



















| 966COLLECTION ETUDES 
SERlE  ECONOMIE  ET  FINANCES  no  4 
BRUXELLES  1966 
L'influence 
I  I 
economtque 
du  prix 
de  I' energie 
Rapport d'  un 
groupe d'  experts 
independants SOMMA IRE 
AVANT-PROPOS 
INTRODUCTION 
Chapitre  I 
Chapitre  II 
GENERALITES 
A.  Definitions et remarques preliminaires 
B.  Contribution du secteur energetique au produit national brut 
C.  Couts  d'  energie des  economies  nationales  : bilans energetiques en valeur 
D.  Couts de l'energie par secteurs dans les  differents pays 
E.  Importance  des  cmlts  d'  energie  pour  les  exportations 
INFLUENCE  DES  PRIX  DE  L'ENERGIE  SUR  LA  CO.MPETITIVITE  DE  L'INDUSTRIE 
A.  Expose du probleme 
B.  Methode  d'analyse 
C.  Hypotheses fondamentales du modele 
D.  Effets d'une augmentation du prix de  l'energie sur les divers secteurs industriels 
1.  Effets  globaux  (primaires et  secondaires) 
2.  Comparaison  des  effets  d'une  hausse  du  prix  de  l'energie  et  d'une  hausse  de 
prix dans d'autres industries de base 
E.  Effets d'augmentation du prix de l'energie sur les  niveaux  de prix des  composantes 
de la demande finale 
F.  Conclusion 
Chapitre Ill:  IMPORTANCE  DU  PRIX  DE  L'ENERGIE  POUR  LA  LOCALISATION  DES  ENTRE-
PRISES  ET  POUR  LE  DEVELOPPEMENT  ECONOMIQUE  REGIONAL 
Remarques  preliminaires 
A.  Influence  du  prix  de  I'  energie  sur  la  localisation  de  1' industrie 
1.  Remarques  generales 
2.  Prix de l'energie et localisation de certains  secteurs industriels 
a)  Part des  couts  d'  energie  comme  critere  de  delimitation 
b)  Interference  des  couts  de  1' energie  et  des  autres  facteurs  qui  determinent 
I'  implantation 
c)  Amp  leur des differences regionales  dans l;;s  conditions  d' off  re  des  facteurs 
de  localisation 
3.  Examen empirique de !'influence du prix de l'energie  sur  la  localisation  indus-
trielle dans quelques cas concrets 
a)  Industrie de I'  aluminium 
b)  Industrie du ciment 
c)  Siderurgie 
d)  Chimie 
4.  Conclusion 
B.  Influence des  prix de I'  energie  sur le  developpement economique regional 
1.  Remarques  preliminaires 
2.  Importance  des  industries-des  fortes  utilisatrices  d'  energie  pour  1' expansion 
economique  regionale 






































73 Chapitre IV :  INFLUENCE  DU  PRIX  DE  L'ENERGIE  SUR  LA  DEMANDE  DANS  LE  SECTEUR 
DOMESTIQUE 
Chapitre  V 
CONCLUSIONS 
A.  Remarques  preliminaires 
B.  Rapports de substituabilite 
C.  Place  et  poids  des  diverses  sources  d' energie  dans le budget du consommateur 
D.  Illustrations  numeriques 
1.  Demande  de  gaz 
2.  Prix  de  !'essence 
E.  Conclusions 
EFFETS  D'UNE  BAISSE  DES  PRIX  DE  L'ENERGIE  SUR  L'EXPANSION  ECONO-
MIQUE  ENVISAGES  D'UN POINT DE  VUE  THEORIQUE 
A.  Remarques  preliminaires 
B.  Baisse  de  prix  resultant  d'une  reduction  du  cout  de  production  ou  d'importation 
a)  Utilisation  directe 
b) Utilisation indirecte 
C.  Baisse du prix de I'  energie resultant d'une autre cause 
D.  Effets d'une hausse du prix de I'  energie 
E.  Essai  de  quantification  des  effets  d'une baisse  du prix de 1' energie 
Annexe n°  1 :  Correspondance entre les  tableaux des  chapitres  I et II et les  tableaux « entrees-sorties » 
de  l'OSCE 
Annexe n° 2  :  Esquisse  d'un  modele  pour  l'etude  de  !'incidence  des  vartatlons  du  prix  de  l'energie 
sur le prix moyen dans les autres branches de  1' economie 
Annexe n° 3 :  Essai  de  quantification  des  effets d'une baisse  du  prix  de  I'  energie  sur  I'  ensemble  de 
l'economie 
Introduction 
Premiere partie :  Construction d'une esquisse  de  reference  et les  relations  comptables  corres-
pondantes 
Deuxieme partie: Baisse  du prix de  l'energie par la fis calite  indirecte 
Troisieme  partie  :  Baisse  du  prix  de  1' energie  par  progres  technique  ou  accroissement  des 
importations 
Annexe 
0  4 :  Graphiques 





























La  Commission  de  la  Communaute  economique  euro-
peenne  a  confie  a  un  groupe  d'experts,  en  juin  1963, 
une etude sur 1' influence economique du prix de  1' energie, 
en  les  invitant  a  examiner  ce  probleme  sous  les  aspects 
suivants: 
a)  part des  c01its  d'energie dans  les  COUtS  de production 
des differents secteurs industriels; 
b)  role  du  prix  de  1' energie  parmi  les  divers  facteurs 
qui  conditionnent  la  croissance  economique,  et  notam-
ment  examen  des  effets  d'une  variation  de  ce  prix,  a 
la  fois  sur  les  secteurs  industriels  a  forte  consommation 
et sur 1' ensemble de 1' activite industrielle; 
c)  influence du prix de  1' energie sur la localisation  des 
industries  et sur le  developpement  economique  regional. 
La  Commission  a  invite  a  faire  partie  de  ce  groupe 
quatre experts independants : 
L.  DUQUESNE  DE  LA  VINELLE,  maitre  de  conferences  a 
l'universite  catholique  de  Louvain,  conseiller  special  de 
la Commission; 
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c.  FoURGEAUD,  professeur  a  la  faculte  de  droit  et  des 
sciences  economiques  de  l'universite  de  Paris,  conseiller 
technique  a  la  direction  de  la  prevision,  ministere  des 
finances et des affaires economiques; 
L.  GUATRI,  secretaire  general  de  l'Istituto  di  Economia 
delle  Ponti  di  Energia,  Universita  Commerciale  Luigi 
Bocconi, a Milan; 
T.  WESSELS, professeur a la faculte des  sciences economi-
ques  et sociales  de  l'universite  de  Cologne,  directeur  de 
l'Energiewirtschaftliches  Institut de  l'universite  de  Colo-
gne. 
Des  representants  de  la Haute  Autorite de  la  CECA,  de 
la  Commission  d'Euratom  et  de  l'Office  statistique  des 
Communautes  europeennes  ont  assiste  aux  reunions  du 
groupe. 
Le  groupe  a  tenu  neuf  reunions  a  Bruxelles,  de 
juin 1963 a mai 1965, dans les bureaux de la Commission. INTRODUCTION 
Que  son  orientation  soit  liberale  ou  interventionniste, 
la  politique  de  1' energie  influence  la  formation  des 
prix  de  cet  important  facteur  de  production.  Les  choix 
auxquels  elle  s' arrete,  a  cet  egard,  entrainent des  conse-
quences  pour le  systeme  economique  dans  son  ensemble. 
Ces  propositions  tres  generales  font  !'objet  d'un  large 
accord.  En  revanche  les  opinions  divergent,  voire  meme 
s'opposent  lorsqu'il  s'agit  d'apprecier  la  nature  et  l'am-
pleur de leurs consequences. 
Ces  divergences  d' opinion  ne  peuvent  etre  entierement 
attribuees  a  des  oppositions  entre  les  interets  en  cause; 
elles  resultent  surtout  de  la  complexite  des  problemes 
qu' il  faudrait  resoudre  pour  repondre  adequatement  a 
la question posee. 
Le  present  rapport  a  pour objet  de  faire  le  tour  de  ces 
problemes  en  indiquant,  par  queUes  voies  diverses,  le 
prix de  1' energie peut influencer le systeme  economique. 
Dans  la  mesure  du  possible,  il  s' efforce  en  outre  de 
preciser l'ordre de  grandeur des  effets auxquels  on  peut 
s'attendre. 
Toutefois, le degre de precision qu'il est possible d'attein-
dre  reste  generalement  bien  en  de~a  de  ce  que  1' on 
souhaiterait,  soit  en  raison  de  l'insuffisance  de  !'infor-
mation  statistique  de  base,  so it  parce  que  1' analyse  est 
impuissante  a  disjoindre  !'influence  specifique  du  prix 
de  1' energie de celle d'  autres elements. 
II  faut done admettre que le probleme  des  influences du 
prix  de  1' energie  ne  com  porte  pas  encore  de  solution 
a la  fois  precise,  certaine et  complete.  Du moins,  a-t-on 
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cherche dans ce rapport a en degager, en toute objectivite, 
une  approximation  aussi  satisfaisante  que  possible  a 
chacun  des  principaux  niveaux  auxquels  il  se  pose  et  a 
presenter une vue synthetique des  informations existantes. 
L' energie  est  surtout  un  facteur  de  production  et  c' est 
sans doute a ce titre qu' elle presente le plus d' importance. 
Mais  il  est  bien  loin  qu' il  s' ensuive  que  son  role  en 
tant que bien  de  consommation  finale,  puisse  etre consi-
dere  comme  secondaire.  Le  present  rapport  examine 
1' influence  que  les  prix  de  1' energie  peuvent  exercer 
dans ces deux modes d'utilisation. 
L' influence  du prix de  I' energie  comme  facteur  de  pro-
duction peut etre e.nvisagee sous deux aspects  : 
- en  premier  lieu,  sous  1' angle  des  repercussions  sur 
les  emits  de  production  des  entreprises  et  leur  compe-
titivite,  tant  sur  les  marches  nationaux  qu'  exterieurs; 
- ensuite,  du point de vue des  effets sur la localisation 
des  entreprises,  et  de  ce  fait  sur  le  developpement 
economique regional. 
Pour  1' energie consideree  comme  bien  de  consommation, 
ce  sont  les  effets  des  variations  du  prix  de  1' energie 
sur la demande qui retiennent 1' attention. 
Enfin,  une  analyse  globale  est  necessaire  pour  apprecier 
1' impact du prix de  1' energie sur 1' ensemble de  1' economie 
et en particulier sur son taux d' expansion. 
La  division  en  chapitres  de  ce  rapport  correspond  a  ces 
divers aspects du probleme. CHAPITRE  I 
GENERALITES 
A.  DEFINITIONS  ET REMARQUES  PRELIMINAIRES 
Une  etude  de  I'  importance  economique  des  prix  de 
l'energie  suppose  que  soit  tout  d'abord  precise  ce  qu'il 
faut  entendre,  d'une  fac;on  generale  par  «  energie », 
ensuite,  quels  secteurs  de  I'  energie et queUes  caracteristi-
ques  des  prix  de  I'  energie  doivent  etre  analyses. 
II  semble judicieux de  rapporter la definition du concept 
« energie » aux  produits  energetiques,  qui  sont  soumis 
au  jeu  de  l'offre  et  de  la  demande  sur  le  marche  et 
pour lesquels  il existe un prix.  Les  produits energetiques 
vises  ici  sont  aussi  bien  des  produits  energetiques  pri-
maires  que  des  produits  energetiques  secondaires  : char-
bon  et  produits  derives  du  charbon,  lignite  et  produits 
derives  du  lignite,  petrole  et  produits  petroliers,  gaz 
nature! et gaz manufactures, courant electrique. 
Cependant,  tous  les  produits  energetiques  ne  sont  pas 
vises  dans  toutes  les  parties  de  1' expose  qui  suit  :  les 
produits  energetiques  primaires  ne  sont  offerts  a  la 
consommation  finale  que  dans  une  faible  proportion; 
la majeure partie d'entre eux  n'est mise  a  la  disposition 
de  l'utilisateur qu'apres transformation en  energie  secon-
daire.  L' autoconsommation  d'  energie  des  differents  sec-
teurs  energetiques,  et  I'  echange  interne  qui  se  produit 
au  sein  du  secteur  de  I'  energie lors  de  la  transformation 
de  I'  energie primaire en  energie  secondaire  ne  sont  pris 
en  consideration  que  dans  certaines  parties  de  cette 
etude.  Il en  est de meme  pour les  importations d' energie 
dans  la  mesure  ou  les  produits  energetiques  importes 
sont  soumis  a  un  processus  de  transformation  avant 
leur utilisation finale.  D'un autre cote,  il est  indifferent, 
pour cette  analyse,  que  les  produits  energetiques  servent 
a couvrir les  besoins  en  energie utile ou soient employes 
a des fins autres que la production d' energie, par exemple 
comme matieres premieres. 
Dans  le  cadre  de  la  presente  etude  sur  I'  importance 
economique  du  prix  de  1' energie,  1' accent  est  mis  sur 
les  effets produits par les variations du prix de l'energie 
et par les  disparites  geographiques  eventuelles  entre  les 
prix de I'  energie. 
D'une  fac;on  tout  a  fait  generale,  les  effets  produits 
par les  variations  des  prix de 1' energie dependent,  d'une 
part,  de  I'  amp  leur  de  ces  variations  et,  d' autre  part,  de 
1' importance que I'  energie presente au  sein  de I'  economie 
consideree.  L' importance  des  variations  a  long  terme 
du prix de I'  energie n'  est pas examinee ici.  En  revanche, 
on  examinera  1' importance  actuelle  de  1' energie  au  sein 
de  1' economie,  d'  autant plus  qu'  il s' agit,  en  1' occurrence, 
de  relations  qui  ne  se  modifient que relativement lente-
ment dans le temps.  Ce qui precede indique deja que par 
importance de  1' energie au sein de I'  economie,  on en  tend 
ici  sa  relation  quantitative  avec  des  agregats  globaux 
ou sectoriels. 
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Les  deux  relations  entre  I'  energie  et  certains  agregats 
economiques qui  presentent peut-etre le plus d' importan-
ce sont: 
- la  contribution  du  secteur  energetique  au  produit 
national,  et 
- !'importance  des  c01its  de  l'energie  compares  aux 
couts  globaux  de  I'  economie  et  a  ceux  des  differents 
secteurs;  ici,  ce  sont les  couts  pour l'utilisateur d'energie 
qui servent de point de depart. 
Les  donnees  chiffrees  se  rapportent,  pour  I'  Allemagne 
a  l'annee 1960, et pour les autres pays  de la Communaute 
economique  europeenne  a l'annee  1959.  Les  compa-
raisons  entre  les  differents  pays  effectuees  a I'  aide 
de  ces  chiffres  ne  peuvent  toutefois  donner  que  des 
ordres  de  grandeur,  les  tableaux  input-output  n' etant 
pas encore suffisamment uniformises. (1) 
B.  CONTRIBUTION  DU  SECTEUR  ENERGETIQUE  AU 
PRODUIT  NATIONAL  BRUT 
La  part  du  produit  national  brut  imputable  au  secteur 
energetique  montre  dans  quelle  mesure  il contribue  a 
la  production  de  I'  ensemble  de  I'  economie.  Le  tableau 
n°  1  contient  quelques  donnees  numeriques  a ce  sujet. 
On constate que  dans  tous  les  pays  du Marche commun, 
le secteur energetique contribue a raison  de  5 % environ 
au  produit  national  brut  au  cout  des  facteurs.  C' est  en 
Belgique que sa  contribution est la plus elevee  ( 6, 6 %)  , 
et  en  Italie  qu'elle  est  la  plus  faible  (3,6 %) ; toujours 
calculee  au  cout  des  facteurs,  la  contribution  du  secteur 
energetique  au  produit  national  brut  imputable  a  I'  in-
dustrie varie entre 14,9% (Belgique)  et 9,1  %  (Italie). 
La  contribution du secteur  energetique au  produit natio-
nal  brut,  suivant qu'  elle  est calculee  aux prix du marche 
ou  au  cout  des  facteurs,  peut  differer  de  5 %,  I'  ecart 
variant  sensiblement  d'un  pays  a  !'autre.  Cette  compa-
raison  met  en  Jumiere  les  differences,  souvent  conside-
rables  d'un  pays  de  la  Communaute  a  !'autre,  dans  les 
regimes  de  subvention  et  d'  imposition  du  secteur  ener-
getique. 
C.  COUTS  D'ENERGIE  DES  ECONOMIES 
NATIONALES  :  BILANS  ENERGETIQUES  EN  VALEUR 
Le  deuxieme  aspect  est  celui  du  cout  de  I'  energie  pour 
I'  ensemble  de  1' economie ou pour les  differents secteurs. 
(1)  les calculs sont bases sur la version provisoire des  tableaux, 
publiee  en  octobre  1964  par  !'Office  statistique  des  Commu-
nautes  europeennes.  Une  verification  sommaire  d'apres  la  ver-
sion  corrigee  parue  en  decembre  1965,  indique  que  !'incidence 
du  cou.t  de  1' energie  aurait  ete  legerement  sous-estimee  pour 
Ia  Belgique  et les  Pays-Bas,  mais  correctement  evaluee  pour les 
autres  pays. Par emits  de  1' energie on en tend les  depenses  que l'utili-
sateur  doit  supporter  pour  la  consommation  finale  de 
produits  energetiques,  quel  que  soit  1' emploi  qui  en  est 
fait.  On  obtient  done  les  cou.ts  de  1' energie  pour  1' en-
semble  de  l'economie  en  multipliant  la  consommation 
finale,  exprimee  en  quantites,  par  les  prix  payes.  II 
en  va  de meme pour les  cou.ts  de l' energie des  differents 
secte.urs. 
Les  cou.ts  globaux  de  1' energie  dans  les  differents  pays 
de  la  CEE  ont ete  reproduits  dans  le  tableau  no  2  ainsi 
qu'au  graphique  no  1  d'apres  des  bilans  en  valeur.  Les 
ressources  en  energie,  de  meme  que  leur  utilisation  ont 
ete  ventilees  par  produits ( 1).  La  comparaison  entre 
les  differents  pays  fait  apparaitre  des  differences  consi-
derables.  Les  depenses  en  combustibles  solides  vont  de 
4 % des  depenses  to tales  d' energie  en  Italie  a  2 5 % de 
ces  depenses en  Allemagne et en  Belgique.  Les  depenses 
en  produits  petroliers  et  en  gaz  nature!  atteignent  plus 
de  50 %  des  cou.ts  globaux  de  1' energie  en  Italie,  aux 
Pays-Bas  et  en  France,  environ  40%  en  Belgique,  et 
environ  un  tiers  en  Allemagne.  Le  pourcentage  des 
depenses  globales  d' energie  represente  par  les  depenses 
en  courant electrique atteint environ 2 5 % en  Allemagne 
et en  Italie; dans les  trois autres pays,  il se  situe approxi-
mativement entre 13 %  et 17 %. 
Enfin,  les  ressources  en  energie  ont  ete  subdivisees  en 
production interieure et importations; !'utilisation d' ener-
gie  en  ventes  interieures - consommation  intermediaire 
et  consommation  finale  - e.t  exportations.  On constate 
dans  tous  les  pays  de  Ia  Communaute  une  importation 
nette.  Le  pourcentage  des  ressources  globales  d' energie, 
represente par les  importations, varie entre 15 % environ 
en  Allemagne  et  33 %  environ  aux  Pays-Bas.  Comme 
ces  donnees  se  rapportent  a  l'annee  1959  ou  1960, 
les  valeurs  ont dans  l'intervalle  sensiblement  augmente, 
surtout en ce  qui concerne 1' Allemagne.  Les  pourcentages 
correspondant  aux  exportations  se  situent  entre  4 % 
et  20 %  environ,  les  valeurs  extremes  se  rapportant 
respectivement  a  la  France  et  aux  Pays-Bas.  Les  valeurs 
a !'importation  comprennent  les  droits  de  douane  et  les 
taxes  qui  ont du  etre  acquittes  sur  les  importations.  La 
production,  du  cote  des  ressources,  et  la  demande  inter-
mediaire,  du cote  des  emplois,  comprennent les  echanges 
internes au  sein  du secteur energetique,  mais  non 1' auto-
consommation  de  chaque  branche  de  I'  economie  energe-
tique.  Cependant,  pour  donner  une  idee  de  leur  ordre 
de  grandeur,  on  a  indique  separement  les  fournitures 
d' energie  d'une  branche  de  I'  economie  energetique  a 
!'autre.  Le  pourcentage  des  ressources  globales  ou  des 
emplois  globaux  d'  energie  qu'  elles  representent  s' eleve 
a  20 % environ  en  France et en  Italie,  a  25 % environ 
en  Allemagne  et  en  Belgique  et  a  30 % aux  Pays-Bas. 
Dans  la  valeur  de  la  production,  il  a  ete  tenu  compte 
des marges commerciales. 
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D.  COUTS  DE  L'ENERGIE  PAR  SECTEURS  DANS  LES 
DIFFERENTS  PAYS 
Les  couts  de  l' energie  pour  1' ensemble  de  1' economie 
et  des  differents  secteurs  seront  ici  compares  aux  couts 
globaux et aux autres categories de  couts.  II  est probable 
que  plus  1' energie  represente  un  pourcentage  eleve  des 
couts  globaux,  plus  les  repercussions  des  variations  de 
prix  des  produits  energetiques  sont sensibles.  Le  tableau 
n°  3 indique le pourcentage des  principales categories  de 
couts  par  rapport  a  la  valeur  de  la  production  des 
differents  secteurs  economiques,  pour  chaque  pays.  Ces 
pourcentages  sont  presentes  de  maniere  synoptique  au 
tableau  no  3  ( derniere partie)  et au  graphique n°  2  : le 
tableau indique les  valeurs  moyennes  pour I'  ensemble  de 
1' economie  de  chaque  pays,  le  graphique  montrant,  par 
secteur,  des  valeurs moyennes  ponderees  pour I'  ensemble 
de la Communaute (2). Dans les  pays  de la Communaute 
la  part  des  couts  de  I'  energie  ne  varie  pas  seulement 
d'une  branche  d'industrie  a  !'autre;  elle  varie  aussi  de 
fa~on  importante  d'un  pays  a !'autre  pour  les  memes 
secteurs.  C' est  ainsi  que  dans  le  secteur  de  I'  extraction 
des  minerais  par exemple,  Ia  part des  couts  de  I'  energie 
va  de  15,3 %  en  Allemagne  a  5 %  en  France;  dans 
l'industrie  chimique,  de  13,8%  aux  Pays-Bas  a  7,1  % 
en  France;  dans  la  siderurgie,  de  21 %  en  France  a 
12,6 % aux Pays-Bas;  dans le secteur de la fabrication et 
de la transformation des  metaux non ferreux,  de 10,3% 
en  Allemagne  a  2,3 % aux  Pays-Bas,  et dans  le secteur 
des transports, de 12,9 % en Italie a  5,3 % aux Pays-Bas. 
Ces  ecarts  peuvent  s' expliquer  par  des  differences  dans 
les  definitions  statistiques  et  dans  la  structure  de  la 
production  des  divers  groupes  d' industries,  ainsi  que 
par des  differences  d'un pays  a !'autre dans  les  consom-
mations specifiques et les prix de 1' energie. 
En moyenne,  la part des  couts de 1' energie dans la valeur 
de  la  production est  de  3 % environ  pour 1' ensemble  de 
1' economie  si  1' on fait  abstraction  du secteur energetique 
lui-meme.  Si  1' on  tient  compte  du  secteur  energetique, 
la  part des  couts  de l'energie se  situe  entre 4% et 6% 
environ,  c' est-a-dire  que  les  differences  d'un  pays  a 
1' autre sont plus grandes. 
Le  graphique  no  3  montre  !'importance  du  cout  de 
1' energie  pour  1' ensemble  de  la  production,  dans  la 
Communaute.  II  permet  de  constater  que  les  secteurs 
economiques  pour  lesquels  les  couts  d'  energie  represen-
tent  10 % et plus  de  la valeur de  la production  contri-
buent a 15 % de la production to tale; ceux pour lesquels 
( 1 )  Les  prestations  de  transport  ne  sont  en  grande  partie 
pas  comprises  dans  les  valeurs  indiquees  pour  les  combusti-
bles  solides  et  liquides,  le  secteur  des  transports  figurant 
separement  dans  les  tableaux input-output,  et ces  prestations 
ne  pouvant  etre  ajoutees  aux  valeurs  des  produits. 
(2)  II  convient  d'observer,  a propos,  que  la  valeur  de  la 
production  n'est  pas  calculee  suivant  les  memes  methodes 
dans  tous  les  pays,  et  que  ces  chiffres  ne  sont  done  pas 
toujours  entierement comparables. TABLEAU  no  1 
Contribt~tion du secteur energetique au PNB 
Aux  prix  du  marc  he  I 
Au  emit des  facteurs 





en%  monetaires  monetaires 
nationales  nationales 
I 
Belgique (1) 
1.  Produit national  brut  (PNB)  531  910  100  479 450  100 
2.  Contribution  des  industries  de  transformation  (y  compris 
construction,  mines  et  secteur  energetique)  au  PNB  223 300  42,0  195 140  40,7 
3.  Contribution  du  secteur  energetique  au  PNB  38 630  7,3  29 060  6,6 
4.  Part  du  secteur  energetique  dans  la  contribution  des  indus-
tries  de  transformation  au  PNB  17,3  14,9 
Allemagne (2) 
1.  Produit national  brut  (PNB)  296 640  100  255 880  100 
2.  Contribution  des  industries  de  transformation  (y  compris 
construction,  mines  et  secteur  energetique)  au  PNB  154 399  52,1  131 085  51,2 
3.  Contribution  du  secteur  energetique  au  PNB  16064  5,4  12 955  5,1 
4.  Part  du  secteur  energetique  dans  Ia  contribution  des  indus-
tries  de  transformation  au  PNB  10,4  9,9 
France (3) 
1.  Produit national  brut  (PNB)  262 970  100  222 400  100 
2.  Contribution  des  industries  de  transformation  (y  compris 
construction,  mines  et  secteur  energetique)  au  PNB  126 408  48,1  101  227  45,5 
3.  Contribution  du  secteur  energetique  au  PNB  17 219  6,5  10 393  4,7 
4.  Part  du  secteur  energetique  dans  Ia  contribution  des  indus-
tries  de  transformation  au  PNB  13,8  10,3 
./Jatie (4) 
1.  Produit national  brut  (PNB)  18 220 628  100  15 966 352  100 
2.  Contribution  des  industries  de  transformation  (y  compris 
construction,  mines  et  secteur  energetique)  au  PNB  7 714 680  42,3  6 329 577  39.6 
3.  Contribution  du  secteur  energetique  au  PNB  1 089 643  6,0  577 493  3,6 
4.  Part  du  secteur  energetique  dans  Ia  contribution  des  indus-
tries  de  transformation  au  PNB  14,1  9,1 
Pays-Bas (5) 
1.  Produit national  brut  (PNB)  37 829  100  34  538  100 
2.  Contribution  des  industries  de  transformation  (y  compris 
construction,  mines  et  secteur  energetique)  au  PNB  16 759  44,3  14 634  42,2 
3.  Contribution  du  secteur  energetique  au  PNB  2 277  6,0  1 842  5,3 
4.  Part  du  secteur  energetique  dans  Ia  contribution  des  indus-
tries  de  transformation  au  PNB  13.6  12,6 
( 1 )  Tableau «entrees-sorties »  pour la Belgique,  1959. 
( 2)  Tableau« entrees-sorties>>  pour l'Allemagne,  1960. 
( 3 )  Tableau « entrees-sorties »  pour la France,  1959. 
(
4
)  Tableau «entrees-sorties» pour l'Italie,  1959. 
( 5)  Tableau «entrees-sorties» pour les  Pays-Bas,  1959. 
11 Extraction 
et trans· 
Ressources  formation 
et emplois  .  de com-
bustibles 
soli  des 
(1) 
Ressourres 
Valeur  de  la  production  18 030 
Importations  4 420 
Total  22 450 
Emplois 
Demande  intermediaire  12 870 
Demande  finale  9 580 
( dont  exportations)  (1 8201) 
Total  22  450 
T Al3LEAU  no  2 
Bilan  energetique  valorise 
Belgique (1) 
Cokeries  Petrole  Production  et pro·  et gaz  et  duction  nature!:  distribution  de  gaz  extraction  d'electri- manufac- et trans-
ture  formation  cite 
(2)  (3)  (4) 
Distribution 
de  gaz 
et d'eau 
(5) 
en millions  de  FB 
9 830  19 430  14 76/.)  3 590 
370  15 400  150 
10200  34 830  14910  3 590 
8 360  18 910  10 410  1440 
1840  15 920  4 500  2 150 
(1 070)  (6350)  ( 1301)  (50) 













en  %  de !'ensemble des  ressources  ou des  emplois  d'energie 
Ressourre.s 
Valeur  de  I  a  production  27,4  15,0  29,6  22,5  5,5  100 
Importations  21,7  1,8  75,7  0,8  100 
Total  26,1  11,9  40.,5  17,3  4,2  100 
Emplois 
Deman  de  intermediaire  2'4,7  16,1  36,4  20,0  2,8  100 
Demande finale  28,2  5,4  46,9  13,2  6,3  100 
( dont  exportations)  (19,3)  (11,4)  (67,4)  (1,4)  (0,5)  {WO) 
Total  26,1  11,9  40,5  17,3  4,2  100 

















24,4 TABLEAU n°  2  ( sutte) 
Allemagne (1) 
Extraction  Cokeries  Petrole  Production  Echanges  et trans- et pro- et gaz  et  distribution  Ensemble  internes 
Ressources  formation  duction  nature!:  d'  electricite,  de  des  sec-
et emplois  de com- de  gaz  extraction  distribution  l'energie  teurs  ener- bustibles  manufac- et trans- de  gaz  (1) a  (4)  getiques  soli  des  ture  formation  et  d'eau 
(1)  (2)  (3)  (4)  (5)  (6) 
en  millions  de DM 
Ressources 
Valeur  de Ia production  8 728  5 648  7 983  12 481  34840  10 1.32 
Importations  797  69  5 240  185  6291 
Total  9 525  5 717  13 223  12 666  41131  10132 
Emplois 
Demande intermediaire  7 775  4457  10 419  9 085  3173-6  10132 
Demande finale  1 75:0  1260  2 804  3 581  9 395 
( dont exportations)  ( 1 210)  (969)  (470)  (208)  (2 957) 
Total  9 525  5 717  13 223  12 666  41131  10132 
en % de !'ensemble des  ressources  ou des  emplois  d'energie  en% 
de  (5) 
Ressources 
Valeur de  Ia  production  25,1  16,2  22,9  35,8  100  29,1 
Importations  12,7  1,1  83,3  2,9  100 
Total  23,2  13,9  32,1  30,8  100  24,6 
Emplois 
Demande intermediaire  24,5  14,1  32,8  28,6  100  31,9 
Demande finale  18,6  13,4  29,9  38,1  100 
( dont exportations)  ( 42,4)  (33,9)  (16,4)  (7,3)  (100) 
Total  23,2  13,9  32,1  30,8  100  24,6 
( 1)  Tableau  «entrees-sorties»  pour  l'Allemagne,  1960. 
13 TABLEAU  ne  2  (suiie) 
France (1) 
Extraction  Cokeries  Petrole  Production  Echanges  et  trans- et pro- et  gaz  et  Distribution  Ensemble  internes 
Ressources  formation  duction  nature!:  distribution  de  gaz  de  des  sec- de  com- de gaz  extraction  l'energie  et  emplois  bustibles  manufac- et  trans- d'electri- et  d'eau  (1) a  (5)  teurs ener-
so !ides  ture  formation  cite  getiques 
(1)  (2)  (3)  (4)  (5)  (6)  (7) 
en  millions  de  FF 
Ressources 
Valeur  de  Ia  production  4 295  2 056  13  513  5 595  2 855  28 314  6990 
Importations  1 226  548  3 673  28  28  5 50.3 
Total  5 521  2 604  17 186  5 623  2 883  33 817  6990 
Emf,Jois 
Demande intermediaire  3 654  2 432  11  568  3 805  1 180  22 639  6990 
Demande finale  1 867  172  5 618  1 818  1 703  11  178 
( Jont exportations)  ( 122)  (8)  ( 1 076)  (37)  (1)  ( 1 244) 
Total  5 521  2 604  17 186  5 623  2 883  33 817  6 990 
en  %  de  !'ensemble des  ressources  ou  des  emplois  d'energie  en% 
de  (6) 
Res  sources 
Valeur  de  Ia  production  15,2  7,3  47,7  19,7  10,1  Io.O  24,7 
Importations  22,3  10,0  66,7  0,5  0,5  100 
Total  16,3  7,7  50,8  16,7  8,5  100  20,7 
Emplois 
Demande  intermediaire  16,1  10,8  51,1  16,8  5,2  100  30,9 
Demande finale  16,7  1,5  50·,3  16,3  15,2  100 
( dont  exportations)  (9,8)  (0,6)  (86,5)  (3,0)  (0,1)  (100) 
Total  16,3  7,7  50,8  16,7  8,5  100  20,7 
( 1 )  Tableau  « entrees-sorties »  pour  Ia  France,  1959. 
14 TABLEAU  n°  2  (suite) 
Italie (1) 
Extraction  Cokeries  Petrole  Production  Echanges  et trans- et pro- et gaz  et  Distribution  Ensemble  internes 
Ressources  formation  duction  nature!:  distribution  de gaz  de  des  sec- de  com- de  gaz  extraction  l'energie  et emplois  bustibles  manufac- et trans- d'  electri- et d'eau  (1) a (5)  teurs  ener-
soli  des  ture  formation  cite  getiques 
(1)  (2) 
I 
(3)  (4)  (5)  (6)  (7) 
en  millions  de lit. 
Ressources 
Valeur  de  la production  12 741  78  375  936 714  551  329  207 674  1 786 833  465 636 
Importations  81  540  5 479  343 226  3 783  493  434 521 
Total  94 281  83 854  1 279 940  555 112  208 167  2 221 354  465 636 
Emplois 
Demande intermediaire  97 877  84 143  926 573  387 981  126 755  1 623 329  465 636 
Demande finale  -3596(~)  -289 (2)  353 367  167 131  81  4.12  598 025 
( dont exportations)  (29)  (1 076)  (12'8 798)  ( 1 765)  (-)  ( 131 668) 
Total  94 281  83 854  1 279 940  555  112  208 167  2 221  354  465 636 
en  %  de !'ensemble des  ressources  ou  des  emplois d'energie  en% 
de  (6) 
Res  sources 
Valeur  de  Ia  production  0,7  4,4  52,4  30,9  11,6  100  26,1 
Importations  18,8  1,2  79,0  0~9  0,1  100 
Total  4,2  3,8  57,6  25,0  9,4  100  21,0 
Emplois 
Demande intermediaire  6,0  5,2  57,1  23,9  7,8  100  28,7 
Demande finale  100 
( dont exportations)  (-)  {0,8)  (97,8)  (1,4)  (-)  (100) 
Total  4,2  3,8  57,6  25,0  9,4  100  21,0 
(1)  Tableau  « entrees-sorties »  pour  l'Italie,  1959. 
( 2 )  Les  valeurs  negatives  representent  des  reprises  aux  stocks. 
15 TABLEAU  n°  2  (suite) 
Pays-Bas (1) 
Extraction  Cokeries  Petrole  Production  Echanges  et trans- et pro- et gaz  et  Distribution  Ensemble  internes 
Ressources  formation  duction  nature!:  distribution  de  gaz  de  des  sec- de com- de gaz  extraction  l'energie  et emplois  bustibles  manufac- et trans- d'electri- et d'eau  (1) a  (5)  teurs  ener-
soli  des  ture  formation  cite  getiques 
(1)  (2)  (3)  (4)  (5)  (6)  (7) 
en  millions  de  Fl. 
Ressources 
Valeur de  la production  791  634  2 347  962  429  5 163  2 267 
Importations  432  58  2 010  3  2 503 
Total  1 223  692  4 357  965  429  7 666  2 267 
Emplois 
Demande intermediaire  830  456  2 693  560  97  4 636  2 267 
Demande finale  136  236  1 664  405  332  3 030 
( dont  exportations)  (136)  (167)  ( 1 247)  (2)  (3)  (1  555) 
Total  1 223  692  4 357  965  429  7 666  2 267 
en  %  de !'ensemble  des  ressources  ou  des  emplois  d'energie  en% 
de  (6) 
Ressources 
Valeur  de  la production  15,3  12,3  45,5  18,6  8,3  100  43,9 
Importations  17,3  2,3  80,3  0,1  100 
Total  16,0  9,0  56,8  12,6  5,6  100  29,6 
Emplois 
Demande  intermediaire  17,9  9,8  58,1  12,1  2,1  100  48,9 
Demande finale  13,0  7,9  54,9  13,3  10,9  100 
( dont exportations)  (8,8)  (10,7)  (80,2)  (0,1)  (0,2)  (100) 
Total  16,0  9,0  56,8  12,6  5,6  100  29,6 


































































































































































































































































































































































































































































































































































 ces  couts  soot  de  5 % et  plus  contribuent  a  23 % de 
Ia production totale. 
En  annexe  no  4  figurent  des  graphiques  nos  3 A  a  3 E 
qui  donnent  les  memes  valeurs  pour  chaque  pays.  On 
observe  ainsi  que  la  contribution  des  secteurs  contenant 
10 %  et plus  d' energie  est de  17 %  en  Belgique,  16 % 
en  Allemagne  et  en  France,  19% en  Italie,  14% aux 
Pays-Bas.  Celie  des  secteurs  contenant  5 % et  plus  est 
sensiblement  plus  elevee  :  36 % en  Belgique,  2 3 % en 
Allemagne  et  en  France,  21  %  en  Italie,  et  22  %  aux 
Pays-Bas  (1). 
Si  1' on  procede  a  une  comparaison  entre  la  part  des 
couts  de  1' energie  et  celle  de  certaines  autres  categories 
de  couts,  on  constate  que  dans  presque  taus  les  cas, 
les  charges  salariales  representent  une  proportion  plus 
elevee  de  1' ensemble des  couts  que les  couts  de  1' energie. 
En  revanche,  les  couts  de  1' energie  soot  plus  importants 
que  les  amortissements,  tout  au  moins  dans  une  grande 
partie de 1' industrie. 
La  comparaison  pour chaque pays  entre les  parts  respec-
tives  des  couts  de  1' energie et celle  des  charges  salariales, 
fait  enfin  apparaitre  que,  si  1' importance  relative  de  ces 
dernieres  varie  d'une  branche  d'industrie  a  l'autre,  ces 
differences  soot  comparativement  minimes  par  rapport 
aux variations de la part des couts de 1' energie. 
Toutefois,  ce  ne  soot  pas  seulement  les  couts  directs  de 
l'energie  pour  un  secteur  d'activite  donne  qui  peuvent 
influer sur  les  prix  des  produits  par  1' intermediaire  des 
variations  des  prix.  de  1' energie.  Cette  influence  peut 
s' exercer egalement par 1' intermediaire des couts de 1' ener-
gie  con tenus  dans  la  consommation  intermediaire,  qu' on 
appelle  les  couts  indirects  de  1' energie.  C' est  done  seule-
ment d' a  pres 1' ensemble des couts de  1' energie, c' est-a-dire 
d' a  pres  le  total  des  couts  directs  et  in directs,  que  1' on 
peut  1' apprecier.  Ces  effets  globaux  soot  etudies  en 
detail dans le chapitre II. 
E.  IMPORTANCE  DES  COUTS  D'ENERGIE  POUR  LES 
EXPORTATIONS 
On  a  considere  jusqu'ici  la  part  des  couts  de  l'energie 
pour 1' ensemble de la production de  biens et services  des 
differents  secteurs;  la  part  des  couts  de  1' energie  revet 
cependant  une  importance  particuliere  pour  les  biens 
exportes.  Une partie  de  la  production  de  tous  les  pays 
de  la  Communaute  est  destinee  aux  marches  internatio-
naux,  sur  lesquels  regne  en  general  une  concurrence 
plus intense : cette constatation est valable non seulement 
pour 1' Allemagne  qui  vient  au  second  rang  des  grandes 
18 
nations  commer~antes  du  monde  apres  les  Etats-Unis, 
mais  aussi  pour  les  pays  plus  petits,  notamment  les 
Pays-Bas,  ou  la  part  des  exportations  par  rapport  a  la 
production brute est meme beaucoup plus elevee. 
11  ressort  du  tableau  0°  4,  que  les  couts  directs  de 
1' energie  jouent  un  role  beaucoup  plus  important  pour 
la  production  des  biens  d' exportation  que  pour  Ia  pro-
duction  de  1' ensemble  des  biens  et  services  des  diffe-
rentes economies.  Si  l'on ajoute Ia valeur des  exportations 
d' energie  au  total  des  COuts  directs en  energie des  autres 
biens  exportes,  on  obtient  pour  tous  les  pays  de  Ia 
Communaute un coefficient de 10 % environ par rapport 
a  1' ensemble  des  exportations.  Ce  tableau  relativement 
uniforme  se  modifie en  partie  si  l'  on  ventile  les  expor-
tations par pays de destination. Les exportations d' energie 
relativement  importantes  de  1' Allemagne  vers  les  pays 
de  Ia  Communaute  et de  l'Italie vers  les  pays  tiers  font 
apparaitre  une  marge  notable  entre  les  parts  des  couts 
de  1' energie  pour  les  biens  ex partes  vers  les  autres 
pays  de  la  Communaute  d'une  part,  et  pour  les  biens 
exportes vers les pays tiers d' autre part (2). 
Mais  meme  si  1' on  ne  tient pas  compte  des  exportations 
d' energie,  la  part  des  couts  de  1' energie  relative  aux 
produits  exportes,  qui  se  situe  dans  les  differents  pays 
entre  4 % et  6 % environ,  est  encore  superieure  a  la 
part  des  couts  de  1' energie  pour  1' ensemble  des  produc-
tions  nationales.  Ceci  tient en  partie a ce  que  les  indus-
tries  de  base  grandes  consommatrices  d' energie  soot 
generalement aussi  des  industries exportatrices.  Les  pour-
centages  de  COUtS  de 1' energie  pour  les  biens  industriels 
d' exportation,  energie  non  comprise,  ne  different  pas 
sensiblement  des  pourcentages  correspondants  pour 
1' ensemble des exportations. 
Le  graphique  no  4  montre  que  le  cout  de  1' energie pese 
sur  une  part  importante  des  exportations  de  la  Com-
munaute,  et que ce  poids est notablement plus  eleve  que 
1' incidence  sur la  production  globale  :  les  secteurs  dans 
lesquels  les  couts  d' energie  representent  10 %  et  plus 
de  la  valeur  de  la  production  contribuent  a  raison  de 
22 % aux  exportations,  et  ceux  dans  lesquels  ils  soot 
egaux ou superieurs a 5 %,  39 %. 
Des  graphiques  detailles  par  pays  figurent  a  1' annexe 
no  4  (graphiques  nos  4 A  a  4 E).  Si  1' on  considere  le 
seuil  de  10 %,  les  contributions  s'elevent  a  20 %  en 
Belgique,  24% en  Allemagne,  30% en  France,  32% 
(1)  Ces  pourcentages  des  secteurs  a forte  consommation 
d'energie  dans  Ia  production  nationale  ne  doivent  pas  etre 
confondus  avec  les  pourcentages  dans  la  production  indus-
trielle qui figurent aux pp. 61  et 94. 
( 2)  Pour  les  Pays-Bas,  il  n'  a  pas  ete  possible,  pour  des 
raisons  statistiques,  de  ventiler  les  exportations  par pays  de 
destination. TABLEAU  11°  3 
Part des principales categories de couts dans Ia valeur de Ia  prodttction 
pour les differents seclettrs economiques 
Secteur 
1  Extraction  de  la houille 
2  Cokeries  et production  de  gaz  manufacture 
3  Extraction de petrole et de gaz  nature!,  raffinage 
du petrole et distribution des  produits petroliers 
4  Electricite,  gaz  et eau 
5  Extraction  de  minerais 
6  Produits  mineraux  non  metalliques 
7  Siderurgie  (CECA) 
8  Siderurgie (non CECA), transformation de l'acier 
et des  metaux 
9  Metaux non  ferreux 
1:0  Fonderies 
11  Chimie 
12  Industrie  du  caoutchouc  et  de  l'asbeste 
13  Transformation  du  bois  et du  liege,  meubles 
14  lndustrie du papier et du carton 
15  Textiles 
16 Habillement 
17  Cuir 
18  Construction  de machines  et fournitures 
electriques 
19 Construction  de  machines  non  electriques,  de 
materiel  ferroviaire  roulant,  d' avions 
20  Chantiers  navals,  construction  automobile 
21  Agriculture,  forets,  peche 
22  Viande,  graisses,  produits  laitiers 
23  Autres  industries  alimentaires 
24 Industrie  des  boissons 
25  Industrie du  tabac 
26 Industrie de  Ia  construction  (y compris  le genie 
civil) 
27  Industries  diverses 
28  Transport  (avec  service  d'expedition 
et entrepots) 
29  Commerce 
30  Services 
Secteur  energetique compris 
( secteur  energetique  exclu) 
( 1)  D'  a  pres  le  tableau  « entrees-sorties »  pour  la  Belgique,  1959. 
Belgique (1) 
Valeur  de  la 
production aux prix 
depart usine 
en millions I 

































































Part  des differentes  categories  de  couts 


































































































































1  Extraction  de  la houille 
2  Cokeries et production de gaz manufacture 
3  Extraction  de  petrole  et  de  gaz  nature!,  raffinage 
du petrole et distribution des  produits petroliers 
4  Electricite, gaz et eau 
5  Extraction  de  minerais 
6  Produits mineraux non metalliques 
7  Siderurgie  (CECA) 
8  Siderurgie  (non  CECA),  transformation  de  l'acier 
et des metaux 
9  Metaux non ferreux 
10  Fonderies 
11  Chimie 
12  Industrie du caoutchouc et de 1' asbeste 
13  Transformation du bois et du liege, meubles 
14  Industrie du papier et du carton 
15  Textiles 
16  Habillement 
17  Cuir 
18  Construction  de  machines  et fournitures 
electriques 
19  Construction de  machines  non  electriques,  de mate-
riel roulant, d' avions 
20  Chantiers navals, construction automobile 
21  Agriculture, forets, peche 
22  Viande, graisses, produits laitiers 
'23  Autres industries alimentaires 
24  Industrie des boissons 
25  Industrie du tabac 
26  Industrie  de la construction  (y  compris  le  genie 
civil) 
27  Industries diverses 
28  Transport  (avec  service  d'expedition 
et entrepots) 
29  Commerce 
30  Services 
Secteur  energetique compris 
(secteur  enepgetique  exclu) 
(1)  D'apres le tableau« entrees-sorties» pour l'.Allemagne  1960. 
TABLEAU  n°  3  (suite) 
Allemagne (1) 
Valeur de la 
production aux prix 
depart usine 




































































Part des differentes categories de couts 








































































































































(65,7) TABLEAU  no  3  (suite) 
Secteur 
1 Extraction  de  la houille 
2  Cokeries  et production  de  gaz  manufacture 
3  Extraction de petrole et de gaz nature!,  raffinage 
du petrole et distribution des  produits petroliers 
4  Electricite,  gaz  et eau 
5  Extraction  de  minerais 
6  Produits  mineraux  non  metalliques 
7  Siderurgie  (CECA) 
8  Siderurgie (non CECA), transformation de l'acier 
et des  metaux 
9  Metaux non  ferreux 
10  Fonderies 
11  Chimie 
12  Industrie du caoutchouc  et de l'asbeste 
13  Transformation du bois  et du liege,  meubles 
14  Industrie du papier et du  carton 
15  Textiles 
16  Habillement 
17  Cuir 
18  Construction  de  machines  et fournitures 
electriques 
19  Construction  de  machines  non  electriques,  de 
materiel  ferroviaire  roulant,  d'  avions 
20  Chantiers  navals,  construction  automobile 
21  Agriculture,  forets,  peche 
22  Viande,  graisses,  produits  laitiers 
.23  Autres  industries  alimentaires 
24  Industrie des  boissons 
25  Industrie du tabac (2) 
26  Industrie de  la construction  (y compris  le  genie 
civil) 
27  Industries  diverses 
28  Transport  (avec  service  d'expedition 
et entrepots) 
29  Commerce 
30  Services 
Secteur  energetique compris 
( secteur energetique exclu) 
( 1)  D'apri:s  le  tableau  «entrees-sorties » pour  la  France,  1959. 
( 2)  Le  secteur  25  est  compris  dans  le  secteur  24. 
France (1) 
Valeur de  la 
production aux  prix 
depart usine 
en millions I 

































































Part des  differentes  categories  de  couts 


































































































































1  Extraction  de  Ia  houille 
2  Cokeries  et  production  de  gaz  manufacture 
3  Extraction de petrole et de gaz  naturel, raffinage 
du petrole et distribution des  produits petroliers 
4  Electricite,  gaz  et eau 
5  Extraction  de  minerais 
6  Produits  mineraux  non  metalliques 
7  Siderurgie  (CECA) 
8  Siderurgie (non CECA), transformation de l'acier 
et des  metaux 
9  Metaux non ferreux 
10 Fonderies 
11  Chimie 
12  Industrie  du  caoutchouc  et de  l'asbeste 
13  Transformation  du  bois  et du  liege,  meubles 
14 Industrie du papier et du carton 
15  Textiles 
16 Habillement 
17  Cuir 
18  Construction de machines et fournitures 
electriques 
19  Construction  de  machines  non  electriques,  de 
materiel  ferroviaire  roulant,  d'avions 
20  Chantiers  navals,  construction  automobile 
21  Agriculture,  forets,  peche 
22  Viande,  graisses,  produits laitiers 
23  Autres  industries  alimentaires 
24 Industrie  des  boissons 
25  Industrie du tabac 
26  Industrie  de la construction  (y compris  le genie 
civil) 
27  Industries  diverses 
28  Transport  (avec  service  d'expedition 
et entrep6ts) 
29 Commerce 
30  Services 
Secteur  energetique compris 
( secteur energetique exclu) 
(1)  D'apres  le  tableau  «entrees-sorties»  pour  l'Italie,  1959. 
TABLEAU  t1°  3  (suite) 
Italie (1) 
Valeur  de  Ia 
production aux prix 
depart  usine 
en millions I 





















1 047 963 
3 567 301 
1 212 449 
1 783 908 
188 122 
476 890 
2 568 095 
290 089 
1 435 421 
2 228 591 
6 440 501 
































(29 151 272)  (94,1) 
Part  des  differentes  categories  de  c01its 











































































( 2)  Les  amortissements  comprennent  egalement  les  « revenus  divers».  Les  chiffres  des  colonnes  « amortissements  >>  et  «divers»  ne  sont  en  consequence 
pas  comparables  avec  les  donnees  des  autres  pays.  On  a  renonce  pour  cette  raison  a les  produire. 
22 TABLEAU  no  3  (suite) 
Secteur 
1  Extraction  de  Ia  houi lie 
2  Cokeries  et production  de  gaz  manufacture 
3  Extraction de petrole et de gaz  nature!, raffinage 
du petrole et distribution des  produits petroliers 
4  Electricite,  gaz  et eau 
5  Extraction  de  minerais 
6  Produits  mineraux  non  metalliques 
7  Siderurgie  (CECA) 
8  Siderurgie (non CECA), transformation de l'acier 
et des  metaux 
9  Metaux non  ferreux 
10  Fonderies (2) 
11  Chimie 
12  Industrie  du  caoutchouc  et  de  l'asbeste 
13  Transformation  du  bois  et du  liege,  meubles 
14  Industrie du papier et du carton 
15  Textiles 
16  Habillement 
17  Cuir 
18  Construction de machines  et fournitures 
electriques 
19  Construction  de  machines  non  electriques,  de 
materiel  ferroviaire  roulant,  d'avions 
20  Chantiers  navals,  construction  automobile 
21  Agriculture,  forets,  peche 
22  Viande,  graisses,  produits  laitiers 
23  Autres  industries  alimentaires 
24  Industrie  des  boissons 
25  Industrie du  tabac (2) 
26  Industrie de  la construction  (y  compris  le  genie 
civil) 
27  Industries  diverses 
28  Transport  (avec  service  d'expedition 
et entrepots) 
29  Commerce 
30  Services 
Secteur  energetique compris 
( secteur energetique exdu) 
(1)  D'apres  le  tableau  «entrees-sorties»  pour  les  Pays-Bas,  1959. 
( 2)  Le  secteur  10  est  compris dans  le secteur  7,  et le 25  dans le 24. 
Pays-Bas (1) 
Valeur  de  la 
production  aux prix 
depart  usine 
en millions! 




























































Part des  differentes  categories  de cou.ts 
en  %  de  Ia  valeur  de  Ia  production 
I 
charges  I  amortis-





















































































































(66,7) TABLEAU  n°  3  (suite) 
Comparaison de  Ia  part des  principales categories  de corits dans la valeur globale de la production 
dans  les  pays  de  Ia  CEE (1) 
(en%) 
Char- Am  or- Char- Am  or- IEner~e 
ges  tisse- Energie  Couts  ges  tisse- Couts 
sal  a- divers  sal a- divers 
riales  ments  riales  ments 
Pourcentage  moyen  pon- Pourcentage  moyen  pon-
dere,  dans  la  valeur  de  den\  dans  la  valeur  de 
production  des  secteurs  production  des  secteurs 
1  a  3o  4  a  30  ( =  secteur energie 
non  compris) 
Belgique  26,6  5,9  5,8  61,7  Belgique  26,2  5,4  3,8  64,6 
Allemagne  25,3  4,6  5,8  64,3  Allemagne  25,7  4,4  4,2  65,7 
France  26,5  5,4  5,3  62,8  France  27,1  5,0  4,0  63,9 
ltalie  26,5  - (2)  5,3  - (2)  Ita  lie  25,4  - (2)  4,0  - (2) 
Pays-Bas  24,5  5,1  6,3  64,1  Pays-Bas  25,1  4,8  3,4  66,7 
( 1)  Calcule  d'apres  les  valeurs  des  parties  precedentes  de  ce  tableau. 
( 2)  Les  amortissements  comprenoent  egalement  les  « revenus  divers ».  Les  chiffres  des  colonnes  « amortissements »  et « divers »  ne  sont  en  consequence 
pas  comparables  avec  les  donnees  des  autres  pays.  On  a  renonce  pour  cette  raison a les  reproduire. 
en  Italie  et  21 % aux  Pays-Bas;  pour  les  secteurs  dont 
la  part d'energie s'eU:ve a 5 %  et plus,  on  atteint  54% 
en  Belgique,  36%  en  Allemagne,  43%  en  France, 
33% en Italie et 40% aux Pays-Bas. 
En  ce  qui  concerne  les  couts  in  directs  de  1' energie  et 
1' incidence  globale  des  couts  d' energie  sur  les  exporta-
tions,  on  voudra  bien  se  reporter  une  fois  encore  au 
chapitre II. 
On  a  deja  indique a plusieurs  reprises  que  la  position 
occupee  par  les  couts  de  1' energie  a 1' interieur  de  la 
structure  des  couts  des  differents  secteurs  de  1' economie 
constitue  une  base  importante  pour  les  parties  suivantes 
de  1' etude  qui  portent  sur  1' influence  des  variations 
des  prix  de  1' energie  ou  des  disparites  regionales  entre 
24 
les  prix  de  1' energie.  A  cet  egard,  on  peut  envisager 
deux perspectives differentes: 
- 1' influence  des  variations  de  prix  de  1' energie  ou 
des  disparites  entre  ces  prix  sur  certains  secteurs  de 
1' economie;  dans  ce  cas,  1' interet se  porte surtout sur les 
differentes  branches  de  l'industrie,  ainsi,  on  tient  en 
meme  temps  compte d'  incidences particulieres tres  diver-
ses;  dans  le  cas  des  couts  de  1' energie,  cette  dispersion 
autour  de  la moyenne  est  de  toute  evidence  particuliere-
ment forte; 
- 1' influence  des  vanatlons  des  prix  de  1' energie  sur 
!'ensemble du circuit economique; dans ce  cas,  on s'inte-
resse  aux  effets  produits  sur  certains  grands  agregats 






























































































































































































































































































































































































































































































































































































































































 TABLEAU  no  4 
Importance des couts d'  energie pour les exportations 
Belgique (1)  (2) 
1.  Couts de I'energie et exportations 
to tales 
Exportations  to tales 
dont :  co(Hs  directs  d'energie 
(y  compris  valeur  d'  exportation 
de  l'energie) 
2.  CoOts  de  l'energie et exportations 
(sans  ener  gi  e) 
Exportations  totales  (sans  energie) 
dont:  couts  directs  d'energie 
3.  Couts de l'energie et exportations 
industrielles (3) 
Exportations  industrielles 
dont :  couts  directs  d'energie 
(y  compris  valeur  d'exportation 
de  l'energie) 
4.  Couts  d'energie  et  exportations 
industrielles (3)  (sans  energie) 
Exportations  industrielles  (sans 
energie) 
dont:  couts  directs  d' energie 
Exportations 
vers  la Communaute 
en millions 
de  FB 
79 480 
9 318 















( 1 )  D'apres  le  tableau  «entrees-sorties»  pour  la  Belgique,  1959. 
( 2 )  Commerce  de  transit  non  compris. 
(3)  Industrie  de  la  construction  comprise. 
27 
Exportations 
vers  les  pays  tiers 
I 
en  millions I 
de  FB  en% 
88 470  100 
8 553  9,7 
84 900  100 
4 983  5,9 
72 200  100 
7 279  10,1 
68 630  100 
3 709  5,4 
Ensemble 
des  exportations 
I 
en  millions  I 
de  FB  en% 
167 950  100 
17 871  10,6 
158 560  100 
8 481  5,3 
136 370  100 
15  649  11,3 
126 980  100 
6 259  4,9 1.  Couts de l'energie et exportations 
to  tales 
Exportations  to  tales 
dont :  couts  directs  d'energie 
(y  compris  valeur  d'  exportation 
de  1' energie) 
2.  Couts de l'energie et exportations 
(sans  energie) 
Exportations  to  tales  (sans  energie) 
dont:  couts  directs  d'energie 
?.  Couts de l'energie et exportations 
industrielles (8) 
Exportations  industrielles 
dont :  couts  directs  d'  energie 
(y  compris  valeur  d'  exportation 
de  l'energie) 
1.  Couts  d'  energie  et  exportations 
industrielles (8)  (sans  energie) 
Exportations  industrielles  (sans 
energie) 
dont: couts  directs  d'energie 
TABLEAU  n°  4  (suite) 
Allemagne (1) (2) 
Exportations 




















( 1)  D'apres  le  tableau  «entrees-sorties •  pour  l'Allemagne,  1960. 
( 1)  I.e  tableau  input-output  pour  l'Allemagne  n'indique  pas  de  commerce  de  transit. 
;•)  Y  compris  Ia  construction. 
28 
Exportations 
vers  les  pays  tiers 
40 159  100 
3 285  8,2 
39 043  100 
2 169  5,6 
32 671  100 
2 763  8,5 
31 555  100 
1647  5,2 
Ensemble 
des  exportations 
55  298  100 
5 921  10,7 
52 441  100 
3 063  5,8 
45 006  100 
5 198  11,5 
42 149  100 
2 341  5,6 TABLEAU  n°  4  (suite) 
1.  Couts de  l'energie et exportations 
to tales 
Exportations  to tales 
dont:  couts  directs  d'energie 
(y  compris  valeur  d'  exportation 
de  I'  energie) 
2.  Couts de  l'energie et exportatiom 
totales  (sans energie) 
Exportations  totales  (sans  energie) 
dont:  couts  directs  d'energie 
3.  Couts de l'energie et exportations 
industrielles (3) 
Exportations  industrielles 
dont: couts  directs  d'energie 
(y  compris  valeur  d'exportation 
de  l'energie) 
4.  Couts  d'energie  et  exportations 
industrielles (3)  (sans  energie) 
Exportations  industrielles  (sans 
energie) 
dont :  COUtS  directs  d'  energie 
France (1) (2) 
Exportations 
vers  Ia  Communaute 
en millions 


















( 1)  D'apres  le  tableau  «entrees-sorties»  pour  la  France,  1959. 
(2)  Commerce  de  transit  non  compris. 
(3)  Y  compris  la  construction. 
29 
Exportations 
vers  les  pays  tiers 
I 
en millions I 
de  FF  en% 
24 047  100 
2 310  9,6 
23 096  100 
1 359  5,9 
19 601  100 
1908  9,7 
18 650  100 




en millions I 
de  FF  en% 
32 755  100 
3 142  9,6 
31  511  100 
1898  6,0 
26 795  100 
2 664  9,9 
25  551  100 
1420  5,6 1.  Couts de  1' energie et exportations 
to  tales 
Exportations  to tales 
dont :  couts  directs  d'energie 
(y  compris  valeur  d'  exportation 
de  1' energie) 
2.  Couts de  l'energie et exportations 
totales  (sans energie) 
Exportations  to tales  (sans  energie) 
dont :  couts  directs  d' energie 
3.  Couts de l'energie et exportations 
industrielles (3) 
Exportations  industrielles 
dont :  couts  directs  d'energie 
(y  compris  valeur  d' exportation 
de  1' energie) 
4.  Couts  d'energie  et  exportations 
industrielles (3)  (sans  energie) 
Exportations  industrielles  (sans 
energie) 
dont :  couts  directs  d'energie 
TABLEAU  no  4  (suite) 





vers  la  Communaute 
I
,  en millions  I 
de  Lit.  en  % 
539 861  100 
40 836  7,6 
52'0, 131  100 
21106  4,1 
349 848  100 
33 661  9,6 
330 118  100 
13 931  3,3 
( 1)  D'apres  le  tableau  «entrees-sorties»  pour  l'Italie,  1959. 
(2)  Commerce  de  transit  non  compris. 
( 3 )  Y  compris  la  construction. 
30 
Exportations 
vers  les  pays  tiers 
en millions 
de  Lit. 
1 614 264 
197 497 
1 502  326 
85 559 
1 164 256 
161 481 












des  exportations 
en millions 
de  Lit. 
2 154 125 
238 333 
2 022 457 
106 665 
1 514 104 
195 142 










4,6 TABLEAU  n°  4  (suite) 
Pays-Bas (1)  (2) 
Ensemble des  exportations (3 ) 
1.  Couts de l'energie et exportations totales 
Exportations  totales 
dont  :  couts  directs  d'energie  (y  compris  valeur  d'expor-
tation  de  l'energie) 
2.  Couts  de  l'energie  et  exportations  totales  (sans  energie) 
Exportations  to  tales  (sans  energie) 
dont :  couts directs d'energie 
3.  Couts  de  l'energie et exportations  industrielles (4) 
Exportations  industrielles 
dont  :  couts  directs  d'energie  (y  compris  valeur  d'expor-
tation  de l'energie) 
4.  Couts  d'energie  et  exportations  industrielles  (4 )  (sans 
energie) 
Exportations  industrielles  (sans  energie) 
dont :  couts  directs d'energie 
(1)  D'  a pres  le  tableau  « entrees-sorties »  pour  les  Pays-Bas,  1959. 
( 2)  Commerce  de  transit  non  compris. 









( 3)  La  ventilation  des  exportations  suivant  la  destination  n' a  pu  etre  effectuee  pour  les  Pays-Bas. 












































































































































































































































































 CHAPITRE  II 
INFLUENCE  DES  PRIX DE  L'ENERGIE SUR  LA COMPETITIVITE DE  L'INDUSTRIE 
A.  EXPOSE  DU PROBLEME 
La  competitivite  d'une  entreprise  ou  d'un  secteur  parti-
culier  de  1' industrie  depend  en  premier  lieu  du  niveau 
de  ses  prix.  Une entreprise est  d'autant plus  competitive 
que  le  prix  qu'  elle  peut  off  rir  est  bas.  II  en  resulte 
que tous  les  facteurs  qui determinent le  prix du produit 
sont importants pour Ia competitivite. 
Le  prix  comprend  les  c01its  de  production  et  le  profit. 
Les  cou.ts  de  I'  energie  sont  un  element  des  COlits  de 
production;  leur  importance  pour  Ia  competitivite  d'une 
entreprise  depend  par  consequent  en  premiere  analyse 
de  leur incidence sur le  niveau  des  cou.ts  de  production. 
Mais !'incidence sur le prix n'est pas  etablie pour autant. 
II  faut  savoir si  une  augmentation des  cou.ts,  consecutive 
a une  hausse  des  prix des  facteurs  de  production,  reduit 
le  benefice  ou  si  1' entreprise  est  en  mesure  de  reporter 
sur  ses  prix  de  vente les  cou.ts  supplt~mentaires. Lorsque 
les  prix  des  facteurs  de  production  baissent,  le  benefice 
augmente,  mais  1' entrepreneur est ainsi en mesure d' ame-
liorer  sa  position  sur le  marche,  par des  baisses  de  prix. 
L' etablissement  d'une  relation  entre  le  cout  du  facteur 
energie  et  le  prix  du  produit  suppose  des  lors  une 
hypothese sur le comportement des entreprises. 
Le  resultat  des  calculs  presentes  dans  ce  chapitre  ne 
depend  pas  du  sens  des  variations  de  prix  considerees. 
Toutefois,  pour  simplifier  Ia  presentation  le  seul  cas 
des hausses de prix a ete examine. 
En  principe,  1' entreprise  peut  reagir  de  trois  fac;ons 
differentes  a une  augmentation  des  prix  d'un  facteur 
de production : 
- elle  peut  restreindre  sa  demande  du  facteur  de  pro-
duction considere ou des produits intermediaires; 
- elle peut absorber !'augmentation des  couts  en  redui-
sant ses benefices; 
- elle  peut  essayer  de  repercuter  Ia  hausse  des  couts 
dans le prix de ses produits. 
La  plupart  du  temps,  I'  entreprise  n'  est  pas  libre  de 
choisir entre ces  possibilites,  et Ia  situation sur le marche 
determine son  comportement.  Elle  peut en  outre  realiser 
!'adaptation au moyen  d'une combinaison  des  possibilites 
qui s'offrent a  elle. 
Le  premier  cas  se  presente  rarement,  a la  suite  d'une 
hausse  des  prix  de  1' energie,  car  la  demande  d'  energie 
est fort peu elastique par.rapport aux prix. 
En  revanche,  des  reductions  de  benefices  peuvent,  a 
court  terme,  compenser  une  augmentation  des  couts  de 
1' energie.  Cependant, a la  longue,  si  I'  entreprise  veut  se 
maintenir  elle  ne  pourra  renoncer  au  taux  de  benefice 
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qui est normal dans la branche a  laquelle elle appartient. 
Cette  forme  d' adaptation  peut  des  lors  etre  ecartee,  au 
moins en premiere approximation. 
Enfin  I'  entreprise  peut  repercuter  la  hausse  des  couts 
d'  energie  dans  les  prix  du  produit.  11  semble  que  les 
entrepreneurs  tendraient, a la  longue, a arriver generale-
ment a  cette forme d' adaptation. 
Pour simplifier 1' analyse  il sera  admis  ci-dessous  que  les 
entreprises ou les  secteurs  de  I'  economie  sont en  mesure 
de  repercuter  des  hausses  de  prix du facteur  de  produc-
tion energie dans les prix de leurs produits. 
L' objet  de  cette  analyse  est  de  preciser  1' ampleur  de 
cette  repercussion.  Si  1' influence  est  faible,  on  peut 
affirmer  que  la  competitivite  d'une  entreprise  ou  d'un 
secteur  de  1' economie  n'  est  que  peu  affectee  par  le 
niveau  du prix de  .1' energie.  Si,  par contre,  il  faut  s' at-
tendre a une hausse sensible du prix,  on peut en  deduire 
que Ia  position concurrentielle sur le  marche sera deterio-
ree  sauf  dans  la  mesure  ou  la  demande  est  inelastique 
aux prix. 
B.  METHODE  D'  ANALYSE 
L' analyse  de  la  situation  dans  le  passe  montre  que  le 
prix  de  I'  energie  a  subi  de  fortes  variations.  Elle  fait 
ressortir  que  son  evolution  ne  presente  pas  un  caractere 
de  continuite,  comme  c' est  le  cas  dans  d' autres  secteurs 
de  I'  economie,  mais  qu' elle  accuse  une  succession  de 
periodes  de  fortes  hausses,  de  periodes  de  stabilite  et 
meme  de  baisses  notables.  Celles-ci  ont ete  avant tout le 
resultat  de  l'offre  de  nouvelles  sources  d'energie  telles 
que  le  petrole  et  le  gaz  nature!,  dont  les  prix  sont 
beaucoup  plus  fluctuants  que celui  de  la  houille. 
Les  variations  des  prix  de  I'  energie  ont certainement  eu 
aussi  des  effets  sur  les  prix  d' autres  produits.  Mais  ces 
influences,  en  provenance  du  secteur  energetique  et 
s' exerc;ant  sur 1' ensemble du systeme  des  prix de I'  econo-
mie,  ne  sont  cependant  pas  identifiables  au  moyen  de 
I'  analyse  retrospective.  Les  fluctuations,  qui,  dans  le 
passe,  ont affecte I'  ensemble des prix, ont eu des  origines 
nombreuses  et  il  est  impossible  d'isoler  de  cet  en-
chainement de  causes  et  d'effets !'incidence d'un facteur 
determine. 
L'analyse  statistique  de  senes  chronologiques  etant  eli-
minee  comme  methode  de  recherche,  il  y  a  lieu  de 
recourir a !'etude au  moyen  d'un modele,  de !'incidence 
des  variations du prix de I'  energie sur les  autres prix ( 1). 
( 1 )  La methode utilisee pour l'etablissement des  modeles est 
expliquee a l'annexe  n()  2. La  signification  de  tels  calculs  depend  de  la  mesure 
dans laquelle le  modele represente la realite economique. 
Ce  dernier  do it,  par  consequent,  s' appuyer  au  point  de 
depart  sur  des  donnees  statistiques  valables.  Or,  de  ce 
fait,  la  recherche  ne  peut  plus  viser  les  prix  pratiques 
par  les  diverses  entreprises  individuellement,  mais  elle 
doit  porter  sur  les  prix  moyens  des  divers  secteurs  de 
1' economie.  II  est  certain  que  ceci  equivaut  a  negliger le 
fait  que  1' importance  des  prix  de  1' energie  peut  etre 
variable  pour  diverses  entreprises  au  sein  d'une  meme 
branche. Seule une enquete approfondie aupres des  entre-
prises,  qu'il  n'a  pas  ete  possible  de  realiser,  aurait  pu 
mettre en lumiere ces differences. 
La  methode  appliquee  ci-dessous  repose  sur  !'hypothese 
que seuls  les  prix  de  1' energie  se  modifient et  que  tous 
les  autres  facteurs  qui  influencent  les  prix  des  produits 
restent constants. De cette maniere, il est possible d' isoler 
1' importance  de  1' influence  due  aux  modifications  du 
prix  de  1' energie  et  s' exer~ant sur  tous  les  autres  prix. 
Les  echanges  intersectoriels  presentes  dans  les  tableaux 
input-output  forment  la  base  empirique  de  I'  analyse. 
Les  modifications du prix de  1' energie ont une incidence 
sur  les  flux  intersectoriels  et  modifient  ainsi  les  couts 
dans les  divers secteurs  : si  1' on suppose que ces  secteurs 
repercutent  dans  leurs  prix  1' aggravation  des  charges 
resultant  d'une  augmentation  des  prix  de  l'energie,  on 
conclut  a  1' existence  de  reactions  en  chaine  dans  les 
autres  secteurs.  En  suivant  ce  processus  de  reactions,  on 
peut mettre en evidence 1' effet des augmentations initiales 
de  prix  dans  le  secteur  de  I'  energie  sur  les  prix  des 
autres  secteurs  d'une  economie  nationale,  en  fonction 
d'hypotheses  sur  le  comportement  des  entreprises  de 
chaque branche. 
En  ce  qui  concerne  le  resultat,  il  revient  au  meme 
d' etudier  les  incidences  d'une  augmentation  ou  d'une 
diminution  des  prix  des  sources  d'energie,  au  cas  ou 
le  comportement  des  entrepreneurs  est  similaire  dans 
les  deux situations.  En  vue  de  simplifier la  presentation, 
il  est  preferable  de  suivre  les  effets  d'une  variation  du 
prix  de  I'  energie  dans  un  seul  sens.  L'hypothese  de 
depart  qui  a  ete  prise  est  celle  d'une  hausse  du  prix 
de 1' energie  : en in  versant les propositions, on obtiendrait 
le resultat d'une baisse des prix de 1' energie. 
Du  point  de  vue  purement  theorique,  les  effets  des 
variations  du  prix  de  I'  energie  sur  le  niveau  des  prix 
dans  d' autres  secteurs  de  I'  economie  peuvent  etre  de 
deux  ordres.  Seul  !'input  d'energie  de  chaque  secteur 
de  1' economie  est  directement  concerne  par  les  augmen-
tations  de prix;  sa  part dans  la  valeur  de  la  production 
brute  d'un  secteur  de  l'economie  determine  done  les 
incidences  primaires  des  modifications du prix de  1' ener-
gie sur les prix respectifs des produits (1). 
Les  echanges intersectoriels donnent lieu a une diffusion 
de  cette  augmentation  des  couts.  II  en  resulte,  dans 
chaque  secteur,  une  augmentation  du  prix  qui  s' ajoute 
a 1' effet primaire, et que I'  on qualifiera d' effet secondaire. 
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L' influence  primaire  et  1' influence  secondaire  combinees 
correspondent  a  !'incidence  totale  d'une  modification 
du prix  de  1' energie.  Le  modele  employe  ne  separe  pas 
ces  deux  composantes,  mais  recherche  directement  !'in-
cidence  globale.  Cependant  la  distinction  presente  de 
1' interet,  les  effets  primaires  etant  immediats,  alors  que 
les  effets  secondaires  ne  se  manifestent  que  progressive-
ment. 
C.  HYPOTHESES  FOND  AMENT  ALES  DU  MODELE 
Les hypotheses suivantes ont ete admises  : 
- I'  augmentation  des  prix  de  I'  energie  est  repercutee 
dans  les  prix  des  produits  par  toutes  les  entreprises; 
- I'  etat  des  marches  permet des  augmentations  de prix 
dans  le  secteur  de  la  production  et de  la consommation; 
- les  augmentations  de  prix n'  ont aucune  influence sur 
les quantites echangees entre les divers secteurs de 1' econo-
mie; 
- 1' augmentation  des  prix de  1' energie  est  donnee  une 
fois  pour  toutes  c' est-a-dire  que  les  modifications  de 
prix qui s'ensuivent dans les autres secteurs de l'economie 
ne  se  repercutent  pas  sur  les  prix  de  I'  energie  elle-
meme (2); 
- la  politique  monetaire  des  banques  centrales  n'  em-
peche  pas  !'augmentation  du  niveau  general  des  prix. 
Les  impots indirects augmenteront dans la meme  propor-
tion  que  les  prix,  etant  donne  qu'en  majeure  partie  les 
prix  en  constituent I'  assiette.  II  est  par consequent  sup-
pose,  dans  les  calculs,  qu'il  existe  un  rapport  fixe 
entre  les  impots  indirects,  d'une  part,  et  les  prix  et  la 
valeur de la production brute, d' autre part. 
Les  benefices  des  entreprises  ne  sont  pas  necessairement 
affectes  par  le  report  de  !'augmentation  du  prix  de 
1' energie  dans  les  prix  des  produits.  II  peut  done  etre 
admis  que  !'adaptation des  prix laisse  inchange le  mon-
tant  absolu  des  benefices  dans  les  divers  secteurs  de 
1' economie.  II  s' ensuit toutefois que la part des  benefices 
des  entrepreneurs  diminue  par  rapport  au  chiffre  d'af-
faires. Or, a long terme, I'  entrepreneur s' efforce probable-
ment  de  stabiliser  le  taux  de  sa  marge  beneficiaire. 
(1)  Les  effets  primaires  et  secondaires  dependent  en  outre 
du comportement de  l'entreprise face  a une variation du prix 
de 1' energie. Les  differentes hypotheses envisagees a cet egard 
dans  les  calculs  sont exposees  au point C.  Ce  comportement 
determine  dans  queUe  mesure  les  effets  primaires  different 
de  la part de  l'energie dans  la  valeur  de  la  production  qui 
est indiquee au chapitre I. 
L'annexe  0:
0  2  explique comment  les  effets  primaires ont ete 
calcules. 
(2)  Cette  hypothese est  justifiee - mais  seulement en partie 
- par le fait que dans  tous  les pays  de la Communaute une 
part  plus  ou  moins  importante  de  l'approvisionnement  en 
energie  est  assuree  par  des  importations.  Pour  le  reste  elle 
constitue  une  simplification  dont  !'incidence  sur  les  ordres 
de  grandeur consideres  est probablement marginale. Il semble par consequent judicieux de  faire  un deuxieme 
calcul  en  prenant  comme  hypothese  1' etablissement  par 
les  entrepreneurs  d'un  rapport  fixe  entre  le  benefice 
et le  chiffre d'affaires.  Les  differences entre les  resultats 
des  deux  calculs  montrent dans  queUe  mesure  les  hypo-
theses  concernant  la  marge  beneficiaire  influencent 
!'estimation  des  effets  de  !'augmentation  du  prix  de 
l'energie. 
II  est  suppose  que  les  charges  salariales  et  les  amortisse-
ments  restent  constants  en  valeur  absolue.  Si,  en  effet 
leurs  pourcentages  par  rapport  a  la  valeur  brute  de 
la  production  restaient  eux  aussi  constants,  cela  signifie-
rait  que  le  systeme  comporte  un  ensemble  de  rapports 
fixes  entre  les  prix  de  tous  les  facteurs  d'un  secteur  de 
l' economie  et  les  prix  de  ses  produits.  Cette  condition 
revient  a  admettre  que  tous  les  prix  d'une  economie 
nationale  connaissent  une  augmentation  egale  en  pour-
centage  a celle  du prix declenchant  le  processus  d' adap-
tation.  Par exemple une augmentation de  100 % du prix 
de  1' energie  entrainerait  une  augmentation  de  100 % 
de  tous  les  autres  prix.  Une  telle  hypothese  est  theori-
quement  peu  attrayante.  Elle  ne  pourrait  pas  davantage 
etre justifiee sur le plan empirique. 
Eu  egard  a  ces  considerations,  les  calculs  ont  d' abord 
ete  effectues  sur  la  base  d'une  hypothese  1  suivant 
laquelle  les  salaires,  les  benefices  et  les  amortissements 
restent  constants  en  valeur  absolue,  les  impots  indirects, 
par  contre,  sont  dans  un  rapport  fixe  avec  la  valeur 
de la production. 
Le  calcul a ete ensuite repete sur base  d'une hypothese  2, 
c' est-a-dire  avec  des  taux  constants  de  benefice  au  lieu 
de benefices constants en valeur absolue ( 1). 
Pour  les  raisons  mentionnees,  on  peut  penser  que  les 
resultats  obtenus  avec  !'hypothese  2  sont  plus  pres  de 
la  realite. 
Le  choix de !'augmentation initiale n'est pas d'une impor-
tance  fondamentale  pour  les  resultats.  II  est  en  effet 
suppose  que  cette  augmentation  exerce  une  influence 
uniquement  sur  les  prix d' autres  produits,  mais  non  sur 
les  quantites  echangees.  Par  consequent,  la liaison  entre 
les  prix  de  1' energie  et  les  aut  res  prix  est  etablie  par 
une  relation  lineaire,  qui  n' est  pas  affectee  par  le  taux 
d' augmentation choisi.  Le  rapport entre impulsions  (aug-
mentation du prix de  l'energie)  et effets  (augmentation 
du  prix  du  produit)  est  ainsi  constant,  c' est-a-dire  que 
si  1' impulsion  est  multipliee  par  deux  1' effet  est  aussi 
multiplie par deux. 
Les  tableaux  qui  suivent  presentent,  sous  forme  de 
coefficients,  les  effets  de  variations  de  prix de  l'energie 
pour les  differents  secteurs  economiques,  dans  les  hypo-
theses  1  et  2.  Si,  pour  un produit  determine,  on  a  un 
coefficient y,  a une variation  de  X % du prix de  }' ener-
gie  correspondra  une  variation  de  ( x · y )  % du prix 
100 
de  ce  produit. 
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N aturellement  1' emploi  de  modeles  ne  peut  pas  donner 
une  image  exacte  des  deplacements  de  prix  qui  inter-
viendraient  reellement  dans  1' ensemble  de  1' economie 
et  dans  ses  divers  secteurs.  Elle  permet  seulement  d'in-
diquer  les  ordres  de  grandeurs  vraisemblables  et  de 
rendre  sensible  la  difference  de  !'incidence  d'un  secteur 
a  l'autre. 
D.  EFFETS  D'UNE  AUGMENTATION  DU  PRIX  DE 
L'ENERGIE  SUR  LES  DIVERS  SECTEURS  INDUSTRIELS 
1.  EFFETS  GLOBAUX  (PRIMAIRES  ET  SECONDAIRES) 
L'hypothese  de  base,  selon  laquelle  des  hausses  de  prix 
simultanees et de meme ampleur se  produisent dans  tous 
les  secteurs  de  la  production  d' energie,  implique  une 
large  part  de  simplification.  En  realite,  les  prix  des 
differentes  sources  d' energie  se  forment  en  partie  sur 
divers  marches,  de  telle  sorte  qu'il  n'y  a  guere  lieu  de 
s' attendre  a  une  augmentation  uniforme  de  tous  les 
prix de  1' energie.  II  est  plus  probable que  si  les  mouve-
ments  des  prix  pour  le  charbon,  le  petrole  et  le  gaz 
nature!  presentent  le  meme  ordre  de  grandeur,  ils  ne 
sont  repercutes  que  plus  faiblement  dans  la  distribution 
de 1' electricite et du gaz,  et dans  1' industrie du raffinage. 
Cependant,  si  l'on  veut  determiner  !'influence  globale 
des  prix de  1' energie sur les  autres  prix,  il est  necessaire 
de  formuler  une  hypothese  sur  1' augmentation  des  prix 
des  differentes  energies.  S' il  est  d' autre  part souhaitable 
de  pouvoir  etablir  separement  1' influence  du  prix  des 
sources  primaires  d' energie,  les  tableaux  input-output 
groupent  dans  la  meme  branche,  1' extraction  du petrole 
et  du  gaz  nature!  avec  le  raffinage  du  petrole,  ce  qui 
empeche  de  faire  la  distinction.  Un  calcul  individuel 
pour chaque  forme  d' energie,  a  ete  effectue de  maniere 
a obtenir  separement  son  effet  sur  les  prix  des  autres 
secteurs economiques. 
tes resultats  obtenus  a  1' aide  des  modeles  sont  indiques 
de  maniere  detaillee  dans  les  tableaux.  A  cote  de  1' effet 
global,  l'effet  primaire  d'une  meme  augmentation  de 
tous  les  prix  d' energie  est  egalement  indique.  La  com-
paraison  avec  1' effet  global  correspondant  montre  dans 
quelle  mesure  les  echanges  entre  les  secteurs  industriels 
ont  des  effets  secondaires  de  prix.  Les  indications  ci-
dessous  se  bornent  a  reproduire  et  a  interpreter  les 
resultats  les  plus  importants;  elles  sont  ill  us trees  par 
des  graphiques  qui  figurent  a  l'annexe  n°  4,  sous  les 
numeros 5A a 5E. 
Le  tableau no  5 concerne  la hausse  des  prix des  produits 
a la  suite  d'une augmentation des  prix de  1' energie  dans 
!'hypothese  1. 
(1)  Le modele utilise est plus general que celui  base unique-
ment  sur  l'hypothese  1,  qui  revient  a faire  !'hypothese  que 
les  divers  elements  de  la valeur  ajoutee  demeurent constants 
en  valeur  absolue  pour  les  branches  autres  que  celle  de 
I'  energie. TABLEAU  n°  5 
Effet d'une hausse du prix de l'energie sur les prix des autres produits 
Hypothese 1 (part des impots indirects supposee constante) 
Belgique (1) 
(en % de Ia  11ariation  relati11e  du prix de  l'energie) 
Secteur 
1  Extraction  de  la  houille 
2  Cokeries  et production de  gaz  manufacture 
3  Extraction de petrole et de gaz nature!, raffinage 
du petrole et distribution des  produits petroliers 
4  Electricite,  gaz  et eau 
5  Extraction  de  minerais (2) 
6  Produits  mineraux  non metalliques 
7  Siderurgie  (CECA) (2) 
8  Siderurgie  (non  CECA),  transformation  de 
l'acier  et  des  metaux 
9  Metaux  non  ferreux 
10  Fonderies (2) 
11  Chimie 
12  Industrie  du  caoutchouc  et  de  l'asbeste 
13  Transformation du bois et du liege,  meubles 
14  Industrie du papier et du carton 
15  Textiles 
16  Habillement 
17  Cuir 
18  Construction de machines et fournitures 
electriques 
19  Construction  de  machines  non  electriques,  de 
materiel  fer.roviaire  roulant,  d'avions 
20  Chantiers  navals,  construction  automobile 
21  Agriculture,  forets,  peche 
22  Viande,  graisses,  produits laitiers 
23  Autres  industries  alimentaires 
24  Industrie  des  boissons (8) 
25  Industrie du tabac (8) 
26  Industrie de  la  construction  (y compris le genie 
civil) 
27  Industries  diverses 
28  Transport  (avec  service  d'expedition 
et entrepots) 
29  Commerce 
30  Services 
(1)  D'apres  le  tableau  «entrees-sorties»  pour  la  Belgique,  19,9. 
com-
bustibles 






























( 2)  Pour  les  Pays-Bas  les  secteurs  '  et  10  sont  compris  dans  le  secteur  7. 
( 3)  Pour  la  France  et  les  Pays-Bas  le  secteur  2'  est  compris  dans  le  secteur  24. 
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1,4 TABLEAU  n°  5  (suite) 
Allemagne (1) 
Effets  primaires et  Effets 
primaires  secondaires  cumules  seuls 
Secteur 
com- cokeries,  electri- ensemble  ensemble 
bustibles  gaz  rna- petrole  cite,  gaz,  de  de 
so !ides  nufacture  eau  l'energie  l'energie 
Extraction  de  Ia  houille  100,0  3,5  2,8  10,3 
l 
2  Cokeries  et production  de  gaz  manufacture  56,3  100,0  3,5  7,1 
3 Extraction de petrole et de gaz nature!, raffinage  100,0 
du petrole et distribution des  produits petroliers  6,6  2,5  100,0  10,8 
4  Electricite,  gaz  et eau  18,8  14,4  2,4  100,0 
5  Extraction  de  minerais (2)  7,4  6,6  3,2  10,2  19,6  16,4 
6  Produits mineraux  non  metalliques  8,5  3,4  5,4  7,0  18,8  15,4 
7  Siderurgie  (CECA) (2)  1,2  15,1  4,1  11,1  28,8  21,9 
8  Siderurgie  (non  CECA),  transformation  de 
1' acier  et  des  metaux  6,0  5,8  2,8  7,0  15,4  4,0 
9  Metaux  non  ferreux  5,5  3,4  3,3  12,3  18,3  10,7 
10  Fonderies (2)  5,7  6,0  2,6  7,1  15,1  6,9 
11  Chimie  6,5  3,0  4,8  9,8  18,5  12,8 
12  Industrie  du  caoutchouc  et  de  l'asbeste  3,2  1,3  3,3  4,7  9,7  3,4 
13  Transformation  du  bois  et du liege,  meubles  2,3  1,1  2,7  3,3  7,3  2,2 
14  Industrie du papier et du carton  5,7  1,6  4,3  6,9  14,6  8,6 
15  Textiles  3,5  1,3  2,9  4,6  9,6  4,0 
16  Habillement  2,2  1,0  2,2  3,0  6,5  0,6 
17  Cuir  2,3  0,9  2,2  2,9  6,4  1,6 
18  Construction de machines  et fournitures 
electriques  2,8  2,1  2,0  4,4  8,4  1,6 
19  Construction  de  machines  non  electriques,  de 
materiel  ferroviaire  roulant,  d'avions  3,2  2,9  2,7  4,4  9,7  2,9 
20  Chantiers  navals,  construction  automobile  3,5  2,9  3,6  2,9  11,0  3,2 
21  Agriculture,  forets,  peche  1,9  1,0  3,0  3,0  6,9  3,6 
22  Viande, graisses,  produits laitiers  2,5  1,2  4,2  3,5  8,9  2,6 
23  Autres  industries  alimentaires  3,0  1,2  3,5  3,6  8,8  3,1 
24  Industrie des  boissons (8)  3,2  1,2  4,8  3,7  10,2  5,2 
25  Industrie du tabac (8)  1,9  1,0  2,4  2,8  6,3  0,8 
26  Industrie de la  construction  (y  compris  le genie 
civil)  2,6  1,3  2,6  3,0  7,4  1,5 
27  Industries  diverses  2,3  1,4  2,1  3,7  7,1  1,5 
28  Transport  (avec  service  d'  expedition 
et entrepots)  3,7  1,0  5,5  2,8  10,4  8,0 
29  Commerce  1,4  0,7  2,9  1,9  5,4  3,0 
30  Services  1,7  0,9  2,3  2,8  5,9  2,6 
(1)  D'apres  le  tableau  «entrees-sorties»  pour  l'Allemagne,  1960. 
( 2)  Pour  les  Pays-Bas  les  secteurs  '  et  10  soot  compris  dans  le secteur  7. 
(3 )  Pour  la  France  et  les  Pays-Bas  le  secteur  2' est  compris  dans  le  secteur  24. 
37 TABLEAU  no  5  (suite) 
Secteur 
Extraction  de  Ia  houille 
2  Cokeries  et production  de  gaz  manufacture 
3  Extraction de petrole et de gaz nature!, raffinage 
du petrole et distribution des  produits petroliers 
4  Electricite,  gaz  et eau 
5  Extraction  de  minerais ( 2) 
6  Produits  mineraux  non  metalliques 
7  Siderurgie  (CECA) (2) 
8  Siderurgie  (non  CECA),  transformation  de 
l'acier  et  des  metaux 
9  Metaux  non  ferreux 
10  Fonderies (2) 
11  Chimie 
12  Industrie  du  caoutchouc  et  de  l'asbeste 
13  Transformation  du  bois  et du  liege,  meubles 
14  Industrie du papier et du  carton 
15  Textiles 
16 Habillement 
17  Cuir 
18  Construction  de machines et fournitures 
electriques 
19  Construction  de  machines  non  electriques,  de 
materiel  ferroviaire  roulant,  d'avions 
20  Chantiers  navals,  construction  automobile 
21  Agriculture,  fon~ts,  peche 
22  Viande,  graisses,  produits laitiers 
23  Autres  industries  alimentaires 
24  Industrie  des  boissons (3) 
25  Industrie du tabac (3) 
26  Industrie de la construction  (y compris  le  genie 
civil) 
27  Industries  diverses 
28  Transport  (avec  service  d'expedition 
et entrepots) 
29  Commerce 
30 Services 


































( 2 )  Pour  les  Pays-Bas  les  secteurs  5  et  10  sont  compris  dans  le  secteur  7. 
(
3
)  Pour  la  France  et  les  Pays-Bas  le  secteur  2'  est  compris  dans  le  secteur  24. 
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Effets  primaires et 
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5,0  8,2 
5,2  18,3 
8,0  27,9 
6,4  16,2 
8,1  15,8 
5,0  12,9 
6,1  14,1 
3,8  11,0 
2,1  6,0 
7,2  14,2 
4,3  8,9 
2,6  5,9 
2,7  7,0 
3,4  7,8 
3,8  9,6 
3,7  10,5 
1,6  5,5 
1,7  5,8 
2,1  6,0 
2,7  7,0 
2,3  9,1 
3,6  10,4 
2,3  15,7 
1,4  6,8 
1,7  4,8 
I 
Effets 





























2,7 TABLEAU  n°  5  (suite) 
Secteur 
Extraction  de  Ia  houille 
2  Cokeries  et production  de  gaz  manufacture 
3  Extraction de petrole et de gaz nature!, raffinage 
du petrole et distribution des  produits petroliers 
4  Electricite,  gaz  et eau 
Extraction  de  minerais (2) 
6  Produits  mineraux  non  metalliques 
7  Siderurgie  (CECA)(!!) 
8  Siderurgie  (non  CECA),  transformation  de 
I' acier  et  des  metaux 
9  Metaux  non  ferreux 
10  Fonderies (2) 
11  Chimie 
12  Industrie  du  caoutchouc  et  de  r asbeste 
13  Transformation  d~ bois  et du  liege,  meubles 
14  Industrie du papier et du carton 
15  Textiles 
16  Habillement 
17  Cuir 
18  Construction de  machines  et fournitures 
electriques 
19  Construction  de  machines  non  electriques,  de 
materiel  ferroviaire  roulant,  d'avions 
20  Chantiers  navals,  construction  automobile 
21  Agriculture,  forets,  peche 
22  Viande,  graisses,  produits laitiers 
23  Autres  industries  alimentaires 
24  Industrie  des  boissons (3) 
25  Industrie du tabac (3) 
26  Industrie de la construction  (y  compris  le  genie 
civil) 
27  Industries  diverses 
28  Transport  (avec  service  d'expedition 
et  entrepots) 
29  Commerce 
30  Services 



































( 2)  Pour  les  Pays-Bas  les  secteurs  5  et  10  sont  compris  dans  le  secteur  7. 
( 3 )  Pour  la  France  et  les  Pays-Bas  le  secteur  25  est  compris  dans  le  secteur 24. 
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Effets  primaires  et 
































































































































































2,9 T ABLEAV no  5  (suite) 
Secteur 
Extraction  de  Ia  houille 
2  Cokeries  et production  de  gaz  manufacture 
3  Extraction de petrole et de gaz nature!, raffinage 
du petrole et distribution des  produits petroliers 
4  Electricite,  gaz  et eau 
5  Extraction  de  minerais (2) 
6  Produits mineraux non  metalliques 
7  Siderurgie  (CECA) (2) 
8  Siderurgie  (non  CECA),  transformation  de 
1' acier  et  des  metaux 
9  Metaux  non  ferreux 
10  Fonderies (2) 
11  Chimie 
12  Industrie  du  caoutchouc  et  de  l'asbeste 
13  Transformation du  bois et du liege,  meubles 
14  Industrie du papier et du carton 
15  Textiles 
16  Habillement 
17  Cuir 
18  Construction de machines et fournitures 
electriques 
19  Construction  de  machines  non  electriques,  de 
materiel  ferroviaire  roulant,  d'avions 
20  Chantiers  navals,  construction  automobile 
21  Agriculture,  forets,  peche 
22  Viande,  graisses,  produits laitiers 
23  Autres  industries  alimentaires 
24  Industrie des  boissons (3) 
25  Industrie du tabac (3) 
26  Industrie de Ia  construction  (y compris le genie 
civil) 
27  Industries  diverses 
28  Transport  (avec  service  d'expedition 
et entrepots) 
29  Commerce 
30  Services 
































( 2)  Pour  les  Pays-Bas  les  secteurs  5  et  10  10nt  compris  dans  le  secteur  7. 
( 3)  Pour  Ia  France  et  les  Pays-Bas  le  secteur  25  est  compris  dans  le  secteur  24. 
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Effets  prim  aires  et 
















































































































































1,5 TABLEAU  n°  6 
Modification dtt niveau de prix dans les industries de base, 
sous l'effet d'une augmentation du prix de l'energie 
(hypothese  1) 
Secteur  Allemagne 
7  Siderurgie  28,8 
11  Chimie  18,5 
6  Produits  mineraux  non  metalliques  18,8 
14  Industrie  du  papier  et  du  carton  14,6 
Dans  tous  les  pays,  on  observe  que  les  modifications 
les  plus  importantes  se  situent  dans  le  secteur  des 
industries  des  matieres  premieres.  Le  tableau  no  6  met 
en  parallele  les  chiffres  concernant  ces  secteurs  dans 
les divers pays. 
Pour  1' Allemagne  et  la  F  ranee,  la  hausse  des  prix  dans 
I' industrie  siderurgique est  du meme  ordre de  grandeur, 
mais  sensiblement  superieure  aux  taux  correspondants 
pour  l'Italie  et  les  Pays-Bas.  Ce  phenomene  s'explique 
en  partie  par  des  differences  dans  les  modes  de  pro-
duction,  et  en  raison  de  la  delimitation  differente  de 
ce secteur de I'  economie. 
Les  effets sont particulierement importants  pour  l'indus-
trie chimique des  Pays-Bas.  II  y a dans  tous les  pays  une 
uniformite  approximative  de  1' influence  des  prix  de 
1' energie  sur  la  structure  des  prix  dans  1' industrie  des 
produits  mineraux  non  metalliques,  ainsi  que  dans  l'in-
dustrie  du  verre  et  de  la  porcelaine.  La  situation  est 
semblable dans I'  industrie du papier et du carton. 
Si  1' on  examine  separement,  pour  les  diverses  sources 
d'  energie,  les  effets  des  hausses  de  prix  figurant  dans 
les  tableaux,  on  obtient  en  substance  un  reflet  de  la 
structure  de  la  consommation  d'energie  dans  les  dif-
ferents  pays.  Ainsi  s' expliquent  les  effets  importants 
des  hausses  de  prix dans  le  cas  des  combustibles  solides 
en  Allemagne  et  dans  le  cas  des  produits  petroliers  en 
Italie  et  aux  Pays-Bas.  Mais  dans  tous  les  pays,  l'effet 
le  plus  important  provient  du  secteur  du  gaz  et  de 
1' electricite.  A  cette  occasion,  il  faut  remarquer  que  les 
effets  sur  le  prix  de  hausses  specifiques  aux  secteurs 
de  1' energie  changent  considerablement  avec  le  temps 
car  la  structure  de  consommation  se  modifie  constam-
ment.  Les  chiffres  indiques  dans  les  tableaux  n'ont par 
consequent qu'une signification momentanee. 
Meme si Ies effets a prevoir sur les prix des industries de 
matieres  premieres  sont  particulierement  importants,  Ies 
ordres de grandeur des taux de hausse pour les  industries 
de  transformation  sont  egalement  notables.  A  cet  egard 
41 
(en % de Ia  Mriation  relalifle dtl prix de I' energie) 
I 
Belgique  France  Ita  lie  Pays-Bas 
29,2  27,9  18,8  18,6 
16,4  14,1  18,5  22,3 
16,4  18,3  16,3  19,5 
12,6  14,2  14,0  11,0 
les  effets  secondaires  des  hausses  du  prix  de  1' energie 
sont  decisifs. 
Le  tableau  no  7 (1)  indique  les  effets  des  prix  dans 
!'hypothese  2  suivant  laquelle  non  seulement  les  impots 
indirects  mais  egalement  les  benefices  representent  une 
part  constante  du  prix.  Une  comparaison  avec  les 
chiffres  indiques  precedemment  permet  de  constater 
1' influence  respective  des  deux  hypotheses  examinees 
sur  les  resultats.  En  moyenne,  1' effet  d'une  modifica-
tion  du  prix  de  1' energie,  avec  des  parts  de  benefice 
constantes  (hypothese  2),  est  d'environ  30 % plus  im-
portant qu'avec les  benefices constants  en  valeur absolue 
(hypothese  1). 
Bien  que  les  calculs  ne  soient  valables  que  pour  les 
effets  globaux et ne  distinguent  pas  les  effets primaires 
des  effets secondaires,  il n'est cependant pas  sans  interet 
de  rechercher !'incidence respective de chacun  de  ceux-ci. 
Des  disparites  quelquefois  importantes  apparaissent  en 
ce cas aussi pour diverses branches. 
En  effet  les  chiffres  montrent  que  les  effets  primaires 
sont  les  plus  importants  sur  les  prix  des  industries  de 
matieres  premieres,  alors  qu' ils  diminuent  dans  maints 
secteurs  de  transformation  jusqu'a  devenir  insignifiants. 
II  apparalt  ainsi  que  dans  le  secteur  de  la  siderurgie, 
l'intensite  des  effets  primaires  est  superieure  au  double 
de  celle  des  effets  secondaires,  alors  que  dans  un  autre 
cas  limite,  celui de 1' industrie de  l'habillement, les  effets 
secondaires  ont une  intensite pres  de  dix  fois  superieure 
a  celle  des  effets  primaires.  Les  chiffres  concernant  les 
autres  branches  se  situent  entre  ces  deux  extremes. 
Compte  tenu  du  fait  que  les  effets  primaires  sont  sans 
doute  a  la  fois  plus  immediats  et  plus  durables,  il 
convient  de  souligner  le  fait,  deja  bien  connu,  que  les 
industries  de  base  d'une  economie  nationale  sont  tout 
(1)  Le  calcul  n'  a pas pu etre effectue pour l'Italie, voir chap.  I, 
tableau n°  3  (Italie), note (2), page 22. TABLEAU  11"  7 
Effet d'  une ha11sse du prix del'  bzergie sm les prix des autres produits 
Hypothese 2  (parts des benefices et des impots indirects supposees constantes) 
Belgique (1) 
(en % de  Ia  variation relatit•e  du prix de  /'  energie) 
Secteur 
Extraction de la houille 
2  Cokeries  et  production  de  gaz  manufacture 
3  Extraction de petrole et de  gaz  nature!,  raffinage 
du petrole et distribution des  produits petroliers 
4  Electricite,  gaz  et eau 
5  Extraction  de  minerais (2 ) 
6  Produits  mineraux  non metalliques 
7  Siderurgie  (CECA) (2 ) 
8  Siderurgie  (non  CECA),  transformation  de 
l'acier  et  des  metaux 
9  Metaux  non  ferreux 
10  Fonderies (2) 
11  Chimie 
12  Industrie  du  caoutchouc  et  de  l'asbeste 
13  Transformation du  bois  et du  liege,  meubles 
14  Industrie du papier et du carton 
15  Textiles 
16  Habillement 
17  Cuir 
18  Construction  de machines  et fournitures 
electriques 
19  Construction  de  machines  non  electriques,  de 
materiel  ferroviaire  roulant,  d'avions 
20  Chantiers  navals,  construction  automobile 
21  Agriculture,  fon~ts,  peche 
22  Viande,  graisses,  produits  laitiers 
23  Autres  industries  alimentaires 
24  Industrie  des  boissons (3) 
25  Industrie du tabac (3) 
26  Industrie  de la construction  (y  compris  le  genie 
civil) 
27  Industries  diverses 
28  Transport  (avec  service  d'expedition 
et entrepots) 
29  Commerce 
30  Services 

































(2)  Pour  les  Pays-Bas  les  secteurs  5  et  10  sont  compris  dans  le  secteur  7. 
(3)  Pour  la  France  et  les  Pays-Bas  le  secteur  25  est  compris  dans  le  secteur  24. 
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3,0 TABLEAU  11°  7  (suite) 
Allemagne (1) 
Effets  primaires et  Effets 
prim  aires  secondaires  cumules  seuls 
Secteur  cokeries,  electri- ensemble  ensemble  com- et gaz  cite,  bustibles  petrole  de  de 
soli  des  manu- gaz,  l'energie  l'energie 
facture  eau 
Extraction de la houille  100,0  4,8  3,9  12,3 
l 
2  Cokeries et production  de  gaz  manufacture  56,9  100,0  4,4  8,5 
3  Extraction de petrole et de gaz nature!, raffinage  100,0 
du petrole et distribution des  produits petroliers  8,'5  3,8  100,0  12,5 
4  Electricite,  gaz  et eau  25,6  19,6  4,1  100,0 
5  Extraction  de  minerais (2 )  9,3  8,1  4,2  11,8  22,6  17,9 
6  Produits  mineraux  non  metalliques  11,5  5,0  7,4  9.5  24,5  18,7 
7  Siderurgie  (CECA) (2)  14,4  17,2  5,4  13,1  32,7  23,4 
8  Siderurgie  (non  CECA),  transformation  de 
1' acier  et  des  metaux  8,5  7,9  4,3  9,5  20,5  4,1 
9  Metaux  non  ferreux  8,4  5,4  5,0  15,8  24,2  12,4 
10  Fonderies (2)  7,6  7,4  3,8  8,9  18,7  7.4 
11  Chimie  9,3  4,7  6,8  12,8  24,1  14,8 
12  Industrie  du  caoutchouc  et de  1' asbeste  5,4  2,5  5,5  7,3  15,1  3,8 
13  Transformation du  bois  et du  liege,  meubles  4,5  2,4  4,9  5,8  12,7  2,3 
14  Industrie du papier et du carton  8,2  2,8  6,3  9,4  19,8  9,6 
15  Textiles  5,3  2,3  4,6  6,6  13,8  4,2 
16  Habillement  3,9  1,9  3,7  4,8  10,4  0,7 
17  Cuir  4,4  2,1  4,4  5,3  11,8  1,9 
18  Construction  de machines  et fournitures 
electriques  4,7  3,4  3,5  6,7  12,8  1,9 
19  Construction  de  machines  non  electriques,  de 
materiel  ferroviaire  roulant,  d'avions  5,1  4,3  4.1  6,5  13,9  2,6 
20  Chantiers  navals,  construction  automobile  5,6  4,4  5,3  7,2  15,8  3,7 
21  Agriculture,  forc~ts,  peche  5,4  3,0  7,4  7,4  16,8  6,9 
22  Viande,  graisses,  produits  laitiers  5,5  2,9  7,8  7,2  17,1  2,8 
23  Autres  industries  alimentaires  5,8  2,7  6,8  6,9  16,3  3,6 
24  Industrie des  boissons (3)  5,3  2,3  7,1  6,0  15,4  6,0 
25  Industrie du tabac (3)  4,5  2,5  5,2  6,0  13,3  1,0 
26  Industrie  de  la  construction  (y compris  le genie 
civil)  4,3  2,3  4,0  4,7  11,1  1,7 
27  Industries  diverses  4,1  2,5  3,6  5,8  11,5  1,7 
28  Transport  (avec  service  d'expedition 
et  entrepots)  5,2  1,7  7,3  4,1  14,0  9,7 
29  Commerce  2,9  1,7  5,2  3,7  10,0  4,4 
30  Services  3,1  1,7  3,7  4,4  9,4  3,2 
( 1)  D'apres  le  tableau  «entrees-sorties»  pour  l'Allemagne,  1960. 
( 2)  Pour  les  Pays-Bas  les  secteurs  5  et  10  sont  compris  dans  le  secteur  7. 
( 3 )  Pour  la  France  et  les  Pays-Bas  le  secteur  25  est  compris  dans  le  secteur  24. 
43 TABLEAU n•  7  (suite) 
France (1) 
Effets  prim  aires  et  Effets 
secondaires  cumules  primaires 
seuls 
Secteur  cokeries,  electri- com- et  gaz  cite,  ensemble  ensemble 
bustibles  petrole  de  de 
soli  des  manu- gaz,  l'energie  l'energie  facture  eau 
Extraction de la houille  100,0  1,3  2,9  5,8 
l 
2  Cokeries  et production  de  gaz  manufacture  83,7  100,0  3,1  6,6 
3  Extraction  de  petrole  et  de  gaz  nature!,  raffinage  100,0 
du petrole et distribution des  produits petroliers  1,9  1,0  100,0  3,2 
4  Electricite,  gaz  et eau  19,4  10,7  9,7  100,0 
5  Extraction  de  minerais (2)  3,3  2,1  3,4  6,7  11,4  7,4 
6  Produits  mineraux non  metalliques  7,6  2,8  10,9  6,6  22,6  17,6 
7  Siderurgie  (CECA) (2)  18,3  18,9  5,2  9,4  31,4  '  23,2 
8  Siderurgie  (non  CECA),  transformation  de 
1' acier  et  des  metaux  8,9  8,3  5,3  7,9  20,1  4,3 
9  Metaux  non  ferreux  6,0  3,7  7,8  10,7  21,2  10,3 
10  Fonderies (2)  6,6  6,1  5,0  6,4  16,4  5,9 
11  Chimie  5,8  3,6  7,2  7,9  18,4  8,9 
12  Industrie  du  caoutchouc  et de  l'asbeste  3,5  1,7  8,8  5,6  15,9  6,8 
13  Transformation du bois  et du  liege,  meubles  2,1  1,1  6,6  3,9  11,2  2,4 
14  Industrie du papier et du carton  5,5  1,7  7,0  9,0  18,4  8,7 
15  Textiles  3,2  1,4  5,9  5,7  12,9  3,1 
16  Habillement  2,4  1,1  4,9  4,3  10,1  1,4 
17  Cuir  2,5  1,2  6,4  4,4  11,7  2,8 
18  Construction  de  machines  et fournitures 
electriques  3,3  2,2  4,5  4,7  11,1  2,8 
19  Construction  de  machines  non  electriques,  de 
materiel  ferroviaire  roulant,  d'  avions  4,4  3,7  4,6  4,9  12,5  3,0 
20  Chantiers  navals,  construction  automobile  4,5  3,7  6,2  5,1  14,3  3,5 
21  Agriculture,  forets,  peche  2,5  1,5  9,4  4,6  14,9  6,9 
22  Viande,  graisses,  produits  laitiers  2,7  1,4  9,1  4,5  14,7  1,7 
23  Autres  industries  alimentaires  3,0  1,5  8,0  4,7  14,1  2,5 
24  Industrie  des  boissons ( 3)  2,9  1,3  6,8  4,6  12,6  3,0 
25  Industrie du  tabac (3) 
26  Industrie de  la construction  (y compris le genie 
civil)  3, 7  2,4  7,5  3,7  13,6  3,5 
27  Industries  diverses  5,2  4,2  5,7  5,2  14,6  2,3 
28  Transport  (avec  service d'expedition 
et entrepots)  3,3  1,0  13,4  3,0  18,2  13,1 
29  Commerce  2,2  0,7  8,6  2,8  12,4  6,7 
30  Services  2,0  0,8  5,4  3,3  9,6  4,0 
( 1 )  D'apres  le  tableau  «entrees-sorties»  pour  la  France,  1959. 
( 2)  Pour  les  Pays-Bas  les  secteurs  S  et  10  sont  compris  dans  le  secteur  7. 
(3)  Pour  la  France  et  les  Pays-Bas  le  secteur  25  est  compris  dans  le  secteur  24. 
44 TABLEAU  n°  7  (suite) 
Secteur 
Extraction de  Ia houilie 
2  Cokeries  et production  de  gaz  manufacture 
3  Extraction de petrole et de gaz nature!, raffinage 
du petrole et distribution des  produits petroliers 
4  Electricite,  gaz  et eau 
5  Extraction  de  minerais (2) 
6  Produits  mineraux non metalliques 
7  Siderurgie  (CECA) (2) 
8  Siderurgie  (non  CECA),  transformation  de 
l'acier  et  des  metaux 
9  Metaux  non  ferreux 
10  Fonderies (2) 
11  Chimie 
12  Industrie  du  caoutchouc  et de  l'asbeste 
13  Transformation du  bois  et  du  liege,  meubles 
14  Industrie du papier et du carton 
15  Textiles 
16  Habillement 
17  Cuir 
18  Construction  de machines  et fournitures 
electriques 
19  Construction  de  machines  non  electriques,  de 
materiel  ferroviaire  roulant,  d'avions 
20  Chantiers  navals,  construction  automobile 
21  Agriculture,  forc~ts,  peche 
22  Viande,  graisses,  produits  laitiers 
23  Autres  industries  alimentaires 
24  Industrie  des  boissons (3 ) 
25  Industrie du tabac (3) 
26  Industrie de  la construction  (y  compris  le  genie 
civil) 
27  Industries  diverses 
28  Transport  (avec  service d'expedition 
et entrepots) 
29  Commerce 
30  Services 
































( 2)  Pour  les  Pays-Bas  les  secteurs  5  et  10  sont  compris  dans  le  secteur  7. 
( 3)  Pour  la  France  et  les  Pays-Bas  le  secteur  25  est  compris  dans  le  secteur  24. 
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Effets  primaires  et 


















































































































































1,9 particulierement  affectees  par  les  variations  du  prix  de 
l'energie. 
2.  COMPARAISON DES EFFETS D'UNE HAUSSE DU PRIX 
DE  L'ENERGIE  ET  D'UNE  HAUSSE  DE  PRIX  DANS 
D'AUTRES  INDUSTRIES  DE  BASE 
Les  effets  de  hausse  du  prix  de  1' energie  ci-dessus 
exposes  ne  permettent  pas  de  former  un  jugement 
entierement  fonde  quant  au  point  de  savoir  si,  et  dans 
queUe  mesure,  ces  effets  peuvent  compromettre  effec-
tivement  la  competitivite  des  divers  secteurs  de  l'indus-
trie.  L'appreciation  de  leur signification economique  est 
facilitee  si  les  effets  d'  augmentation  du  prix  de  1' ener-
gie sont compares avec ceux que declencheraient des haus-
ses  de  prix  autonomes  dans  d' autres  industries  de  base. 
A  cette  fin,  les  memes  calculs  ont  ete  effectues  pour 
une  hausse  des  prix  dans  la  siderurgie  ( limitee  a la 
siderurgie CECA)  et dans  1' industrie chimique  (tableaux 
nos 9 et 10). 
Les  resultats  font  apparaitre  que  les  deplacements  de 
prix  de  1' industrie  siderurgique  et  ceux  de  1' industrie 
chimique  n'  ont  un  effet  superieur  a ceux  de  I'  energie 
que  dans  des  secteurs  economiques  peu  nombreux.  Le 
tableau n°  8  ci-dessous  indique ces  secteurs,  pour chaque 
pays  de la  Communaute.  11  faut noter que,  dans  taus les 
pays,  il  s' agit,  pour  1' essen tiel,  des  memes  secteurs.  Les 
prix  de  l'industrie  chimique  n'exercent  une  influence 
dominante  dans  quatre  autres  secteurs  industriels  qu' en 
Italie.  A  cet  egard,  il  faut  cependant  tenir  compte  du 
fait  que  1' influence  des  prix  de  1' energie  en  Italie  est 
generalement  inferieure a celle  que  I'  on  rencontre  dans 
d' autres pays de la Communaute. 
TABLEAU  n°  8 
Secteurs  economiques 
dans  lesquels  les  prix  des  produits  siderurgiques 
et  des  produits chirniques exercent ttne influence 
relativement  plus  forte  sur  les  prix  q11e  le  prix  de 
l'  energie 
Prix  dont  1' effet 
est plus fort que  Allemagne  France  ltalie  Pays-Bas  celui du prix de 
l'energie 
Produits  I  I  I 
siderurgiques  construction  de  machines 
construction  navale  et  de  vehicules 
I  fo~de-1 
I 
- nes  - -
Produits-
chimiques  caoutchouc  et asbeste 
textiles 
vetements 
- - cuir  cuir 
- - bois  -
- - meuble~  -
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Dans  taus  les  secteurs  economiques  non  mentionnes 
dans  ce  tableau,  les  consequences  d'une  augmentation 
du  prix de  1' energie  sont plus gran  des  que celles  d' aug-
mentations  de  meme  ampleur  dans  l'industrie  siderur-
gique et  dans  I'  industrie  chimique.  La  comparaison  fait 
clairement  apparaitre  que  les  prix  de  1' energie  ont, 
dans  1' ensemble,  un  effet  plus  grand  sur  les  prix  des 
produits  que  les  prix  d' autres  secteurs  de  base  de 
1' economie. 
Cette comparaison des  augmentations de prix dans  divers 
secteurs  de  1' economie  n'  est  pas  influencee par les  hypo-
theses  alternatives  sur les  marges  beneficiaires  des  entre-
prises (voir tableau no  10) (1). 
E.  EFFETS  D'  AUGMENTATION  DU  PRIX  DE  L'ENER-
GIE  SUR  LES  NIVEAUX DE  PRIX DES  COl\fPOSANTES 
DE  LA  DEMANDE  FINALE 
Dans  les  sections  precedentes,  a  ete  dresse  le  tableau 
des  hausses  de  prix  previsibles  dans  les  divers  secteurs 
economiques par suite d' augmentations du prix de  1' ener-
gie.  Du fait de ces  fluctuations du prix, il y a augmenta-
tion du niveau des  prix de la  demande finale de 1' econo-
mie  nationale.  La  demande  finale  globale  comprend les 
secteurs suivants: 
- consommation (privee et de l'Etat), 
- investissements  fixes, 
- exportations, 
- variations  de  stocks. 
Les  effets  dans  ces  secteurs  des  augmentations  du  prix 
de  I'  energie  sont  inegaux;  les  categories  de  produits 
qui  dominent  dans  ces  divers  secteurs  exercent  une 
influence determinante a  cet egard. 
Les modeles indiquent I'  encherissement moyen: 
de la demande finale dans son ensemble, 
des  exportations, 
de la consommation privee, 
et des investissements fixes. 
Le  niveau  des  prix  de  la  demande  finale  globale 
(tableau no  11,  1  re partie)  est affecte dans  taus les  Etats 
de  la  Communaute,  dans  une  proportion  plus  ou  mains 
analogue,  par  une  augmentation  du  prix  de  1' energie. 
Par contre,  il y a certaines  differences importantes  en  ce 
qui concerne les  effets declenches  par des  augmentations 
de  prix de  certaines  sources  d' energie,  en  particulier  des 
differences  qui,  dans  ce  cas  egalement,  s' expliquent  par 
des  structures  de  consommation  de  1' energie prop  res  aux 
divers  pays. 
(1)  Le  calcul  n' a pas pu etre effectue pour l'Italie, voir chap.  I, 
tableau n°  3 (Italie), note (2), page 22. TABLEAU  no  9 
Ef.fets compares d'une hausse de  prix des  produits chimiques,  de l'acier et de l'energie (1) 
Hypothese 1 (part des impots indirects supposee constante) 
Belgique (1) 
Secteur  Chimie  Siderurgie  CECA 
(en%) 
Ensemble 
de  l'energie 
Extraction  de  la  houille 
2  Cokeries  et  production  de  gaz  manufacture 
3  Extraction de petrole et de gaz nature!,  raffinage 
du petrole et distribution des  produits petroliers 










5  Extraction  de  minerais (2) 
6  Produits  mineraux  non  metalliques 
7  Siderurgie  (CECA) (2) 
8  Siderurgie  (non  CECA),  transformation  de 
1' acier  et  des  metaux 
9  Metaux  non  ferreux 
10  Fonderies (2) 
11  Chimie 
12  Industrie du caoutchouc et de  l'asbeste 
13  Transformation du  bois  et du  liege,  meubles 
14  Industrie  du  papier  et  du  carton 
15  Textiles 
16 Habillement 
17  Cuir 
18  Construction de machines et fournitures 
electriques 
19  Construction  de  machines  non  electriques,  de 
materiel  ferroviaire  roulant,  d'avions 
20  Chantiers  navals,  construction  automobile 
21  Agriculture,  forets,  peche 
22  Viande,  graisses,  produits  laitiers 
23  Autres  industries  alimentaires 
24  Industrie  des  boissons (3) 
25  Industrie  du  tabac (3) 
26  Industrie de la construction  (y  compris  le  genie 
civil) 
27  Industries  diverses 
28  Transport  (avec service  d'expedition 
et entrepots) 
29  Commerce 
30  Services 
(1)  D'  a  pres  le  tableau  « entrees-sorties »  pour  la  Belgique,  1959. 














































































Extraction  de  Ia  houille 
2  Cokeries  et  production  de  gaz  manufacture 
3  Extraction de petrole et de gaz nature!,  raffinage 
du petrole et distribution des  produits petroliers 
4  Electricite,  gaz  et eau 
5  Extraction  de  minerais (2 ) 
6  Produits  mineraux  non  metalliques 
7  Siderurgie  (CECA) (2) 
8  Siderurgie  (non  CECA),  transformation  de 
l'acier  et  des  metaux 
9  Metaux  non  ferreux 
10  Fonderies (2) 
11  Chimie 
12  Industrie du caoutchouc et  de  l'asbeste 
13  Transformation  du  bois  et du  liege,  meubles 
14  Industrie  du  papier  et  du  carton 
15  Textiles 
16  Habillement 
17  Cuir 
18  Construction  de machines  et fournitures 
electriques 
L9  Construction  de  machines  non  electriques,  de 
materiel  ferroviaire  roulant,  d'avions 
W  Chantiers  navals,  construction  automobile 
21  Agriculture,  forets,  peche 
22  Viande,  graisses,  produits  laitiers 
23  Autres  industries  alimentaires 
24  Industrie  des  boissons (3 ) 
25  Industrie  du  tabac (3) 
26  Industrie de  la  construction  (y  compris  le  genie 
civil) 
27  Industries  diverses 
28  Transport  (avec service  d'expedition 
et entrepots) 
29  Commerce 
30 Services 

































(1)  O'apres  le  tableau  «entrees-sorties»  pour  l'Allemagne,  1960. 
( 2 )  Pour  les  Pays-Bas  les  secteurs  5  et  10  sont  compris  dans  le  secteur  7. 
(B)  Pour  la  France  et  les  Pays-Bas  le  secteur  25  est  compris  dans  le  secteur  24. 
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Extraction  de  la  houille 
2  Cokeries  et  production  de  gaz  manufacture 
3  Extraction de petrole et de gaz nature!,  raffinage 
du petrole et distribution des  produits petroliers 
4  Electricite,  gaz  et eau 
5  Extraction  de  minerais (2) 
6  Produits  mineraux  non  metalliques 
7  Siderurgie  (CECA) (2 ) 
8  Siderurgie  (non  CECA),  transformation  de 
I'  acier  et  des  metaux 
9  Metaux  non  ferreux 
10  Fonderies (2) 
11  Chimie 
12  Industrie du  caoutchouc et  de  l'asbeste 
13  Transformation  du  bois  et du  liege,  meubles 
14  Industrie  du  papier  et  du  carton 
15  Textiles 
16 Habillement 
17  Cuir 
18  Construction de machines  et fournitures 
electriques 
l9 Construction  de  machines  non  electriques,  de 
materiel  ferroviaire  roulant,  d' avions 
20  Chantiers  navals,  construction  automobile 
21  Agriculture,  forc~ts,  peche 
22  Viande,  graisses,  produits  laitiers 
23  Autres  industries  alimentaires 
24  Industrie  des  boissons (3) 
25  Industrie  du  tabac (3) 
26  Industrie de  Ia  construction  (y  compris 
civil) 
27  Industries  diverses 
28  Transport  (avec service d'expedition 
et entrepots) 
29  Commerce 
30  Services 
le  genie 
































(1)  D'apres  le  tableau  «entrees-sorties»  pour  la  France,  1959. 
(2)  Pour  les  Pays-Bas  les  secteurs  5  et  10  sont  compris  dans  le  secteur  7. 
( 3)  Pour  la  France  et  les  Pays-Bas  le secteur  25  est  compris  dans  le  secteur  24. 
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Siderurgie  CECA  Ensemble 
de  1' energie 





6,8  J 
2,7  8,2 
4,2  18,3 
100,0  27,9 
35,9  16,2 
5,1  15,8 
18,5  12,9 
2,1  14,1 
2,3  11,0 
1,2  6,0 
2,2  14,2 
1,1  8,9 
1,0  5,9 
1,3  7,0 
5,6  7,8 
13,6  9,6 
12,9  10,5 
1,2  5,5 
1,2  5,8 
1,6  6,0 
1,8  7,0 
6,6  9,0 
14,6  10,4 
2,3  15,7 
0,7  6,8 
0,7  4,8 Secteur 
Extraction  de  Ia  houille 
2  Cokeries  et  production  de  gaz  manufacture 
3  Extraction de petrole et de gaz nature!, raffinage 
du petrole et distribution des  produits petroliers 
4  Electricite,  gaz  et eau 
5  Extraction  de  minerais (  2 ) 
6  Produits  mineraux  non  metalliques 
7  Siderurgie  (CECA) (2) 
8  Siderurgie  (non  CECA),  transforination  de 
l'  acier  et des  metaux 
9  Metaux  non  ferreux 
10  Fonderies (2) 
11  Chimie 
12  Industrie du caoutchouc et de  l'asbeste 
13  Transformation du  bois et du  liege,  meubles 
14  Industrie  du  papier  et  du  carton 
15  Textiles 
16  Habillement 
17  Cuir 
18  Construction  de machines et fournitures 
electriques 
19  Construction  de  machines  non  electriques,  de 
materiel  ferroviaire  roulant,  d'avions 
20  Chantiers  navals,  construction  automobile 
21  Agriculture,  forets,  peche 
22  Viande,  graisses,  produits  laitiers 
2  3  Autres  industries  alimentaires 
24  Industrie  des  boissons (3} 
25  Industrie  du  tabac ( 3 ) 
26  Industrie  de  la  construction  (y compris  le  genie 
civil) 
27  Industries  diverses 
28  Transport  (avec service  d'expedition 
et  entrepots) 
29  Commerce 
30 Services 
( 1 )  D'apres  le  tableau  «entrees-sorties»  pour  l'Italie,  1959. 

































(2)  Pour  les  Pays-Bas  les  secteurs  5  et  10  sont  compris  dans  le  secteur  7. 
( 3 )  Pour  la  France  et  les  Pays-Bas  le  secteur  25  est  compris  dans  le  secteur  24. 
50 






























































I  Extraction  de  Ia  houille 
2  Cokeries  et  production  de  gaz  manufacture 
3  Extraction de petrole et de gaz  nature!, raffinage 
du petrole et distribution des  produits pHroliers 
4  Electricite,  gaz  et eau 
5  Extraction  de  minerais (2) 
6  Produits  mineraux  non  metalliques 
7  Siderurgie  (CECA) (2) 
8  Siderurgie  (non  CECA),  transformation  de 
l'acier  et  des  metaux 
9  Metaux  non  ferreux 
10  Fonderies (2) 
II Chimie 
I2  Industrie du caoutchouc  et de  l'asbeste 
13  Transformation  du bois  et du  liege,  meubles 
I4 Industrie  du  papier  et  du  carton 
15  Textiles 
16  Habillement 
17  Cuir 
I8  Construction de  machines  et fournitures 
electriques 
19  Construction  de  machines  non  electriques,  de 
materiel  ferroviaire  roulant,  d'avions 
20  Chantiers  navals,  construction  automobile 
2I  Agriculture,  forc~ts,  peche 
22  Viande,  graisses,  produits  laitiers 
23  Autres  industries  alimentaires 
24 Industrie des  boissons (3) 
25  Industrie  du  tabac (3) 
26  Industrie de la construction  (y compris  le genie 
civil) 
27  Industries  diverses 
28  Transport  (avec service d'expedition 
et entrepots) 
29  Commerce 
30 Services 
TABLEAU  no  9  (suite) 





























(1)  D'  a  pres  le  tableau  « entrees-sorties »  pour  les  Pays-Bas,  1959. 
( 2)  Pour les  Pays-Bas  les  secteurs  5  et  10  sont  compris  dans  le  secteur  7. 
( 3)  Pour  Ia  France  et  les  Pays-Bas  le  secteur  25  est  compris  dans  le  secteur  24. 
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3,0  ) 
5,5  I9,~ 
IOO,O  I8,6 
3I,2  11,2 
4,5  I0,4 
3,I  22,3 
2,0  11,8 
2,5  6,7 
I,9  11,0 
I,4  9,0 
I,4  6,7 
1,8  3,I 
6,0  6,4 
20,4  8,4 
I6,5  8,4 
1,7  6,2 
2,5  7,8 
2,I  7,7 
I,7  6,5 
6,9  10,3 
9,5  20,8 
1,8  7,5 
I,O  S,I 
0,7  3,I TABLEAU  n°  1 o 
Effets compares  d'une hausse  de  prix des  produits  chimiques,  de  l'acier  et  de  l'energie 
Hypothese 2 (parts des benefices et des impots indirects supposees constantes) 
Secteur 
1  Extraction  de  Ia  houille 
2  Cokeries  et  production  de  gaz  manufacture 
3  Extraction de petrole et de gaz nature!,  raffinage 
du petrole et distribution des produits petroliers 
4  Electricite,  gaz  et  eau 
5  Extraction  de  minerais (2 ) 
6  Produits  mineraux  non  metalliques 
7  Siderurgie  (CECA) (2) 
8  Siderurgie  (non  CECA),  transformation  de 
I'  acier  et  des  metaux 
9  Metaux  non  ferreux 
10  Fonderies (2) 
11  Chimie 
12  Industrie  du  caoutchouc  et de  l'asbeste 
13  Transformation du bois  et du  liege,  meubles 
14  Industrie du papier et du carton 
15  Textiles 
16 Habillement 
17  Cuir 
18  Construction de machines et fournitures 
electriques 
19  Construction  de  machines  non  electriques,  de 
materiel  ferroviaire  roulant,  d'avions 
20 Chantiers  navals,  construction  automobile 
21  Agriculture,  forets,  peche 
22  Viande,  graisses,  produits  laitiers 
23  Autres  industries  alimentaires 
24  Industrie  des  boissons (3) 
25  Industrie du tabac (3) 
26  Industrie  de la construction  (y compris le genie 
civil) 
27  Industries  di  verses 
28  Transport  (avec service d'expedition 
et entrepots) 
29  Commerce 
30  Services 
































(')  Pour  les  Pays-Bas  les  secteurs  S  et  10  sont  compris  dans  le  secteur  7. 




























































6,0 TABLEAU  n°  10  (suite) 
Secteur 
Extraction  de  la houille 
2  Cokeries  et production  de  gaz  manufacture 
3  Extraction de petrole et de gaz  naturel, raffinage 
du petrole et distribution des  produits petroliers 
4  Electricite,  gaz  et  eau 
5  Extraction  de  minerais (2 ) 
6  Produits  mineraux  non  metalliques 
7  Siderurgie  (CECA) (2) 
8  Siderurgie  (non  CECA),  transformation  de 
I'  acier  et  des  metaux 
9  Metaux  non  ferreux 
10  Fonderies (2) 
11  Chimie 
12  Industrie du caoutchouc  et de  l'asbeste 
13  Transformation  du bois  et du  liege,  meubles 
14  Industrie du papier et du carton 
15  Textiles 
16  Habillement 
17  Cuir 
18  Construction de  machines  et fournitures 
electriques 
19  Construction  de  machines  non  electriques,  de 
materiel  ferroviaire  roulant,  d' avions 
20  Chantiers  navals,  construction  automobile 
21  Agriculture,  forets,  peche 
22  Viande,  graisses,  produits  laitiers 
23  Autres  industries  alimentaires 
24  Industrie  des  boissons (3) 
25  Industrie du tabac (3) 
26  Industrie de  Ia  construction  (y compris  le genie 
civil) 
27  Industries  diverses 
28  Transport (avec service d'expedition 
et entrepots) 
29  Commerce 
30  Services 

































(2)  Pour  les  Pays-Bas  les  secteurs  5  et  10  sont  compris  dans  le secteur  7. 
( 8)  Pour  la  France  et  les  Pays-Bas  le  secteur  25  est  compris  dans  le  secteur 24. 
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9,4 TABLEAU  no  10  (suite) 
Secteur 
Extraction  de  Ia  houille 
2  Cokeries  et  production  de  gaz  manufacture 
3  Extraction de petrole et de gaz naturel, raffinage 
du petrole et distribution des  produits petroliers 
4  Electricite,  gaz  et  eau 
5  Extraction  de  minerais ( 2 ) 
6  Produits  mineraux  non  metalliques 
7  Siderurgie  (CECA) (2 ) 
8  Siderurgie  (non  CECA),  transformation  de 
I'  acier  et  des  metaux 
9  Metaux  non  ferreux 
10  Fonderies (2) 
11  Chimie 
12  Industrie du  caoutchouc  et de  l'asbeste 
13  Transformation du bois  et du liege,  meubles 
L4  Industrie  du papier et du carton 
15  Textiles 
16  Habillement 
17  Cuir 
18  Construction de  machines  et fournitures 
electriques 
19  Construction  de  machines  non  electriques,  de 
materiel  ferroviaire  roulant,  d'avions 
20  Chantiers  navals,  construction  automobile 
21  Agriculture,  forets,  peche 
22  Viande,  graisses,  produits  laitiers 
23  Autres  industries  alimentaires 
24  Industrie  des  boissons (3) 
25  Industrie  du  tabac (3) 
26  Industrie de  Ia  construction  (y compris  le genie 
civil) 
27  Industries  diverses 
28  Transport (avec  service  d'expedition 
et entrepots) 
29  Commerce 
30  Services 
































(2)  Pour  les  Pays-Bas  les  secteurs  5  et  10  sont  compris  dans  le  secteur  7. 
( 3)  Pour  Ia  France  et  les  Pays-Bas  le  secteur  25  est  compris  dans  le  secteur  24. 
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9,6 TABLEAU  no  10  (suite) 
Secteur 
Extraction  de  la houille 
2  Cokeries  et  production  de  gaz  manufacture 
3  Extraction de petrole et de gaz naturel, raffinage 
du petrole et distribution des  produits petroliers 
4  Electricite,  gaz  et  eau 
5  Extraction  de  minerais (2 ) 
6  Produits  mineraux  non  metalliques 
7  Siderurgie  (CECA) (2) 
8  Siderurgie  (non  CECA),  transformation  de 
1' acier  et  des  metaux 
9  Metaux  non  ferreux 
10  Fonderies (2) 
11  Chimie 
12  Industrie  du  caoutchouc  et de  l'asbeste 
13  Transformation du  bois  et du  liege,  meubles 
14  Industrie du papier et du  carton 
15  Textiles 
16 Habillement 
17  Cuir 
18  Construction de machines et fournitures 
electriques 
19  Construction  de  machines  non  electriques,  de 
materiel  ferroviaire  roulant,  d' avions 
20  Chantiers  navals,  construction  automobile 
21  Agriculture,  forets,  peche 
22  Viande,  graisses,  produits  laitiers 
23  Autres industries alimentaires 
24  Industrie  des  boissons (3) 
25  Industrie du  tabac (3) 
26  Industrie  de  la construction  (y compris  le  genie 
civil) 
27  Industries  diverses 
28  Transport  (avec service d'expedition 
et entrepots) 
29  Commerce 
30  Services 






























( 2 )  Pour  les  Pays-Bas  les  secteurs  5  et  10  sont compris  dans  le  secteur  7. 
























































11,9 La comparaison avec  des  augmentations de  prix de meme 
amp leur dans  1' industrie  siderurgique  et  dans  1' industrie 
chimique  permet  de  constater  que  les  modifications  des 
prix  de  1' energie  ont  comparativement  les  effets  les 
plus  importants.  Bien  que  1' industrie  chimique  occupe 
dans  taus  les  pays  de  la  Communaute  une  position 
importante  dans  1' ensemble  de  1' industrie,  1' influence 
exercee  par  le  prix  de  ses  produits  se  situe  nettement 
en  dec;a  de  !'influence  des  prix  de  l'energie;  il en  est 
de  meme  ( et  davantage)  pour les  prix  des  produits  de 
1' industrie  siderurgique. 
L'effet  sur  le  niveau  des  prix  a  !'exportation  (tableau 
n°  11,  2e  partie)  est  particulierement  important  pour 
1' etude  de  1' influence  exercee  sur  la  competitivite.  Les 
resultats pour les divers pays,  dans !'hypothese 2, donnent 
de  maniere  assez  uniforme  un  taux  d'environ  20 %-
On  constate  que  1' effet  des  prix  de  1' energie  est  ici 
egalement le plus fort. 
Ce  point  est  particulierement  important  a  noter  dans 
le  cas  de  1' Allemagne  car  elle  occupe  la  troisieme  place 
dans  le  monde  pour  1' industrie  siderurgique  et  exporte 
une  grande  partie  de  1' acier  et  des  produits  de  la 
transformation  des  metaux.  En  Italie  et  aux  Pays-Bas, 
les  prix  de  la  chimie  se  trouvent  a  la  deuxieme  place 
en  ce  qui  concerne  leur  importance,  consequence  de  la 
structure  industrielle  de  ces  pays  qui  differe  de  celle 
d' autres  pays  comme  par  exemple  I'  Allemagne  et  la 
France,  davantage orientes vers  les  industries  du charbon 
et de 1' acier. 
Pour completer  cette  description,  il  convient  de  signaler 
encore  les  resultats  concernant  la  consommation  privee 
et les  investissements  fixes  (tableau no  11,  3e  et 4e  par-
ties). 
Les  effets  de  !'augmentation  des  prix  de  l'energie  sur 
le  niveau  des  prix  de  la  consommation  privee  sont  du 
meme  ordre  de  grandeur  dans  taus  les  pays.  Compare 
aux  autres  industries  de  matieres  premieres,  le  role 
dominant  des  prix  de  1' energie  est  encore  plus  evident, 
tan dis  que  les  prix de  1' industrie  siderurgique  ont,  dans 
ce domaine, !'importance la plus reduite. 
Pour  les  investissements  fixes,  cette  image  s' inverse  car 
les  prix  du  fer  et  de  l'acier  jouent,  dans  ce  cas,  pour 
des  raisons  qu'il  est  aise  de  saisir,  un  role  sensiblement 
plus important que les prix de l'industrie chimique. 
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F.  CONCLUSION 
Toute  tentative  visant  a  apprecier,  a  !'aide  de  modeles, 
1' influence  du  prix  de  1' energie  sur  la  competitivite  de 
l'industrie  d'un  pays  doit  admettre  des  hypotheses  qui 
simplifient  dans  une  certaine  mesure  la  realite.  Nean-
moins,  les  modeles  indiquent,  d'une  part,  les  ordres 
de  grandeur des  effets  des  variations  des  prix de  1' ener-
gie, et,  d' autre part, ils permettent de saisir la signification 
des  prix de l'energie pour les  differents secteurs economi-
ques  ou  en  comparaison  d' autres  prix  importants  pour 
1' economie. 
Si  1' on  fait  la  synthese  des  resultats,  il  apparait  tout 
d' abord que les  prix de  I'  energie revetent la plus grande 
importance  dans  les  industries  de  matieres  premieres, 
grosses  consommatrices  d' energie.  Mais  la  difference 
par  rapport  aux  industries  de  transformation  n' est  en 
aucun  cas  aussi  importante que I'  on pourrait le  sup poser 
d'apres  les  proportions  de  !'input d'energie  par  rapport 
a la  valeur de  la  production brute des  divers  secteurs.  II 
faut s' attendre  aussi  a des  changements  notables  de  prix 
dans les  industries de transformation en raison des  effets 
secondaires  des  augmentations  de  prix de  1' energie.  Ces 
constatations  sont  egalement  valables  pour  des  baisses 
ou des hausses des prix de 1' energie. 
U  ne  autre  constatation  importante  concerne  la  forte 
influence  des  prix  de  1' energie  sur  le  niveau  des  prix 
des  biens d' exportation. On peut par consequent affirmer 
que le  prix de 1' energie exerce une influence tres sensible 
sur  la  competitivite  des  nations  industrielles  sur  les 
marches  mondiaux. 
La  comparaison  avec  les  incidences  respectives  des  prix 
de  1' industrie  siderurgique  et  de  1' industrie  chimique 
souligne  le  caractere  generalise  de  1' importance  des  prix 
de  1' energie  dans  le  systeme  des  prix.  II  est  apparu 
que  dans  la  plupart  des  secteurs  importants,  c' est  le 
prix de I'  energie qui pese le plus. 
Enfin,  il convient  de  noter  que  les  resultats  sont  plus 
ou mains uniformes pour taus les pays de la Communaute 
si  1' on  fait  abstraction  des  differences  qui  resultent, 
pour les  divers  secteurs  de  l'energie,  de  la  structure  de 
la  consommation  d' energie  et,  pour  les  divers  secteurs 
industriels,  des  differences  de  structure  industrielle. 
II  va  de  soi  que  le  prix  de  1' energie  n'  est  qu'un  prix 
parmi beaucoup  d' autres qui influent sur la competitivite 
d'une  economie.  Mais  taus  les  faits  temoignent  qu' il 




































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































 CHAPITRE  III 
IMPORTANCE DU PRIX DE L'ENERGIE POUR LA LOCALISATION DES ENTREPRISES 
ET POUR LE DEVELOPPEMENT ECONOMIQUE REGIONAL 
REMARQUES  PRELIMINAIRES 
L' expansion economique dans  les  pays  europeens depend 
principalement du developpement industriel.  Lorsque des 
disparites  regionales  de  prix  de  1' energie  se  presentent 
c' est  des  lors,  dans  la  mesure  ou  elles  contribuent  a 
determiner  dans  les  regions  interessees  le  volume  et 
la structure de  la production industrielle, qu'  elles influent 
sur  leur  expansion.  On  peut  assimiler  a ces  effets  des 
disparites  de  prix  dans  1' espace  ceux  d'un  changement 
des  prix  relatifs  des  divers  produits  energetiques.  Ils 
affectent certes  1' ensemble  de  1' economie  nationale,  mais 
leurs  repercussions  sur  la  production  des  produits  ener-
getiques  eux-memes  sont  le  plus  souvent  limitees  au 
cadre  regional.  On peut citer  comme  exemple  la  substi-
tution a la houille europeenne d' autres  sources  d'  energie, 
et  les  consequences  qui  en  decoulent  pour  les  bassins 
charbonniers europeens. 
L' influence  exercee  sur  le  developpement  industriel  par 
les  disparites  regionales  entre  les  prix de  1' energie  com-
mence  au  moment  du  choix  du  lieu  d'  implantation  des 
entreprises. A cet egard, il semble judicieux de distinguer 
entre deux formes differentes d' implantation : 
- L' implantation  des  industries  productrices  d' energie  : 
en  ce  qui  concerne  1' extraction  du  charbon,  du  petrole 
et  du  gaz  nature!,  1' implantation  est  evidemment  deter-
mince  par  la  localisation  des  gisements,  mais  pour  la 
transformation des  huiles minerales le lieu d'  implantation 
des  raffineries  est,  dans  les  economies  industrielles 
modernes,  de plus  en  plus choisi  en  fonction  des  debou-
ches.  En  raison  de  la  multiplication  des  centrales  elec-
triques  utilisant  le  fuel-oil,  le  gaz  nature!  et  bientot  les 
matieres  fissiles,  cette  tendance  existe  et  se  maintiendra 
egalement dans le do  maine de  la production d' electricite. 
En  revanche,  pour  autant  qu'  on  construise  encore  de 
nouvelles  cokeries,  leur  lieu  d' implantation  serait  sans 
doute  choisi  en  fonction  de  1' approvisionnement  en 
matiere  premiere.  U ne  grande  partie  des  installations 
communales  de  production  de  gaz  eloignees  des  bassins 
charbonniers  et  utilisant  le  charbon  a  ete  mise  hors 
service  au  cours  de  ces  dernieres  annees  et  ce  processus 
se poursuivra vraisemblablement. 
- L'implantation  des  industries  utilisatrices  d'energie. 
A  1' exception  de  quelques  remarques  dans  la  deuxieme 
section,  1' etude  ci-a pres  porte  exclusivement  sur  ce 
deuxieme  probleme,  a sa voir  le  choix  du lieu  d' implan-
tation des industries utilisatrices d' energie et leur inciden-
ce sur le developpement economique regional. 
Dans  le  point A.,  c' est  1' influence  des  prix de  1' energie 
sur  1' implantation  des  entreprises  utilisatrices  d 'energie 
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qui  est  examinee  en  detail.  Le  point  B.  traite  de  1' in-
fluence exercee sur 1' expansion economique regionale par 
les  modifications regionales des  prix de 1' energie ou par 
les  disparites  existant  entre  ces  prix.  On  y  montrera 
surtout  dans  quelle  mesure  les  industries  grandes  con-
sommatrices  d' energie,  mais  aussi  les  industries produc-
trices  d'energie  elles-memes,  peuvent  entrainer  un  pro-
cessus  cumulatif  d'expansion  industrielle.  La  theorie  de 
!'implantation presentee  dans  la  premiere section  consti-
tue  certes,  pour  ce  probleme  egalement,  un  point  de 
depart interessant,  mais  il apparait  que  1' influence exer-
cee  sur 1' expansion economique regionale par les  fluctua-
tions  et  les  inegalites  regionales  des  prix  de  1' energie 
ne  peut  etre  entierement  expliquee  sur  cette  base. 
A.  INFLUENCE  DU  PRIX  DE  L'ENERGIE  SUR  LA 
LOCALISATION  DE  L'INDUSTRIE 
1.  REMARQUES GENERALES 
La  question  est  la  suivante  :  quelles  conditions  doivent 
etre reunies  pour que les  entreprises  industrielles choisis-
sent  de  s' implanter  Ja  ou  1' energie  est  comparativement 
moins  chere  qu'ailleurs?  11  s'agit  par  consequent  de 
determiner  pour  queUes  industries  le  prix  de  1' energie 
est. un  facteur  qui  influe sur le  choix  du lieu  d'implan-
tatton. 
Pour  obtenir  une  image,  la  plus  complete  possible,  il 
faudrait  examiner  les  deux  influences  suivantes  du  prix 
de 1' ene.rgie sur la localisation industrielle : 
- influence  sur  la  creation  d'entreprises  nouvelles  ou 
1' etablissement de succursales, 
- influence sur  le  maintien  d' entreprises  existantes  qui 
ne  sont  competitives  qu'en  raison  de  leur  approvision-
nement a bon  marche  en  energie,  les  autres  facteurs  de 
localisation etant defavorables. 
On  cherchera,  en  premier  lieu,  a situer  1' influence  des 
prix  de  1' energie  par  rapport a 1' ensemble  des  facteurs 
de  localisation  des  entreprises  industrielles.  Sera  expose 
ensuite  ce  qui  semble  resulter  de  certaines  enquetes 
empiriques sur !'implantation de  quelques branches d'in-
dustries.  Ces  etudes  partielles  ne  rendent  cependant 
compte  que  d'une  partie  des  facteurs  qui  peuvent  inter-
venit,  en  raison  surtout  des  particularites  des  secteurs 
examines,  mais  aussi,  dans  une  certaine  mesure,  de 
1' absence d' informations detaillees. TABLEAU no  12 
Part de certaines categories de routs dans les branches  d'industrie a  consommation enerl(etique  intensive 
de  l' Allemagne 
(en  %  de  Ia  valeur  de  Ia  production  - 19JB) 
Branche 
Cimenteries 
Industrie de  la chaux 





Extraction  de  la  potasse et du  sel  gemme 
Transformation  des  textiles 
Industrie  de  la  porcelaine 
Ceramique  ordinaire  et  d'art  et  industrie  des 
pierres  fines 
Ceramique  sanitaire 
Revetements  ceramiques  et  poelerie 
Production de  cellulose,  papier et carton 
Industries  chimiques 
Fonderies  de  fer 
Fonderies  d'acier 
Fonderies  de  fonte  malleable 
Industrie  des  pierres  naturelles,  du  ballast  et 
du pavage,  industrie  des  pierres  taillees 
Fonderies  de  metaux 
Source:  Bischoff,  op.  cit. 
l 
} 
Energie  Charges 
salariales 
29,3  17,4 
26,6  25,7 
13,3  13,7 
12,2  32,3 
12,0  16,7 
11,4  34,7 
10,7  24,8 
10,3  35,0 
9,2  35,7 
7,9  44,8 
7,9  17,6 
6,6  19,6 
6,0  29,4 
5,5  35,3 
5,1  27,6 
TABLEAU  no  13 
Part des couts d' energie et des charges salariales dans les  branches d'industrie 
a  consommation d' energie intensive de la  France 















(en  %  de  Ia  valeur  de  Ja  production  aux  prix a la  production  - 19J9) 
Branche 
Fabrication  de  pate a papier 
Fabrication  d'articles  en  papier 
Impression,  edition,  industries  annexes 
Transformation du caoutchouc  et de  l'amiante 
Autres industries chimiques de base y  compris la fabrication  des  engrais 
Industries  des  produits mineraux  non  metalliques,  ciment,  porcelaine,  etc. 
Industrie  du verre 
Siderurgie 
Production - transformation  de  metaux  non  ferreux 


























38,2 2.  PRIX DE L'ENERGIE ET LOCALISATION DE CERTAINS 
SECTEURS  INDUSTRIELS 
Une entreprise appelee  a faire  choix d'un lieu d'implan-
tation  prend  en  consideration,  parmi  d' autres  elements, 
les  couts  compares  des  divers  facteurs  de  production 
c'est-a-dire les prix multiplies par les  quantites correspon-
dantes. L' influence des prix sur la localisation depend par 
consequent  de  son  incidence  sur  les  couts  relatifs. 
Des  lors,  en  I'  absence  de  differenciations  regionales, 
les  prix de  I'  energie sont evidemment sans  influence  sur 
la  localisation.  Mais,  en  cas  de  differenciation,  leur 
influence est ponderee par I'  importance relative de I'  ener-
gie  pour  I'  industrie  consideree,  c' est-a-dire  par  sa  part 
dans  le  total  des  couts.  Pour  determiner  cette  part,  il 
suffit,  en  premiere  approximation,  de  prendre  les  couts 
directs en energie a !'exclusion des  couts indirects, c'est-a-
dire  de  ceux  qui  resultent  de  I'  influence  de  I'  energie 
sur  le  prix  des  autres  facteurs  de  production.  En  effet, 
comme  il a  ete  verifie  au  chapitre  II,  I'  incidence  des 
couts  indirects  en  energie  sur  les  matieres  premieres  et 
les  produits  intermediaires  est  relativement  faible  par 
rapport  a  I'  incidence  des  COuts  directs,  et moins  percep-
tible a l'utilisateur. 
En  raison  de  1' interdependance  sommairement  decrite 
ci-dessus  entre  Ies  prix  et  les  couts  en  energie  dans  Ie 
cadre  du  probleme  de  la  localisation,  on  comparera  ci-
dessous la part de I'  energie dans les couts de production a 
celle d'autres facteurs.  Les  donnees resultant de cette ana-
lyse permettent de  degager ensuite la signification du fac-
teur energie pour la localisation d' entreprises industrielles, 
ce  qui  constitue  la  base  d'une  discussion  de  !'influence 
de  la  dispersion  regionale  des  prix sur cette  localisation. 
Des  informations  de  caractere  empirique  ne  sont  dis-
ponibles  en  abondance  que  pour  1' Allemagne,  et  dans 
une  moindre  mesure,  pour  la  F  ranee.  En  Belgique  et 
aux  Pays-Bas,  il  n'y  a  pas  de  differences  regionales 
de  prix  remarquables,  et  le  probleme  ne  se  pose  pas. 
En  Italie  il  n'existe  pas  de  differences  tres  importantes. 
a)  Part des couts d'  energie com me critere de delimitation 
En  se  basant sur I'  experience  du passe  et  a titre d'hypo-
these  de  travail  on  peut  semble-t-il,  admettre  que  le 
prix de l'energie n'influence generalement la localisation 
des  industries  que  lorsque  les  couts  d' energie  depassent 
5 %.  En  dessous  de  ce  seuil  il  est  probable  que  son 
poids,  comme  facteur  de  production,  est  si  faible  que 
meme  de  fortes  differences  regionales  de  prix n'influen-
cent  guere  le  choix  de  I'  implantation  que  dans  des 
cas  particuliers.  De ce  fait,  une grande partie de I'  indus-
trie  n'  est  pas  prise  en  consideration  dans  Ia  presente 
analyse.  En  Allemagne,  les  entreprises  dans  lesquelles  Ia 
part  des  couts  d'  energie  depasse  5 %,  ne  representent 
qu'  environ  30 % de I'  ensemble  de  la  production  indus-
trielle (1),  en  France  elles  en  representent  17% et  en 
Belgique,  26 %·  Les  tableaux  nos  12  et  13  ci-dessus 
donnent,  pour  I' Allemagne  et  la  France,  un  aperc;u 
des  couts  de  I'  energie  dans  les  secteurs  industriels  se 
situant  au-dela  du  seuil  de  5 %,  l'industrie  extractive 
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(qui par nature  est  liee  a un  emplacement  defini)  etant 
exceptee.  Les  chiffres  concernant  I'  Allemagne  provien-
nent  d'une  etude  de  la  structure  des  couts  des  entre-
prises  (2)  qui  presente  une  ventilation  plus  detaillee 
sur Ie  tableau input-output utilise  au  chapitre  precedent. 
En  revanche,  a  defaut  de  donnees  analogues,  on  a  du 
cal euler  la structure  des  couts  pour Ia  F  ranee  au  depart 
du tableau input-output : il n'a de ce  fait pas ete possible 
d' indiquer Ies  parts  de  couts  des  matieres  premieres,  le 
tableau  input-output  ne  permettant  pas  de  les  etablir 
de  maniere comparable avec  les  chiffres de I'  Allemagne. 
Le fait de retenir les secteurs dont les couts d'energie sont 
superieurs  a  la  limite  de  5 % n'implique  d'ailleurs  pas 
que  la  dispersion  regionale  des  prix de I'  energie exerce 
effectivement une  influence sur I'  implantation de toutes 
les  industries  dont  Ies  couts  d'energie  sont plus  impor-
tants mais  seulement que cette influence est alors  poten-
tielle.  L'influence reelle depend  encore  de  deux facteurs 
a savoir  : 
- !'interference des  autres facteurs  influenc;ant !'implan-
tation; 
- les  differences  regionales  affectant  les  prix  et  les 
autres  elements  de  l'offre,  capables  d'influer  sur  le 
choix de I'  implantation. 
b)  Interference  des  couts  de  l'  energie  et des  autres  fac-
teurs qui determinent I'  implantation 
Compte  tenu  du  jeu de  certains  facteurs  qualitatifs  im-
ponderables, les  couts ne constituent en  fait qu'un critere 
d' implantation parmi  plusieurs  autres  et,  a leur tour,  Ies 
couts  de I'  energie ne  representent qu'une des  nombreuses 
categories  des  couts.  Or,  !'implantation  d'une  entreprise 
n 'est  generalement  pas  determinee  par  Ie  bon  marche 
d'un  seul  facteur  mais  par  Ia  meilleure  combinaison 
possible de leur ensemble. 
C' est  pourquoi  ii  serait  errone  de  ne  reconnaitre  aux 
prix  de  I'  energie  une  influence  sur  le  choix  de  I'  im-
plantation  industrielle  que  dans  les  cas  ou  leur  niveau 
favorable est seul decisif pour la determiner. 
Le  prix  de  I'  ene.rgie  exerce  aussi  une  influence  sur 
1' implantation Iorsque  de  nombreux autres  facteurs  £avo-
rabies  agissent  dans  Ie  meme  sens,  ce  qui  est  de  loin 
le cas le plus frequent. 
On  constate,  d'une  maniere  generale,  que  !'influence 
du  prix  de  I'  energie  parmi  Ies  facteurs  effectivement 
determinants  pour  la  localisation  est  d' autant  plus  forte 
que  la  part  de  couts  d' energie  est  plus  grande,  que  le 
(1)  Voir  Bischoff  H. :  Die  Energiekosten  und  ihre  volks-
wirtschaftliche  Bedeutung,  Gliickauf,  n<~  9  - 1963;  voir aussi 
p. 18, note (1) de la presente etude. 
( 2 )  Les  chiffres du tableau n"  12  sont extraits de  l'article de 
Bischoff  cite  ci-dessus.  Ils  sont  calcules  par  reference  a Ia 
valeur  de  Ia  production globale,  suivant  la statistique  de  Ia 
structure  des  couts  en  1958  (Unternehmen  und  Arbeits-
statten,  Reihe  1  :  Die  Kostenstruktur  in  der  Wirtschaft  I, 
Industrie  und  Energiewirtschaft  1958,  Stuttgart  und  Mainz 
1960). Outre les  ventes,  cette valeur comprend les  variations 
des  stocks  de  demi-produits  et  de  produits  finis  fabriques 
par  les  entreprises  et  l'autoequipement. nombre  d' autres  facteurs  est  plus  eleve  et  que  leurs 
parts respectives sont plus faibles. 
Des  lors,  dans  la  plupart des  cas,  ce  sont  les  conditions 
favorables  d'un petit  groupe  de  facteurs  importants  qui 
seules determineront en un lieu donne le choix de  1' entre-
preneur.  Si  tous  les  facteurs  d'implantation  sont  avanta-
geux  en  un  endroit,  la  tendance  a  la  concentration 
industrielle est plus forte que si  les implantations ne  sont 
choisies  qu' en  fonction  du  caractere  avantageux  d'une 
partie de ces facteurs. 
Pour  preciser  davantage  dans  ce  contexte  1' influence  du 
prix  de  1' energie  sur  la  localisation,  il  faut  indiquer  le 
poids  des  differents  facteurs  potentiels  de  localisation 
pour chaque branche  d'industrie.  On se  heurte,  toutefois 
id,  a  de  grandes  difficultes.  Sans  doute  est-il  assez 
aise  d'  evaluer  quantitativement  la  part  des  facteurs  de 
localisation  d'une  maniere  generale.  Mais,  les  pourcen-
tages  de  couts  des  divers  facteurs  qu'on peut tirer de  la 
documentation  statistique,  indiques  au  tableau  no  12, 
ne  representent  que  des  valeurs  moyennes  pour  des 
industries  dont les  localisations  sont  acquises.  Ces  pour-
centages  n'  indiquent  des  lors  que  1' ordre  de  grandeur 
du  poids  des  differents  facteurs  de  production  dans 
1' ensemble des couts globaux. 
Si  1' on  tient  compte  de  ces  limitations  il  apparait  que 
parmi  les  secteurs  industriels  pour  lesquels  la  part  des 
couts  d'energie  depasse  5 %,  une  influence  du  prix 
de  1' energie  sur  la  localisation  est,  dans  certains  cas, 
peu  vraisemblable.  En  ce  qui  concerne  les  groupes  por-
celaine,  ceramiques courante et d'art,  ceramique sanitaire, 
revetements  ceramiques,  les  couts  de  personnel  sont 
tellement  eleves  par  rapport  aux  COuts  d' energie  qu' a 
!'exception  des  cas  extremes  les  differences  de  prix 
de  1' energie  ne  peuvent compenser  les  ecarts  de  salaires, 
et  de  ce  fait,  une  influence du  prix  de  1' energie  sur  la 
localisation est peu vraisemblable.  Il en va de meme pour 
le  rapport  des  couts  d' energie  aux  couts  de  matieres 
premieres  par exemple  dans  le cas  des  fonderies. 
Les  emits  de  personnel  et de  matieres  premieres  ont ete 
choisis  comme  point  de  comparaison  parce  que  ces 
categories de  couts  sont sou  vent,  avec  les  couts  d' energie, 
les  principaux  elements  du  prix  de  revient  dans  les 
industries fortes consommatrices d' energie. 
La deuxieme etape de  1' analyse a ainsi permis de  resserrer 
les limites des secteurs industriels a considerer. 
c)  Ampleur  des  differences  regionales  dans  les  condi-
tions d' offre des facteurs de localisation 
Pour etre en etat d' apprecier finalement  1' influence reelle 
des  prix  de  1' energie  sur  les  decisions  de  localisation, 
il  faut encore - c'est la troisieme etape de  cette  analyse 
- predser  1' amp  leur  des  differences  regionales  que 
presentent  les  conditions  d'  off  re  des  plus  importants 
facteurs  de  localisation  et  les  examiner  en  fonction  de 
ce  qui  a  ete  expose  plus  haut.  Par  conditions  d'offre, 
on  entend  essentiellement  les  prix  des  facteurs  de  pro-
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duction  encore  que  des  elements  qualitatifs  non mesura-
bles  en  termes  monetaires  puissent  aussi  jouer  un  role. 
En  ce  qui  concerne  les  prix  de  l'energie,  il  s'agit  des 
prix rend  us  c' est-a-dire de  la somme des  prix au produc-
teur  et des  couts  de  transport.  Les  differences  regionales 
considerees  enregistrent done !'incidence de  ces  derniers. 
Cette  globalisation  des  prix  au  producteur  et  des  couts 
de  transport  se  justifie  par  le  fait  que  la  dispersion 
des  prix  de  1' energie  ne  resulte  nullement  des  seuls 
couts  de  transports.  En  general,  les  prix  au  producteur 
d'une  meme  source  d' energie  sont  sensiblement  diffe-
rencies  et,  d' autre  part,  pour  une  meme  utilisation, 
plusieurs formes  d' energie sont sou  vent disponibles a des 
conditions  differentes  de  prix au  producteur  et de  couts 
de  transport.  Enfin, lorsqu' il  s' agit du courant electrique 
et  des  combustibles  liquides  et  gazeux,  il  n'  existe  dans 
la  plupart des  cas  qu'un prix  rendu  dans  lequel  la  part 
des  couts  de  transport  n'  est  pas  identifiable.  Pour  ces 
diverses  raisons  il  faut  s' ecarter de  la methode tradition-
neUe  de  la theorie de  la  localisation.  Le prix de 1' energie 
se  presente  comme  un  facteur  de  localisation  parmi 
d'autres  : prix  des  matieres  premieres,  salaires,  frais  de 
vente,  prix de  1' energie,  etc.  Ced ne  change evidemment 
rien  a la  signification  importante des  couts  de  transport 
pour la  localisation  industrielle  : la  dispersion  regionale 
des  prix  de  1' energie  est,  dans  une  mesure  considerable, 
conditionnee  par  les  couts  de  transport,  mais  il  est 
impossible de les identifier. 
Les  effets ·de prix  de  1' energie  regionalement  differents 
peuvent  presenter  deux  aspects  qu'il  faut  distinguer. 
II  s'agit,  d'une part,  de ceux  qu'exercent des  differences 
regionales  de  prix constants  dans  le  temps  et,  de  1' autre, 
de  ceux  qui  resultent  de  changements  sensibles  qui 
peuvent les  affecter au cours  du temps.  Ces  derniers sont 
d'un interet particulier. 
u  n  abaissement  regional  du  prix  de  1' energie  peut  en 
effet  conduire  a  la  creation  de  nouvelles  entreprises 
industrielles  s'il  existe  deja  d'autres  facteurs  de  pro-
duction  disponibles  a  des  conditions  favorables,  mais 
encore  inexploites.  En  outre,  !'harmonisation  du  niveau 
general  des  prix  de  l'energie  resultant  d'une  reduction 
du  prix  de  1' energie  peuf  maintenir  competitives  des 
entreprises  que  condamnerait  normalement  a  disparaitre 
du  marche  un  lieu  d' implantation  devenu  progressive-
ment  defavorable.  11  faut  done  distinguer  entre  le  pro-
cessus  d'harmonisation  des  prix de  1' energie  et  la  situa-
tion  dans  laquelle  les  prix  regionaux  de  1' energie  sont 
egaux. 
L' appreciation  de  1' influence  des  differences  regionales 
dans  les  conditions  d'offre  des  facteurs  de  localisation 
suppose  une base  empirique,  mais  en raison  de  la  rarete 
de  la  documentation  disponible,  elle  ne  peut  avoir  id 
qu'un caractere exemplatif. Ainsi qu'il a deja ete indique, 
elle  est  en  effet  limitee  aux  territoires  de  1' Allemagne 
et  de  la  France;  d'autre  part,  sont  seuls  discutes  les 
rapports  entre  deux  facteurs  de  localisation  :  1' energie 










Schleswig - Holstein 




Rhenanie - Palatinat 
Bade- Wurtemberg 
Baviere 
Rhenanie-du-Nord - Westphalie 
TABLEAU  no  14 
Prix moyens regionaux du fuel-oillourd industriel en Allemagne 
1955  1958  1960  1961  1962  1963 
Prix en DM par t 
116  89  88  95  98  99 
111  83  78  83  88  91 
106  88  83  89  91  90 
124  98  93  97  100  101 
133  1013  93  92  96  96 
115  97  92  91  95  97 
no  109  100  99  103  102 
144  124  117  121  125  124 
115  93  81  82  86  89 
Indice des prix regionaux (Rhenanie-du-Nord- Westphalie =  100) 
101  96  109  116  114  11.1 
97  89  96  101  102  102 
92  95  102  109  106  101 
108  105  115  118  116  113 
116  111  115  U2  112  108 
100  104  114  111  110  109 
113  117  123  121  120  11.5 
125  133  144  148  145  139 
100  100  100  100  100  100 
TABLEAU  no  15 
Prix moyens regionat-tx de la houille a  usage industriel en Allemagne 
Region  1950  1955  1958  1960  1961  1962  1963 
Prix en  DM par t 
Schleswig -Holstein  47,56  73,95  85,71  81,41  77,89  80,17  81,89 
Ham  bourg  47,51  73,90  85,62  81,33  77,82  79,00  80,52 
Breme  44,88  70.,05  81,3·4  77,22  73,87  75,07  76,59 
Basse- Saxe  43,012  67,33  78,33  74,3.3  71,09  75,013  74,55 
Hesse  46,27  72,07  83,62  79,40  75,96  76,54  78,06 
Rhenanie - Palatinat  44,44  69,41  80,63  76,54  73,21  74,37  74,49 
Bade- Wurtemberg  48,31  75,04  86,82  82',58  79.,01  78,99  80,51 
Baviere  65,19  85,08  98,12  93·,34  89,35  87,13  88,65 
Rhenanie-du-Nord- Westphalie  38,52  60,78  71.,03  67,29  64,35  67,37  68,89 
Indice des prix regionaux (Rhenanie-du-Nord- Westphalie =  100) 
Schleswig- Holstein  124  121  121  121  1-21  119  119 
Hambourg  12.4  121  120  121  121  117  117 
Breme  117  115  114  115  115  111  111 
Basse- Saxe  112  111  110  110  110  108  108 
Hesse  120  119  118  118  118  114  113 
Rhenanie - Palatinat  115  114  113  114  114  110  110 
Bade- Wurtemberg  125  123  122  123  123  117  117 
Baviere  169  140  138  139  139  1·29  129 
Rhenanie-du-Nord- Westphalie  100  100  100  100  100  100  100 
63 En  Allemagne,  les  d1sparites  regionales  entre les  prix de 
1' energie etaient autrefois considerables.  Depuis quelques 
annees,  grace  a  !'apparition  d'un  reseau  de  pipe-lines 
relativement  serre  et  de  centres  de  raffinage  geographi-
quement  disperses,  une  harmonisation  s' esquisse.  Le 
tableau  no  14,  ou  sont  recapitules  les  prix  du  fuel-oil 
lourd  de  1955 a 1963,  fait  deja  apparaitre  une certaine 
reduction  des  differences  entre  les  regions  de  Ham-
bourg,  du  Schleswig-Holstein  et  de  Breme,  voisines  de 
la  mer  du  Nord,  d'une  part,  et  la  Rhenanie-du-Nord-
Westphalie,  la  Hesse,  la  Rhenanie-Palatinat  et  le  pays 
de  Bade-Wurtemberg,  d'autre  part.  D'apres  certaines 
indications,  les  differences  de  prix  entre  le  sud  et  le 
nord  de  1' Allemagne  ont  presque  disparu  au  cours  de 
l'annee  1964,  et  a  la  fin  de  cette  periode,  le  prix  du 
fuel-oil  lourd  se  situait  dans  presque  toutes  les  regions 
a  so DM par tonne. 
Le  tableau no  15  indique les  differences  regionales  entre 
les  prix  du  charbon,  pour  lesquels  on  ne  s' attend  pas 
a  des modifications sensibles dans l'avenir. 
Mais  il  existe  encore  des  differences  regionales  de  prix 
notables  pour  le  gaz  et  pour  I'  electricite.  Pour  le gaz, 
elles  se  reduiront  a  1' avenir  grace  a  1' exploitation  de 
nouvelles  sources  d'  approvisionnement.  Les  prix  regio-
naux du courant electrique pour les utilisateurs industriels 
consommant  3  MW pendant  plus  de  4 300  heures  par 
an,  compte  non  tenu de  l'impot sur le chiffre d'affaires 
ni  de  la  taxe  de  concession,  sont  recapitules  dans  le 
tableau no  16 pour sept regions d' Allemagne. 
TABLEAU  n°  16 
Prix  re gionaux  moyens  de  l' electricite 
a usage  industriel  (1)  en  Allemagne,  en  1961 
Land 
Schleswig-Holstein 
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Source  :  « Le  prix  de  vente  de  1' energie  electrique  dans  les  pays  de  Ia 
CEE  - Etudes  CEE,  serie  economique  et  financiere »,  n°  1,  Bruxelles, 
1962. 
( 1)  Utilisation  de  3 MW  pendant  plus  de  4 300  heures  par  an. 
(2)  Le  prix  le  plus  bas  =  100. 
TABLEAU  n°  17 
Differences regionales des prix des energies a  usage industriel en France 
Fuel-oil  (1960)  Charbon  (1960)  Electricite  (1961) (2) 
Region 
\  \ 
en  cent./kWh I  en  FF/tec  indice (1)  en  FF/t  indice (1)  in  dice (1) 
Nord  99,91  108  71,96  100  7,60  115 
Picardie  102,69  111  80,41  112  8,04  122 
Champagne  115,96  126  85,29  118  8,00  121 
Centre  111,76  121  85,90  119  7,90  119 
Normandie  (Haute)  93,62  101  83,80  1.16  7,75  117 
Normandie  (Basse)  111,08  120  93,56  130  8,15  123 
Region  parisienne  105,47  114  83,13  115  7,50  113 
Bretagne  108,30  117  103,43  143  8,24  124 
Pays  de  la Loire  102,69  111  97,26  135  7,95  120 
Poitou-Charentes  104,11  113  94,30  131  7,65  116 
Aquitaine  102,69  112  89,42  124  7,40  113 
Midi-Pyrenees  108,98  118  80,41  112  6,61  100 
Auvergne  112,50  122  88,00  125  7,11  107 
Limousin  113,86  123  91,52  127  7,11  107 
Alsace  116,64  127  78,93  110  7,40  110 
Languedoc  94,30  102  75,41  105  7,21  108 
Provence-Cote  d'  Azur  92,20  100  78,25  109  7,16  108 
Bourgogne  114,54  124  83,80  116  7,65  116 
Rhone-Alpes  106,89  116  74,05  103  6,76  103 
Lorraine  118,73  129  76,83  107  7,50  113 
Franche-Comte  118,78  129  83,13  115  7,60  124 
(1)  Le  prix  le  plus  bas  =  100.  · 
( 2)  Les  valeurs  absolues  des  prix  regionaux  de  l'electricite  proviennent  de  I 'etude  « Le  prix  de  vente  de  l'energie  electrique  dans  les  pays  de  la  CEE ». 
Ces  prix  sont  relatifs a un  utilisateur  industriel  appelant  une  puissance  de  3 MW pendant  4 300  heures  par  an  . 
64  • Ces  differences  de  prix  relativement  grandes  ont  ete 
recemment  reduites  par  des  baisses  intervenues  notam-
ment dans  le sud  de I'  Allemagne. 
Pour la  France,  le  tableau  no  17  donne  des  indices  des 
prix regionaux  du charbon,  du fuel-oil  et de  l'electricite 
pour  les  consommateurs  industriels.  Par  comparaison 
avec  les  differences  de  prix en  Allemagne,  on observera 
qu'en  France,  la  subdivision  regionale  est  plus  poussee, 
ce  qui  fait  que  les  ecarts  entre les  valeurs  extremes  sont 
normalement  plus  grands.  II  y  a  ici  des  differences 
regionales qui vont jusqu'a pres de  40 %,  ce  qui montre 
en  meme temps que les  possibilites  de  substitution  entre 
le  charbon  et  le  fuel-oil  tendent  a  une  egalisation  des 
prix regionaux des combustibles. 
Sans  doute  cette  tendance  n'est-elle  reellement  effective 
que  pour  les  entreprises  qui  peuvent  utiliser  plusieurs 
sources  d' energie  differentes,  mais  c' est  le  cas  pour  Ia 
plus  grande  partie  de  I'  industrie.  II  est  done  vraisem-
blable  que  le  processus  actuel  d' egalisation  des  prix 
de I'  energie conduira a long terme vers un niveau relative-
ment ide.ntique des  prix.  Le  point de savoir si,  depassant 
le  cadre  d'une  economie,  des  egalisations  regionales  de 
prix de I'  energie ont eu lieu et pourront se  poursuivre au 
niveau  de  la  CEE,  doit  etre  examine  separement;  on 
ne  peut  donner  a  ce  sujet  que  quelques  indications. 
La  CECA  a  conduit  a  un  certain  accroissement  des 
echanges  de  charbon,  lignite  et  leurs  derives  entre  les 
Etats  membres  comme  l'indique.nt  les  statistiques  de 
transport  de  l'OSCE,  mais  il  est  difficile  d'apprecier 
dans  queUe  mesure  cet  effet  d'integration  positif,  du 
point de  vue  quantitatif,  a  reagi  sur les  prix regionaux. 
Des  indications  plus  precises  peuvent  etre  donnees  dans 
le  cas  du  petrole,  par  exemple  a  propos  des  deux 
raffineries  frontalieres  de  la  region  strasbourgeoise,  qui 
ecoulent  une  grande  partie de  leur  production  en  Bade-
Wurtemberg.  Ces  livraisons  tendent  a  faire  baisser  le 
niveau  du prix de  I' energie  dans  ce  Land,  et  en  meme 
temps  a  egaliser  les  prix  dans  les  regions  franc;aises  et 
allemandes concernees. 
Pour  1' electricite,  la  pression  concurrentielle  entre  four-
nisseurs a certainement conduit a des  egalisations  de prix 
occasionnelles,  dans  les  regions  frontalieres,  mais  il n'  est 
pas possible de justifier ici  des  phenomenes si  complexes. 
Pour le gaz nature!, enfin, on pourrait s' attendre a ce  que 
les  differences  de  prix entre les  Pays-Bas  et les  proches 
regions  belges,  allemandes  et  franc;aises,  ne  soient  pas 
considerables. 
Cette  ten  dance  a  I'  egalisation  influencera  la  localisation 
des  industries  tant  qu'elle  s'exercera.  A  long  terme, 
partout  ou  le  processus  d'egalisation  sera  entierement 
accompli,  le  facteur  energie  deviendra  sans  effet  pour 
la  localisation.  Sont  seules  exceptees  de  cette  evolution 
les  industries  qui,  en  raison  de  leur  structure  technique 
de  production,  dependent  du  charbon  ou  du  petrole, 
ou  celles  qui  utilisent  des  quantites  exceptionnellement 
importantes de courant electrique. 
65 
Le  niveau  des  salaires  a  1' interieur des  differentes  bran-
dies  d'industrie  varie  considerablement  d'une  region 
a I'  autre en  Allemagne.  C' est ainsi par exemple qu'  entre 
les  cas  extremes  de  Hambourg  et  de  la  Baviere,  il 
TABLEAU  n°  18 
Gains horaires moyens bruts dans  les  regions des  pays 
de  Ia  Communaute europeenne  (avril  1964) 
Pays  et  region 
Allemague (1) 
Schleswig-Holstein 









Berlin  (Ouest) 
France  (2) 
Paris 





Bassin  d'Aquitaine 
Axe rhodanien 
Region  mediterraneenne 
Italie (1) 
Piemont,  Val  d'Aoste 
Ligurie 
Lombardie 














en  unites 
mone-
taires 






































































Source  :  Statistiques  harmonisees  des  gains  avril  1964  Statistiques 
sociales,  n°  3·1965,  OSCE. 
(1)  Industrie  miniere,  extraction  de  produits  mineraux  non  metalliques, 
industries  de  transformation  et  industrie  de  Ia  construction. 
( 2)  lndustrie  de  transformation. 
( 3)  Dans chaque  pays,  Ia  region  ou les  salaires  sont les  plus  bas  =  100. existait  en  1959  et  encore  en  1964  des  differences  de 
I'  ordre de  20 % et  plus  entre les  salaires  horaires  bruts 
des ouvriers specialises  (voir tableau no  18). Au cours des 
dernieres  annees  toutefois,  grace  notamment au  develop-
pement des  communications entre la plupart des  lieux de 
production geographiquement disperses,  des  tendances au 
nivellement  des  salaires  se  sont  fait  jour.  Celles-ci  ont 
ete  renforcees  par la  penurie  de  main-d'a::uvre  qui  s'est 
manifestee  ces  derniers  temps,  meme  dans  les  regions a 
salaires  relativement  bas  comme  par exemple  la Baviere. 
Cependant,  une  complete  egalisation  regionale  des  salai-
res  n.e  sera vraisemblablement pas realisee dans un proche 
avemr. 
Une  observation  semblable  s'applique  a !'evolution  des 
salaires  regionaux en France et en ltalie. II  existe cepen-
dant  encore  des  differences  de  plus  de  30%  entre 
regions,  dans  chacun  de  ces  pays,  comme  I'  indique  le 
tableau n.,  18  (1). II  est a supposer que les  fortes  diffe-
rences de salaires, particulierement celles entre Hambourg 
et  la  Baviere,  en  Allemagne,  entre  Paris  et  le  bassin 
d' Aquitaine  en  France,  entre  la  Ligurie  et  les  autres 
regions  d'Italie meridionale,  sont attribuables  aux  diffe-
rences  de  structure  de  I'  emploi  entre  ces  regions.  Les 
activites  les mieux  renumerees seraient en outre speciale-
ment  concentrees  a Hambourg,  a Paris  et  en  Ligurie. 
Une comparaison des  salaires par branche d'  activite serait 
done  en  principe  plus  significative.  Toutefois,  si  des 
statistiques regionales sont disponibles par branches d'in-
dustries,  elles  montrent qu'il existe meme  pour des  acti-
vites  assez  semblables  des  differences  de  remuneration 
importantes de region a  region. 
3.  EXAMEN EMPIRIQUE DE L'INFLUENCE DU PRIX DE 
L'ENERGIE SUR LA LOCALISATION INDUSTRIELLE DANS 
QUELQUES  CAS CONCRETS 
Pour  determiner  concretement  1' influence  du  prix  de 
1' energie  sur  la  localisation  industrielle,  il faudrait  dis-
poser  d'une description  et  d'une analyse  historique  des 
implantations.  Comme  cela  n'  est  possible  que  dans  une 
faible  mesure,  on n'a  retenu  pour cet  aspect  de !'etude 
que  des  secteurs  industriels importants pour  lesquels  les 
considerations  qui  precedent  permettent  d'attendre  a 
priori une  influence  du prix de  I'  energie.  Mais  il  n 'est 
pas  possible  d'  etendre  cet  examen  a tous  les  pays  de 
la  Communaute  economique  europeenne.  L'analyse  se 
limite  principalement a certaines localisations  industriel-
les  en Allemagne et ne revet,  de  ce  fait,  qu'un caractere 
exemplatif. 
Les  resultats  coincident  en  substance  avec  ceux  auxquels 
a  abouti  la  troisieme  journee  du  Colloque  europeen 
d' economie  de  I'  energie  de  Grenoble,  qui  examinait  les 
relations  entre le  facteur  energie et la  localisation  indus-
trielle  (2).  Les  analyses  par  branches  pour  des  pays 
autres  que  I'  Allemagne,  sont  dans  les  paragraphes 
suivants,  largement  reprises  du  rapport general  de  cette 
troisieme  journee,  presente  par  M.  P.  Maillet  sous  le 
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titre  « La  localisation des  gros  consommateurs  industriels 
d'energie ». 
a)  Industrie de  l'  alttminium 
Dans  1' industrie  de  I'  aluminium,  les  facteurs  du  choix 
de  I'  implantation  sont,  en  dehors  des  emits  de  I'  energie 
(qui  representent  30 %)  '  les  cou.ts  de  transport  des 
matieres  premieres  (principalement  de  la  bauxite),  et 
celui  des  produits.  Les  besoins  eleves  en  courant  electri-
que  (3)  ne  peuvent  etre  satisfaits  partout  a des  prix 
favorables  et,  dans  l'etat  actuel  de  la  technique,  l'elec-
tricite  est  irrempla~able dans  le  processus  de  fabrication. 
En  Allemagne, I'  influence des  cou.ts  de  transport s' efface 
en  fait  devant  celle  des  prix  de  1' energie  et  des  lieux 
d' implantation  sont  choisis  essentiellement  en  fonction 
de I'  approvisionnement en energie. 
Les  usines  de  Toging  qui  appartiennent  aux  Vereinigte 
Aluminiumwerke  beneficient  d'une  implantation  parti-
culierement  favorable  puisqu' eiles  peuvent  etre  facile-
ment  alimentees  en  courant  par  les  centrales  de  l'Inn, 
de  meme  qu' en  terre  argileuse  par  les  carrieres  relative-
ment proches de  la region de Schwandorf.  Les  conditions 
de  leur  implantation  sont  des  lors  plus  favorables  que 
celles  des  autres  usines  d' aluminium  de  I'  Allemagne  de 
!'Ouest  (Erftwerk a Grevenbroich,  Lippewerk  a Liinen, 
Rheinwerk  a NorfjNeuss),  dont  !'implantation  a  ete 
determinee  uniquement  par  le  prix  du  courant  qui  leur 
est fourni par les centrales thermiques. 
b)  IndttJtrie  dtt  ciment 
Dans  I'  industrie  du  ciment,  on  utilise  I'  energie  comme 
source  de  chaleur  et  comme  force  motrice.  La  part  des 
cou.ts  de  I'  energie,  dans  I' industrie  du  ciment,  s' eleve 
actuellement  encore  a 20 % au  moins,  dont  deux  tiers 
pour  1' achat  des  combustibles  et  un  tiers  environ  pour 
le  courant  electrique.  Les  facteurs  du  choix  de  1' implan-
(1)  Les  donnees  du tableau  no  18  proviennent  des  « Statisti-
ques harmonisees des  gains, avril  1964 »  (Statistiques sociales 
no  3  - 1965,  Office  statistique  des  Communautes  europeen-
nes).  Elles  concernent  les  travailleurs salaries  manuels,  hom-
mes  et  femmes.  Pour  simplifier,  on  peut  considerer  que  les 
chiffres se rapportent au salaire, avant deduction des retenues 
pour  impots,  pour  cotisations  a la  securite  sociale  et  pour 
amendes. 
(2)  Universite de Grenoble,  Institut economique et juridique 
de  l'energie  - Colloque  europeen  d'economie  de  l'energie, 
6-7-8  mai  1965 :  les  consequences  economiques  des  nouvelles 
techniques des  transports intercontinentaux d'energie;  3e  jour-
nee  :  les  consequences  sur  les  localisations  des  industries 
fortes  consommatrices  d'  energie. 
(3)  La  consommation  d'electricite  de  la  fusion  electrolyti-
que  dans  laquelle  l'aluminium  est  produit a partir  d'argile 
additionnee  de  cryolithe,  s'eleve,  suivant  les  dimensions  des 
fours et le degre de purete (ici  jusqu'a 99,8 %), entre 15 000 
et  24 000 kWh par t  d'aluminium.  Lorsque I'  argile  n'est  pas 
fournie  par  une  autre  entreprise  mais  doit  etre  obtenue  a 
l'usine par fusion a l'arc,  une  consommation  supplementaire 
de  ±  10 000 kWh  par  t  d'aluminium  en  resulte;  ce  cas  ne 
se  presente  toutefois  pas  en  Allemagne. tation  dans  cette  industrie  sont  :  1' approvisionnement 
en  matieres  premieres,  calcaire  et  argile  pour  le  ciment 
de  Portland et,  en  outre,  les  scories  de  hauts  fourneaux 
pour  le  ciment  metallurgique;  l'approvisionnement  en 
energie  c' est-a-dire  en  charbon,  en  fuel-oil  et  courant 
electrique;  enfin  les  debouches.  Parmi  ces  facteurs,  le 
calcaire et  1' argile jouent pour le  ciment Portland le  role 
de  beaucoup  le  plus  important.  Ils  representent  quanti-
tativement  la  plus  grande  partie  des  matieres  premieres 
employees  et  subissent  d'importantes  pertes  de  poids  en 
cours  de  transformation.  C' est  pourquoi,  a  tres  peu 
d'  exceptions  pres,  I'  industrie  du  ciment  Portland  choisit 
ses  lieux  d' implantation  pres  des  sources  de  matieres 
premieres. 
Mais  comme  le  calcaire  et  1' argile  se  trouvent  en  Alle-
magne  en  de  nombreux  endroits,  bien  qu' ils  soient 
inegalement  repartis,  les  lieux d'implantation  des  cimen-
teries  de Portland dans  ce  pays  sont autant que  possible 
choisis  de  maniere  a  combiner  un  approvisionnement 
favorable  en  matieres  premieres  avec  des  prix  d' energie 
reduits  et  de  bonnes  possibilites  d'ecoulement.  L'im-
portance  des  prix  de  l'energie  pour  !'implantation  de 
cimenteries Portland doit done etre consideree comme un 
facteur  complementaire  du  choix  de  !'implantation.  Elle 
a eu des incidences diverses  : 
- la  region  cimentiere  de  W estphalie,  aux  environs  de 
Beckum,  qui  est  nee  a  la  fois  de  la  presence  de  riches 
gisements  de  matieres  premieres,  du voisinage  immediat 
de  la Ruhr  et des  enormes  besoins  de  la  region  indus-
trielle  rheno-westphalienne,  forme  la  plus  grande  con-
centration  de  cimenteries  d' Allemagne,  en  meme  temps 
que  la  seconde  du  monde;  sans  les  conditions  d' appro-
visionnement,  a  1' origine  tres  favorables,  en  charbon  de 
la  Ruhr,  cette  concentration  ne  se  serait  probablement 
pas produite; 
- lorsque les  cimenteries ne se  trouvent pas a proximite 
des  gisements de charbon, elles  sont frequemment instal-
lees sur les voies  d'  eau pour pouvoir, d'une part,  recevoir 
du  charbon  a  des  conditions  de  transport  favorables 
( c'est  p.  ex.  le  cas  des  usines  de  Wiesbaden,  de  celles 
du Hanovre,  du cours  inferieur de  l'Elbe et de  quelques 
groupes  du  sud  de  1' Allemagne)  et,  d' autre  part,  pour 
pouvoir  beneficier  eventuellement  de  courant  a  bon 
marche.  Dans  ce  cas,  elles  se  sont  done  efforcees  de 
maintenir  a  un  niveau  relativement  bas  le  desavantage 
que  presente  le  lieu  d' implantation  en  matiere  d' appro-
visionnement en energie. 
L'importance  du  prix  de  l'energie  pour  !'implantation 
des  cimenteries  Portland  diminue  toutefois  progressive-
ment: 
- grace a 1' emploi  de  plus  en plus repandu du procede 
sec  au  lieu  du  procede  humide  et  aux  ameliorations 
realisees  dans  1' emploi  de  ce  procede,  on  ne  consomme 
plus que 0,12 tonne de  charbon par tonne de  ciment,  au 
lieu  de  0,25  tonne  en  1950;  de  plus,  des  progres 
techniques  permettant  des  economies  d' energie  sont 
constamment  realises  dans  1' emploi  des  differents  pro-
cedes; 
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- !'utilisation  croissante  du  fuel-oil  entraine  une  har-
monisation  progressive  des  coiits .  regionaux  de  I'  energie. 
Des  situations  semblables  se  presentent  en  F  ranee.  La 
localisation  de  1' industrie  cimentiere  est  basee  sur  les 
matieres  premieres  surtout  dans  la  vallee  de  la Seine  et 
en  Ardeche.  Des  conditions  de  transport fluvial  favora-
bles  et  des  marches  proches  favorisent  1' expansion 
d'usines ainsi localisees, comme c'est le cas en Allemagne. 
Les  ressources de matieres premieres sont seules  decisives 
surtout pour les nouvelles cimenteries. 
Le  facteur  energie  exerce  une  influence  beaucoup  plus 
grande  - de  maniere  indirecte  toutefois  - sur  1' im-
plantation  des  usines  de  ciment  metallurgique  pour  les-
quelles les  scories  de hauts fourneaux  representent 70 % 
des  matieres  premieres  utilisees.  Ces  cimenteries  sont 
situees  a  proximite  immediate  des  hauts  fourneaux  ou 
leur  sont  meme  rattachees.  Or,  la  plus  grande  partie 
de  1' industrie siderurgique de 1' Allemagne est  implantee 
en fonction du charbon. 
c)  Sidhurgie 
La  siderurgie  n' est  pas  seulement  l'utilisateur  industriel 
d' energie  le  plus  important,  mais  aussi  un  des  secteurs 
industriels  dont  Ia  consommation  d'  energie  est  relative-
ment la  plus  intense.  L'analyse  de  ses  lieux  d'implanta-
tion  ne  conduit  a  des  conclusions  valables  que  si  1' on 
examine  separement  les  principales  branches  de  cette 
industrie,  c' est-a-dire  :  les  hauts  fourneaux,  les  acieries, 
les laminoirs, les fonderies et les forges. 
Cet  examen  sera  simplifie  du  fait  que  les  hauts  four-
neaux,  les  acieries  et  les  laminoirs  integres  representent 
la partie de beaucoup la plus importante de la production 
de  fonte,  (85  a 90 %)  de  la production  d'acier  brut et 
de  la  production  de  produits  lamines  (90 %).  Pour 
ces  trois  stades  de  la production,  il  suffit amplement de 
proceder  a  une  analyse  commune  des  raisons  de  !'im-
plantation.  Les  cas  des  hauts  fourneaux,  des  acieries 
et des laminoirs non integres verticalement, seront exami-
nes  ci-dessous,  separement;  celui  des  fonderies  et  des 
forges sera neglige. 
Les  lieux  d'  implantation  des  entreprises  integrees  sont 
presque  toujours  determines  par  les  conditions  les  plus 
favorables dont peut beneficier la production de la fonte  : 
les acieries et les laminoirs se sont le plus souvent groupes 
aupres  des  installations  du  premier  stade  de  la  produc- _ 
tion.  La  presente  analyse  a  done  pour  objet  de  deceler 
!'influence  exercee  par  le  facteur  energie  sur  !'implan-
tation  des  hauts  fourneaux  et sur !'integration  verticale 
des entreprises. 
Les  facteurs  principaux de  1' implantation des  hauts four-
neaux  sont  la  presence  des  deux  matieres  premieres, 
a savoir le minerai et le coke ainsi  que les  debouches  de 
la  production.  Les  lieux  d'implantation  des  hauts  four-
neaux  ont  ete  choisis  de  fa~on que  les  prix  rendus  du minerai  et  du  charbon,  ainsi  que  les  frais  d'ecoulement 
de  la  production  soient  au  total  reduits  au  minimum. 
Comme  les  differences  regionales  dans  les  conditions 
d'offre  du  minerai  et  du  charbon  ainsi  que  dans  les 
frais  d' ecoulement  proviennent,  pour  une  large  part, 
de  differences  dans  le.s  frais  de  transport,  on  peut  dire 
en  simplifiant que  le  probleme  consiste  a rechercher  le 
lieu  pour  lequel  les  f rais  de  transport  du minerai  et  du 
charbon  achetes  ainsi  que  des  produits  ecoules  seront  au 
total  aussi  bas  que  possible.  Comme  le  minerai  et  le 
charbon  perdent  du  poids  au  cours  du  processus  de 
production  - encore  que  dans  une  mesure  differente 
- le.s  points correspondant aux  frais  de  transport  mini-
maux  sont  situes  ou  bien  a proximite  des  gisements 
de charbon, ou bien a  proximite des gisements de minerai, 
ou entre les uns et les  autres.  La  solution choisie  depend 
des  quantites  de  ces  deux  matieres  premieres  qui  sont 
utilisees  par  unite  de  production  et  de  1' emplacement 
des regions de vente. 
Pour  produire  une  tonne  de  fonte,  on  consommait  en 
1964 dans les  installations modernes utilisant un minerai 
etranger  d'une  teneur  en  fer  d'environ  60 %,  entre 
1,6  et  1, 7  tonne  de  minerai  et  environ  0,950  tonne  de 
charbon  ou  0, 700  tonne  de  coke.  Au  cours  des  cent 
dernieres  annees,  si  la  consommation  de  minerai  ne 
s' est  reduite  que  relativement  peu,  la  consommation  de 
charbon a ete ramenee de  3,5  tonnes en  1850 a  1,5 tonne 
en  1913  et  a 0,950  tonne  en  1964.  Par  consequent, 
alors  qu'  au  siecle  dernier,  les  implantations a proximite 
du charbon  etaient  les  plus  favorables  du point  de  vue 
des cou.ts de transport des matieres premieres, c' est aujour-
d'hui  le  plus  souvent  I'  inverse.  La  concentration  de  la 
siderurgie  dans  la  Ruhr  et  dans  le  bassin  de  Saint-
Etienne  depuis  le  milieu  du  siecle  dernier  peut  done 
indubitablement  s"expliquer  comme  une  agglomeration 
d' industries  en  fonction  de I'  approvisionnement en ener-
gie.  Le  fait  que  la  variation  des  proportions  des  deux 
matieres premieres employees  n'ait pas  entraine un chan-
gement  de  lieu  d' implantation,  mais  qu' au  contraire  les 
entreprises  fixees,  par  exemple  dans  la  Ruhr,  en  raison 
de la presence du charbon aient tres bien pu se maintenir, 
est  du  surtout a I'  amp leur  extraordinaire  des  debouches 
qui se sont developpes dans cette region. 
On  ne  peut  cependant  pas  pretendre  que  la  siderurgie 
so it  forcement  orientee  en  fonction  de  I'  energie.  C' est 
ce  que montre par exemple en  Allemagne I'  implantation 
de  hauts  fourneaux  dans  la  region  de  Salzgitter,  pour 
lesquels sont notamment intervenus des motifs politiques, 
et  dans  le  Siegerland.  L' implantation  cotiere  recente 
d'usines  siderurgiques  a  Breme,  Dunkerque,  Zelzate 
(Gand),  Cornigliano  et  Tarente  a  ete  choisie  en  fonc-
tion  de  la  disponibilite  de  charbons  americains  a bon 
marche  et  de  minerais  importes  de  Suede  et  des  pays 
d'  outre-mer,  c' est  -a-dire  qu'  elle  est  determinee  aussi  bien 
par I'  energie que par les minerais. 
La  part des  couts  d'  energie  dans  une  usine  siderurgique 
integree  s'eleve  en  moyenne  a un  peu  plus  de  20 %-
La  ventilation  de  la  consommation  d' energie  entre  les 
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diverses  phases  de  Ia  production  permet  d'etablir le  ta-
bleau  suivant: 
TABLEAU  no  19 
Ventilation de Ia consommation d'  ener  gie 
dans les ttSines siderurgiques integrees 
(en%) 
Usines  siderurgiques  I  Consommation  d'energie 
Hauts fourneaux (y compris les 
installations  d'  agglomerations)  66 
Acieries  12 
Laminoirs  19 
Divers  3 
Consommation  totale  100 
L' integration  des  hauts  fourneaux  et  des  industries  de 
transformation  du  fer  a  commence  vers  le  milieu  du 
XIXe siecle  lorsque  ces  dernieres  recherchaient des  lieux 
d' implantation  leur  garantissant  I'  approvisionnement  en 
fonte  le  plus  avantageux  et  les  debouches  les  plus 
favorables.  A  cette  epoque  les  hauts  fourneaux  n'etaient 
pas  seulement  fournisseurs,  mais  aussi  consommateurs, 
si  bien  que  la  fusion  des  societes  se  realisait  souvent. 
A  ce  stade,  on  ne  peut toutefois  parler qu'indirectement 
d'une  implantation  de  la  siderurgie  en  fonction  des 
sources d' approvisionnement. 
En  revanche,  deux  faits  se  sont  averes  tres  importants 
dans  le  domaine  de  l'energie,  pour !'extension  des  con-
centrations  verticales  et,  par  suite,  pour  1' implantation 
de  1' industrie  de  transformation  en  fonction  des  entre-
prises siderurgiques orientees vers le  charbon: La  concen-
tration  technique  des  trois  stades  de  Ia  production  de 
la  fonte,  de  celle  de  I' acier  et  du  laminage,  rendue 
possible  par  le  recours  au  travail  continu,  a  entraine 
une  economie  considerable  de  combustibles  par  rapport 
aux  entreprise.s  isolees.  Par ailleurs,  les  excedents  d' ener-
gie  des  hauts  fourneaux  se  traduisant  par  la  formation 
de  gaz  de  gueulard,  ont  rendu  une  integration  energe-
tique presque obligatoire. 
Les  acieries  non  integn!es  n'ont  pu  tirer  profit  de  cet 
avantage  de  cout.  Elles  se  sont  ainsi  consacrees  a Ia 
production  de  l'acier  Siemens-Martin  qui,  en  consom-
mant beaucoup de  ferraille,  permet d' epargner en grande 
partie la depense d' energie elevee que necessite la produc-
tion  de  la  fonte.  Les  entreprises  qui  n'  etaient  pas  im-
plantees  en  fonction  du  charbon  ont  pu maintenir  leur 
competitivite en  s' alimentant en gaz  trans  porte a grande 
distance  a relativement  bon  marche;  c' est  le  cas  de 
1' industrie siderurgique du Siegerland. 
Progressivement  cependant,  la  production  de  gaz  de 
gueulard  ne  suffit plus a couvrir  les  besoins  techniques 
des  usines  integrees.  Cette evolution  est  due  au  recul  de la  consommation  specifique  du  coke  dans  les  hauts 
fourneaux,  a  la  reduction  du  pouvoir  calorifique  du 
gaz  de  gueulard,  a  la  reduction  relative  des  quantites 
produites  de  ce  gaz  et  a  la  diminution  de  la  quantite 
de  fonte  utilisee  par tonne d'acier.  Ainsi  les  besoins  en 
energie de  remplacement de  provenance  exterieure  crois-
sent  constamment.  La  production  en  continu  demeure 
pour  1' avenir  le  seul  facteur  d'  economie  energetique 
susceptible  d'exercer  une  influence  sur  la  concentration 
verticale des hauts fourneaux, des acieries et des laminoirs. 
La  question  reste.  toutefois  ouverte  de  savoir  si  cet 
a  vantage suffira,  dans  1' avenir,  a  justifier la  construction 
d' acieries entierement integrees. 
On  peut  en  outre  se  demander  dans  queUe  mesure  le 
recul  constant  de  la  consommation  specifique  de  coke 
dans  les  hauts  fourneaux  - il  ne  parait pas  exclu  que 
cette  consommation  puisse  etre  ramenee  a  moins  de 
5 50'  kilogrammes  par  tonne  de  fonte  - se  repercutera 
d'une  maniere  generale  sur  la  localisation  des  usines 
metallurgiques  a  proximite  du  charbon.  L'utilisation 
croissante  du  fuel-oil  et  du  gaz  nature!  dans  les  hauts 
fourneaux  accroit  1' importance  des  deux  autres  facteurs 
d' implantation,  a  sa  voir  les  debouches  et  le  cout  du 
minerai,  d' autant  plus  que,  des  a  present,  le  fuel-oil 
lourd  notamment  est  offert  presque  partout  en  Alle-
magne a des  prix qui ne sont que faiblement differencies. 
Pour  les  regions  d'implantation  qui,  comme  la  Ruhr, 
ont  reuni  jusqu'  ici  1' a  vantage  d'un  approvisionnement 
en  energie  favorable  et  de  debouches  interessants,  cela 
signifierait  que  les  installations  actuelles  resteront  dans 
I'  ensemble  competitives  pour  autant  que  d'  autres  fac-
teurs  n' entrent pas  en  ligne de  compte.  Pour une  partie 
des  installations  nouvelles,  il  semble  cependant  que 
des  tendances  a  la  decentralisation  se  fassent  jour  et 
qu' elles  conduisent  a  des  implantations  choisies  davan-
tage  en  fonction  des  debouches  et  surtout  des  matieres 
premieres. 
H.P.  Junius (1)  s'est  livre  a  une  enquete  sur  le  lieu 
d' implantation  optimal  de  nouvelles  usines  integrees  en 
Allemagne, en partant de I'  hypothese : 
- d'une consommation de  1 300 kilogrammes  de mine-
rai  etranger,  et  de  720 kilogrammes  de  charbon a coke 
par tonne d' acier brut, 
- d'un rendement moyen en !ingots de 76 %, 
- d'une consommation de 950 kilogrammes de charbon 
a  coke  et  de  1 700  kilogrammes  de  minerai  de  fer  par 
tonne de produit fini lamine en acier. 
Les prix s' etablissent comme suit : 
charbon a  coke  de  la  Ruhr,  depart mine 
- charbon  a  coke  sarrois,  depart  mine 
- charbon  importe  des  USA,  depart  port 




Pour  les  nouvelles  installations,  on  peut  choisir  entre 
les  lieux d'  implantation suivants  : Duisbourg,  Dortmun~, 
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Emden,  Breme,  Wilhelmshaven,  Peine,  Osnabriick,  Sie-
gen,  Sulzbach-Rosenberg,  Sarrebruck,  Mayence,  Mann-
heim.  Parmi  ces  villes,  Duisbourg,  Dortmund,  Emden, 
Breme,  Wilhelmshaven,  Osnabriick,  Mayence  et  Mann-
heim  ont  recours  a  des  minerais  importes,  les  autres 
utilisent  des  minerais  allemands  ou  lorrains.  La  compa-
raison  entre  le  cout  le  plus  bas  des  matieres  premieres 
par  tonne  de  produit  fini,  pour  chaque  lieu  d'implan-
tation,  donne les  resultats  suivants  : les  trois  lieux d' im-
plantation  a  proximite  de  la  mer  du  Nord  presentent, 
du point de  vue  des  couts,  un  avantage  de  9  OM par 
rapport  au  quatrieme,  Duisbourg;  viennent  ensuite 
Osnabriick  et Dortmund  (avec  un  ecart  de  16  OM par 
rapport aux villes de lamer du Nord), Peine  (18 DM), 
Mayence  (24  OM),  Mannheim  (25  OM),  Siegen 
(27  OM),  Sulzbach-Rosenberg  (37  OM)  ainsi  que 
Sarrebruck  ( 41  OM). 
Ce  tableau  se  modifie  lorsqu'on  tient  compte  egalement 
des  frais  d'ecoulement  de  la  production.  -Lorsqu'on 
considere  globalement  les  frais  d' amenee  du minerai  et 
du  charbon  et  les  f rais  d' ecoulement  de  la  production, 
c'est  Duisbourg  qui  a,  et de  loin,  les  frais  de  transport 
les  plus  bas;  viennent  ensuite  Breme  et  Dortmund. 
Les  avantages  remarquables  que  presentent  les  lieux 
d'implantation  en  bordure  de  la mer du Nord du point 
de  vue  de  1' approvisionnement  en  matieres  premieres 
perdent  beaucoup  de  leur  importance  lorsqu' au  lieu  du 
charbon  americain  importe on doit employer du charbon 
de la Ruhr. Les usines metallurgiques du sud de 1' Allema-
gne,  qui,  par rapport aux  usines  de  Duisbourg,  ont des 
frais  pres  de  deux  fois  plus eleves  pour le  transport des 
matieres  premieres  et  des  produits  ecoules,  sont  tres 
defavorisees du point de vue de !'implantation. 
D'  apres  ces  donnees,  la  Ruhr  demeurera  a  I'  avenir,  en 
Allemagne,  un  lieu  d' implantation  exceptionnellement 
favorable pour la metallurgie en raison de la presence du 
charbon et des debouches qu'elle offre. 
Cette  enquete  rigoureuse  part  cependant  de  !'hypothese 
d'usines  entierement  integrees.  En  outre,  etant  donne 
1  'evolution  technique  enregistree  ces  derniers  temps,  les 
besoins  en  coke  sont sans  doute  quelque  peu  surestimes 
pour les nouvelles installations. 
Les  conclusions  qui  precedent  trouvent  une  application 
adaptee a  la realite dans des cas  qui ont en partie conduit 
a  1' elaboration  de  plans  d' action  et  a  des  creations 
d'entreprises.  Des  calculs  ont perm_is  d'etablir qu'il etait 
interessant  que  les  usines  siderurgiques  situees  dans  les 
regions  communautaires  favorisees  du  point  de  vue  des 
matieres  premieres  et  eventuellement  aussi  du  point  de 
vue  du charbon importe,  reunissent  des  hauts  fourneaux 
et  des  acieries  a  la  cote,  et  livrent  a  partir  de  la,  des 
brames a prix de revient favorable aux usines de premiere 
(1)  Voir Junius H.P.  : Zur Frage des  Standorts neuzeitlicher 
Hiittenwerke  in  der  Bundesrepublik  Deutschland  unter  be-
sonderer  Beriicksichtigung  der  Absatzorientierung,  these, 
Aix-la-Chapelle,  1962. transformation  des  centres  traditionnels  de  1' industrie 
lourde,  orientees  en  fonction  de  la  consommation.  C' est 
le  cas  de  l'usine  Sidmar,  dont  1' edification  a  ete  entre-
prise par des  firmes  belges,  franc;aises  et luxembourgeoi-
ses  sur  le  canal  de  Gand a la  mer  du  Nord;  en  outre 
quinze  entreprises  siderurgiques  allemandes  et  !'unique 
entreprise siderurgique des  Pays-Bas  ont projete de  creer 
une  usine  a Rotterdam.  Dans  les  deux  cas,  le  fer, 
l'acier  et  les  demi-produits  sortiraient  d'une  seule  usine, 
pour profiter au maximum des avantages de la fabrication 
continue,  mais  les  transformations  successives  seraient 
effectuees a l'interieur du pays  : la  Ruhr,  le  bassin  de 
Liege, le Luxembourg, la region de Thionville offriraient 
des  conditions  particulierement  favorables  pour  1' im-
plantation  de  nouvelles  capacites  de  transformation  de 
l'acier. 
d)  Chirnie 
Une  analyse  des  lieux  d'implantation  de  l'industrie 
chimique  en  Allemagne fait  nettement  apparaitre  quatre 
points de concentration : 
- le bassin de la Ruhr et le Rhin moyen, 
- la region Rhin-Main autour de Francfort, 
- la  region  Rhin-Neckar  autour  de  Ludwigshafen, 
- le triangle  Inn-Salzach-Alz. 
Les  trois  premieres  regions  doivent,  pour une  large part, 
leur  importance  au  developpement  des  entreprises  tem-
porairement  groupees  au  sein  du  Konzern  IG  Farben. 
Le  choix  du lieu  d' implantation  de  ces  entreprises  a  ete 
effectue  au  milieu  ou dans  la  seconde  moitie  du  siecle 
dernier.  11  n'  a  certainement  pas  ete  influence  par  des 
considerations energetiques  : le Rhin et le Main,  comme 
axes  de  transport,  ont  ete  des  facteurs  d' implantation 
determinants.  Avec  !'expansion  croissante  de  la  produc-
tion,  les  cours  d'  eau  sont  en  outre  devenus  tres  impor-
tants  pour  la  couverture  des  besoins  considerables  en 
eau de la production chimique. 
Si  1' on  se  ref  ere  aux  debuts  de  I'  industrie  chimique,  on 
peut  done  observer  que  les  facteurs  energetiques  n'  ont 
pas  exerce  d'influence  notable  sur  le  choix  de  !'implan-
tation.  En  revanche,  la  disponibilite d'  energie a des  prix 
favorables  a  contribue  a 1' extension  ulterieure  de  ces 
industries  a de  nouveaux  lieux  d'  implantation.  C' est 
ainsi  que  la presence  de gisements  de  houille  a  favorise 
de  maniere  decisive  1' installation  et  le  developpement 
de  la  carbochimie  sur  les  bords  de  la  Ruhr;  de  meme, 
la  localisation  des  raffineries  a  exerce  au  cours  des 
dernieres  annees  une  influence  analogue  sur  1' implanta-
tion  de  la  petrochimie.  De  plus,  la  fac;on  dont  la 
petrochimie  est  orientee  en  fonction  de  1' approvisionne-
ment en energie a pris  au  cours  des  annees  passees  une 
importance plus grande pour 1' analyse  des  relations  entre 
les  prix  de  1' energie  et  la  localisation  des  industries 
chimiques.  En  effet une grande partie de  la carbochimie 
a ete  remplacee par la petrochimie,  en raison  notamment 
des prix plus avantageux des huiles minerales  : la propor-
tion  elevee  des  emits  que  representent  les  produits 
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petroliers  utilises  comme  matiere  premiere  est  determi-
nante pour !'implantation de  ces  etablissements a proxi-
mite  des  sources  d'  energie.  Or  1' egalisation  regionale 
poussee  des  prix  des  produits  petroliers  a  rendu  la 
petrochimie,  et  par  consequent  de  vastes  secteurs  de  la 
chimie  organique  de  base,  relativement  independants 
quant au choix du lieu d' implantation. 
11  convient  cependant  d'  observer  que  le  probleme  du 
choix  de  I'  implantation  de  la  petrochimie,  en  fonction 
de  1' approvisionnement  en  energie,  n'  a  pas  complete-
ment  disparu  pour  autant.  11  semble  toutefois  que  dans 
la  plupart  des  cas,  la  grande  industrie  chimique  soit  en 
mesure,  lorsqu' elle  construit  une  installation  de  petro-
chimie  de  capacite  suffisante,  d' amener  les  societes 
petrolieres  a construire  une  raffinerie  a proximite.  Au 
cours  des  dernieres  annees  en  tout  cas,  les  societes 
petrolieres et la grande industrie chimique se sont maintes 
fois  concertees  pour le  choix  du  lieu  d'implantation  des 
raffineries  et  des  installations  de  petrochimie.  Cette 
cooperation  a  fortement  contribue  a 1' egalisation  regio-
nale des prix des produits petroliers. 
Lors  de  la  constitution  du  « triangle  chimique » de  la 
vallee  de  1' Inn,  la  presence  de  courant  electrique  a bas 
prix  fourni  par  les  centrales  hydrauliques  a  ete  l'un 
des  facteurs  d' implantation;  toutefois,  des  considerations 
strategiques  ont  egalement  joue  un  role  decisif  a cet 
egard pendant la deuxieme guerre mondiale. 
En  resume,  on  constate  done  que  !'implantation  initiale 
des  industries  chimiques  n'  est  pas  du  tout  ou  est  tres 
peu imputable a des  facteurs  energetiques.  Avec  1' appa-
rition  continuelle  de  nouvelles  branches  de  1' industrie 
chimique,  la presence  d'  energie disponible a bas  prix -
d'allleurs  frequemment  utilisee  comme  matiere  premiere 
- prend de plus en plus d' importance. 
4.  CONCLUSION 
Si  1' on  considere  uniquement la  part des  couts  represen-
tee  par  1' energie,  on  ne  peut  conclure a une  influence 
du  prix  de  1' energie  sur  la  localisation  des  entreprises 
que  pour  une  partie  limitee  de  1' industrie.  L' analyse 
empirique  a  montre  que,  meme  pour  les  secteurs  d' in-
dustrie  ou  la  part  du  cout  de  1' energie  est  elevee,  les 
prix de  l'energie n'ont souvent, dans le passe,  joue qu'un 
role complementaire pour le choix du lieu d' implantation. 
A  l'avenir, !'influence du prix de  l'energie sur !'implan-
tation  des  entreprises  diminuera  :  la  consommation 
specifique  d' energie  baisse  dans  la  plupart  des  branches 
d' industrie,  et  les  differences  regionales  dans  le  prix 
de  1' energie  diminuent  en  raison  de  la  dispersion  de 
plus  en  plus  grande  des  sources  d'  approvisionnement 
et  des  possibilites  croissantes  de  substitution.  Ainsi  que 
1' a  montre  1' analyse  empirique,  meme  dans  le  cas  des 
industries  qui  consomment  de  gran  des  quantites  d' ener-
gie,  1' importance des  differences  dans  le  cout  du  trans-
port  des  produits  necessaires  a la  fabrication  et  des 
produits  fabriques  est  tees  grande,  bien  qu'  elle  so it  en . 
pratique  difficilement  chiffrable.  Or  Ies  differences 
regionales  existant  a  cet  egard  resteront  en  majeure 
partie  in  chan  gees  pour  les  differents  lieux  d' implanta-
tion;  on  ne  peut done  parler d'une egalisation  regionale 
notable  de  ce  facteur · important  de  la  localisation.  Le 
facteur  main-d' ceuvre  revet  une  importance  particulie:re 
du point de  vue de  Ia  localisation.  Toutefois,  1' evolution 
observee  au  cours  de  ces  dernieres  annees  en  Allemagne 
a  ete  telle  qu'a  l'heure  actuelle',  i1  est  presque  aussi 
difficile  dans  toutes  les  parties  du  pays  d'embaucher 
des  quantites supplementaires assez  importantes de  main-
d'  ceuvre.  D'  autres  facteurs,  tels  que  les  differences 
regionales  dans  les  conditions  d' offre  des  terrains  a 
batir,  prennent une  importance  de  plus  en  plus  grande. 
La  diminution  de  1' influence du prix de  1' energie sur  le 
choix  du  lieu  d' implantation  tient  encore  a  une  autre 
raison.  C' est dans les  industries de  base  et dans  quelques 
branches  de  Ia  chimie,  ou le  COllt  de  1' energie  represente 
une  part  elevee  du  COllt  de  production,  que  les  prix 
de  l'energie  ont  !'influence  Ia  plus  forte  sur  la  locali-
sation.  Cependant,  meme  dans  ces  industries  - si  I'  on 
fait  abstraction  de  l'industrie  de  !'aluminium  et  de 
certains  secteurs  de  la  petrochimie  - on  ne  peut  dire 
que  les  lieux  d'implantation  soient  choisis  uniquement 
en  fonction  de  1' approvisionnement  en  energie.  C' est  a 
plus forte raison le cas  pour les  entreprises des  industries 
de  transformation,  dans  lesquelles  Ia  part  des  couts 
representee  par  le  cout  de  1' ~nergie  est  generalement 
beaucoup  plus  faible;  plus  cette  part  est  reduite,  plus 
il  est  dif  ficile  de  deceler  dans  un  secteur  industriel  une 
influence,  fut-ce  seulement  complementaire  du  prix  de 
1' energie;  or,  il  est  caracteristique  de  1' evolution  de  Ia 
structure  industrielle  que  !'importance  relative  des  in-
dustries  transformatrices  s' accroisse  progressivement  aux 
depens  des  industries  de  base,  grandes  consommatrices 
d'energie. 
En  resume,  on  peut  con stater  que  pour  I'  ensemble  de 
l'economie,  !'importance du facteur  energie pour la  loca-
lisation des  entreprises est  appelee a diminuer a l'avenir. 
Mais  ceci  n'  exclut  pas  que  ce  facteur  puisse encore  a  voir 
au  cours  du  processus  d' egalisation  des  prix  de  1' energie 
une  incidence  importante  dans  certaines  regions  et pour 
certains secteurs industriels. 
B.  INFLUENCE  DES  PRIX  DE  L'ENERGIE  SUR  LE 
DEVELOPPEMENT  ECONOMIQUE  REGIONAL 
1.  REMARQUES PRELIMINAIRES 
On  observe  dans  tous  les  pays  que  le  developpement 
differe  suivant  les  regions.  Cette  differenciation  est 
certes  en  partie  1' effet direct  de  decisions  de  localisation 
de  la  part des  entreprises,  mais  ce  facteur  ne  suffit pas 
a tout expliquer.  Le  developpement economique  regional 
depend  d'une  maniere generale  du  succes  ou de  l'echec 
des industries implantees dans la region. 
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En  effet  le  developpement  regional  depend  non  seule-
ment  de  1' implantation  de  nouvelles  entreprises,  mais 
aussi  des  extensions  ou diminutions  de  capacites  d' entre-
prises  deja installees ainsi  que de !'acquisition par celles-
ci,  par  suite  des  conditions  locales  favorables,  de  nou-
velles  activites  en  amont  ou  en  a  val  de  celles  qu' elles 
exercent  deja.  En  d'autres  termes  les  taux  de  croissance 
des  diverses  regions  peuvent  etre  differencies  par  suite 
de  processus  qui  n'impliquent pas,  a  proprement  parler, 
de decisions de localisations. 
L'objet des  paragraphes suivants est d'examiner si  le prix 
de  I'  energie  peut  influer  sur  de  tels  developpements 
et dans  queUe  mesure.  II  est  possible que  les  effets  des 
variations  ou  disparites  des  prix  de  I'  energie  sur  Ia 
croissance  economique  regionale  puissent  etre  examines 
a  1' aide  de  modeles  econometriques.  C' est  ce  qui  sera 
tente  au  chapitre  V  pour  !'ensemble  d'une  economie, 
Ia  F  ranee  etant  prise  comme  exemple,  sans  que  les 
resultats  donnent  d' ailleurs  entiere  satisfaction.  Mais 
sur  le  plan  regional  les  donnees  necessaires  font defaut. 
On peut aussi  tenter de  mettre en  lumiere par une  autre 
methode  les  effets  d'  expansion  regionale,  a  sa voir  en 
rapprochant  les  prix  regionaux  de  1' energie,  les  revenus 
regionaux  par  habitant,  I'  importance  regionale  de  I  a 
main-d' ceuvre  industrielle  par  rapport  a  I'  ensemble  de 
l'emploi,  et enfin les  consommations  d'energie au  niveau 
regional,  etc.  II  n'  est  toutefois  pas  possible  de  prouver 
ainsi  de  fa<;on  concluante  I'  existence  d'une  relation  de 
causalite entre I' energie et I' effet d' expansion. 
2.  IMPORTANCE  DES  INDUSTRIES-CLES  FORTES  UTILI-
SATRICES  D'ENERGIE  POUR  L'EXPANSION  ECONOMI-
QUE  REGIONAI.E 
Les  industries-des  revetent  une  importance  particuliere 
pour  I'  exam  en  de  1' influence  des  prix  de  I'  energie  sur 
le  developpement economique des  diverses  regions.  Sous 
certaines  reserves  il  est  meme  possible  de  faire  les 
grandes distinctions suivantes : 
a)  Industries  regionales,  pour  lesquelles,  par  exemple, 
les  couts  de  transport  exercent  une  tres  forte  influence 
sur  le  prix des  produits fabriques  et qui  sont  tres  large-
ment  protegees  par  leur  situation  geographique;  la  de-
mande regionale joue ici un role determinant; 
b)  Industries  depassant  le  cadre  regional  ( ou  national), 
qui  ne  dependent que faiblement  de  la  demande  locale, 
qui  ne  beneficient  pas  d'une  protection  geographique 
et  sont des  lors  exposees  d'une maniere  particulierement 
directe,  a  la  concurrence;  elles  sont  parfois  qualifiees 
d'industries-cles  et  jouent en  realite  un  role  determinant 
pour le  developpement  de  la  region  dans  laquelle  e11es 
sont etablies: 
- elles  favorisent  l'eclosion  d'industries  d'amont,  c'est-
a-dire  d'  industries  qui  leur  fournissent  les  facteurs  de 
production necessaires ; - elles  encouragent  le  developpement  d'activite  d'aval, 
c' est-a-dire  d'industries  qui  transforment,  a un  stade 
plus a  vance, les produits fabriques par elles; 
- les  remunerations  qu' elles  distribuent  provoquent 
un  accroissement  de  la  demande  de  produits  fabriques 
par 1' industrie locale. 
Pour qualifier ces  relations,  on  utilise  souvent  le  terme 
de polarisation. Le.ur  intensite peut en  partie etre mesuree 
a  !'aide  des  tableaux  d'input-output.  L'interdependance 
de  differentes  branches  d' activite  a  done  ete  recherchee, 
dans  le  tableau  n·'  20,  qui  porte  sur  les  produits  in-
dustriels  pour lesquels  le  pourcentage  des  c01its  globaux 
represente par les  achats a d' autres secteurs de  1' industrie 
( consommation  intermediaire)  et  le  pourcentage  des 
ventes  aux  industries  de  transformation  sont  tres 
eleves (1 ). 
TABLEAU  11°  20 
Relations entre les industries-des et les autres secteurs (1) (2) 





F  I 
I  I 
NL  B  I 
D  I 
F 
I 
I  I 
NL 
I  I 
Cokeries,  production  de  gaz  manufacture  I 88,9  71,7  83,9  78,0  70,3  81,4  77,8  92,0  97,7  62,8 
Extraction  de  petrole  et  de  gaz  naturel,  raffinage 
du  petrole  et  distribution  des  produits  petroliers  64,5  88,0  35,6  57,0  80,5  37,0  70·,7  76,9  77,4  32,6 
Transformation et achevement des  matieres  textiles  69,8  58,0  70,3  57,6  67,1  36,4'  44,2  71,2  42,1  57,5 
Industrie du  bois  et du  liege  59,4  55,5  59,0  53,9  57,9  57,2  38,6  52,8  55,2  67,1 
Fabrication  et  transformation  du  papier  et  de  la 
pate  57,0  61,3  66,7  56,6  58,7  69.9  84,9  89,9  90,8  66,1 
Industrie  du  caoutchouc  et de  l'asbeste  62,2  61,8  56,7  62,2  66,8  69,2  79,8  77,7  65,3  51,6 
Transformation  des  matieres  plastiques  60,4  59,4  60,1  72,4  60,3  56,3  55,4  85,5  61.9  33,6 
Production  de  matieres  synthetiques  et  de  fibres 
artificielles  61,7  59,4  62,4  57,0  60,3  60,9  55,4.  84,5  65,6  33,6 
Autres industries  chimiques de base,  y  compris les 
engrais  63,3  59,4  54,9  63,2  70,5  39,0  55,4  74,5  63,2  49,4 
Industrie  des  produits  mineraux  non  metalliques 
(ciment,  porcelaine,  etc.)  59,6  43,6  35,9  52,4  44,5  47,4  74,1  87,0  90,1  83,5 
Siderurgie  (hauts  fourneaux,  acieries,  laminoirs)  85,7  70,5  68,2  63,7  60,3  75,1  76,1  77,9  86,6  51,1 
Production et transformation de metaux non ferreux  81,8  65,9  62,4  69,3  88,1  17,7  71,8  88,1  89,5  43,0 
Fonderies  de metaux ferreux  et non ferreux  49,3  58,2  47,6  60,5  60,3  78,1  90,6  89,6  98,1  51,5 
(1)  D'apres  les  tableaux  «entrees-sorties»  pour  les  pays  de  la  Communaute  economique  europeenne;  certains  chiffres  sont  des  valeurs  moyennes  de 
differents  secteurs. 
(2)  B  :  Belgique,  D  :  Allemagne,  F  :  France,  I  :  Italie,  NL  :  Pays-Bas. 
(3)  Valeur  de  Ia  production  aux  prix  depart-usine  =  valeur  de  la  production  aux  couts  de  production  +  impots  directs  moins  subventions. 
Si  1' on  fait  abstraction  de  1' industrie  petroliere  et  des 
charbonnages  qui  font  partie  du  secteur  energetique, 
les  couts  d'  energie  representent  dans  une  grande  partie 
des  industries-des  un  pourcentage  important  des  couts 
globaux. 
L' importance  de  1' energie  pour  1' expansion  economique 
d'une  region  en  liaison  avec  les  industries-des  s' accroit 
encore  quelque peu  si  1' on  tient  compte  egalement  des 
industries  qui  transforment le  petrole brut et le  charbon 
en  energie  secondaire.  Toutefois,  comme  celles-ci  sont 
importantes  pour la  fabrication  de  certains  des  produits 
mentionnes  ci-dessus  (p.  ex.  le  fer  et  1' acier  et  certains 
produits  chimiques),  on  peut  se  demander  a  queUe 
industrie  revient  alors  la  fonction  d' industrie  motrice. 
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c est  Ia  une  question  qui  ne  peut  etre  tranchee  ici  et 
qui  presente  d' ailleurs  peu  d' interet  pour  le  probleme 
examine. 
Beaucoup  plus importante est  la  question  de  savoir  dans 
queUes  conditions  il  est  vrai  de  dire  que  1' energie, 
en  tant que facteur de localisation,  influe sur le  develop-
pement  economique  regional  surtout  par  1' intermediaire 
des  branches  d'industrie  pour  lesquelles  le  cout  de 
1' energie  represente  une  part  elevee  du  prix  de  revient, 
mais  moins  en  revanche  par  1' intermediaire  d' aut  res 
(1)  Sortrce  :  Office  statistique  des  Communautes  europeen-
nes :  tableaux « entrees-sorties» pour les  pays  de  la  Commu· 
naute  economique  europeenne,  octobre  1964. branches  qui  sont  egalement  localisees  en  fonction  de 
I' approvisionnement  en  energie.  Le  critere  indique  ne 
peut  servir  a determiner  I' influence  exercee  par  les 
differentes  branches  d' industrie  sur  le  developpement 
economique  regional  que  sous  un  certain  nombre  de 
conditions  et  ne  peut par consequent etre qu'un premier 
point de repere pour la solution du probleme. 
D'une  part,  on  suppose  que  les  produits  achetes  aux 
industries  d' amont  ont  ete  fabriques  dans  la  meme 
region  et  que  les  produits  fabriques  et  vendus  au.x 
industries  d'aval  sont  egalement  transformes  dans  la 
meme  region.  Or,  en  realite,  ce  n'est vraisemblablement 
le  cas  que  pour  une  certaine  proportion  d' entre  eux, 
proportion  qu'il  n'est  toutefois  pas  possible  de  chiffrer, 
etant donne qu' on ne  dispose  pas  de  tableaux  regionaux 
d' input-output.  II  se  peut  aussi  que  malgre  une  propor-
tion  elevee  d'achats  a l'industrie  d'amont  et  de  ventes 
a l'industrie  transformatrice  d'aval,  les  impulsions  im-
primees  a la  croissance  par  certaines  industries  soient 
beaucoup  plus  faibles  que  dans  le  cas  d' autres  branches 
d'industrie ou les pourcentages correspondants sont moin-
dres.  II  en  sera  ainsi  lorsque  pour  le  premier  groupe 
d' industries  mentionne,  I'  impulsion  imprimee a Ia  crois-
sance  sc  limite  au  premier  stade  de  fabrication  situe 
immediatement  en  amont  ou  en  aval,  tandis  que  pour 
le  second  de  ces  groupes,  elle  se  repercute  sur  plusieurs 
stades du cycle de fabrication. 
Enfin,  I'  influence  exercee  par  les  industries-des  sur 
1' expansion  depend  aussi  de  leurs  dimensions.  Certaines 
industries  qui  ont  un  chiffre  d'affaires  relativement 
eleve,  mais  ne  vendent qu'une partie  relativement  faible 
de  leur  production  a 1' industrie  transformatrice  d'  a  val, 
c'est-a-dire  dont  Ia  majeure  partie  de  la  production 
passe  directement  a la  consommation  finale,  apportent 
souvent dans  1' ensemble, en raison de leur forte incidence 
sur  les  revenus,  une  contribution  plus  importante  a 
1' expansion  que  les  petites  industries  qui  vendent  un 
pourcentage  eleve  de  leur  production a  1' industrie  trans-
formatrice. 
Pour toutes  ces  raisons,  des  etudes  empiriques  detaillees 
seraient  necessaires  pour pouvoir  apprecier  les  effets  de 
certaines industries-des sur I'  expansion regionale.  II  n'  est 
pas  possible  de  proceder  a  de  telles  etudes  particulieres 
dans le cadre de cette etude. 
Lorsque  l'industrie-cle d'une region  periclite,  i1  est theo-
riqueme.nt possible de la remplacer par une autre. 
II  faut  toutefois  considerer  que  cela  ne  va  pas  sans 
gran  des  difficultes  lorsque toute  1' industrie  d'une region 
est  centree  sur  cette  industrie-cle,  car  dans  ce  cas, 
1' ensemble  des  structures  economiques  doit  etre  modi fie. 
L'examen  detaille  de  ces  difficultes  menerait  trop  loin 
dans  le  cadre  de  Ia  presente  etude.  Le  probleme  prin-
cipal,  lors  de  I' etablissement d'une nouvelle  industrie-cle, 
tient  a la  necessite  de  surmonter  tous  les  obstacles 
qui  surgissent  en  raison  du  manque  de  traditions.  En 
d'  autres  termes,  si  1' on  s' adresse  a  des  entreprises  exte-
rieures,  ce  qui  est  souvent  la  seule  solution  praticable, 
il  faut  assurer  l'accueil  et  l'acclimatation  de  ces  entre-
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prises  et  leur  integration  au  milieu  regional.  Si  cette 
integration  ne  reussit  pas,  Ia  nouvelle  industrie  ne  peut 
pas  jouer  pleinement  son  role  de  force  motrice  pour 
le  developpement des  activites d' amont ou d' a  val et reste 
ainsi,  dans  le  milieu  regional,  comme  une  sorte  de 
corps etranger. 
II  convient  en  outre  de  souligner  que  la  technicite 
croissante  de  l'activite  economique  joue  un  role  impor-
tant.  En  effet,  elle  fait  dependre  le  succes  d'une  in-
dustrie  nouvelJe  de  !'existence  d'un  personnel  qualifie 
et  de  cadres  competents.  La  creation  d'une  nouvelle 
industrie-cle  exige  done  une  transformation  non  seule-
ment  sur  le  plan  economique,  mais  egalement  sur  le 
plan social. 
En  regard  de  ces  difficultes,  il  faut,  par contre,  signaler 
que,  grace  au  developpement  rapide  des  transports,  les 
grandes  entreprises  hesitent  de  moins  en  moins  a  creer 
des  succursales  eloignees.  Certaines  de  ces  entreprises 
essayent  meme  d' accroitre  systematiquement  le  nombre 
de  leurs  etablissements  pour  se  rapprocher  de  leurs 
clients  et  pour  assurer  une  meilleure  repartition  geo-
graphique des risques. 
En  outre,  1' aspect  regional  des  mecanismes  economiques 
est  de  mieux  en  mieux  connu,  de  sorte  qu'une  action 
systematique  pour en  orienter le  fonctionnement  devient 
possible. 
Enfin  I'  effet  de  concentration  des  industries-des  tra-
ditionnelles semble diminuer en  raison d'une autre cause, 
a  savoir  la  modification  de  la  structure  industrielle. 
Aux  industries  qui  n' effectuaient  que  les  premiers  pro-
cessus  de  transformation,  sont  venues  s'ajouter  de  nom-
breuses  entreprises  produisant  des  biens  d' equipement 
et  des  biens  de  consommation  qui  consomment  moins 
d'  energie.  Les  creations  recentes  de  nouvelles  industries-
des sont relativement rares. 
Ces  industries  ne  constituent  done  plus,  dans  la  meme 
mesure  qu' auparavant,  le  moteur  de  1' economie  d'une 
region.  Le  progres technique,  en  reduisant les  besoins  en 
energie, notamment pour la fabrication de produits bruts, 
est un facteur important de decentralisation. 
Mais  la decentralisation  par ailleurs  est  freinee  par !'im-
portance  que  revetent  les  grands  centres  pour  I' ecoule-
ment de Ia production. 
11  convient  done  de  se  garder a la  fois  d'un trop  grand 
optimisme  et  d'un  trop  grand  pessimisme.  La  trans-
formation  des  structures  economiques  d'une  region  n'  est 
certes  jamais une operation aisee,  mais  c'est souvent une 
operation  possible.  Toutefois,  il faut  pour  cela  que  les 
interesses  aient  conscience  des  problemes  qu'une  telle 
transformation  implique. 
3.  PRIX  REGIONAUX  DE  L'ENERGIE  ET  DEVELOPPE-
MENT  ECONOMIQUE  DE  CERTAINES  GRAN  DES  RE-
GIONS 
II est possible de donner une serie d'  exemples historiques 
dans  lesquels  les  prix  de  I'  energie  ont  joue  un  role important dans  1' essor  ou  le  declin d' economies  regiona-
les.  Les  plus  connus  concernent  la  siderurgie,  qui  joue 
sou  vent  le  role  d' industrie-cle  et  dont  1' experience  a 
montre  que  sa  localisation  depend  dans  une  grande 
mesure  du  prix  du  combustible.  Peu  d' autres  industries 
ont  montre,  au  cours  de  l'histoire,  une  telle  mobilite 
geographique. 
On sait  par exemple  qu'au  XVIIIe siecle,  la  penurie  de 
combustible  a  conduit  a  un  important  flechissement  de 
la  production  de  fer  en  Angleterre;  simultanement,  en 
Suede,  pays  qui  disposait  de  ressources  importantes  de 
minerai et de bois,  !'expansion siderurgique s'est amorcee. 
Lorsqu'au  XIXe siecle,  les  hauts  fourneaux  a  coke  rem-
placerent  les  anciennes  installations  au  charbon  de  bois, 
cette  substitution  modifia  profondement  la  geographie 
economique de !'Europe continentale. Ainsi, les  industries 
du fer de  la W allonie,  de  la Lorraine  et  du Nord de  la 
France  quitterent  les  plateaux  pour  des  sites  plus  ap-
propries,  et  s'installerent,  soit  directement  sur  les  gise-
ments  de  minerai  et  de  charbon,  soit le  long  des  grands 
cours  d'eau. Toutefois, il ne  s'agissait Ia que de transferts 
a  1' interieur  de  regions  siderurgiques  traditionnelles. 
D'  autres  regions  eurent un  destin  moins  favorable.  C est 
le  cas  notamment  pour  d'importantes  zones  en  France 
et en Italie. 
Ainsi  le  Perigord,  les  Pyrenees  orientales  (forges  cata-
lanes),  la  Savoie,  le  Jura,  le  Nivernais,  la  Champagne 
et  la Normandie etaient encore a  la fin du XVIIIe siecle 
d'importantes regions  productrices de  fer.  Cette  industrie 
a  presque  entierement  disparu  dans  la  plupart  de  ces 
regions,  principalement  en  raison  de  l'impossibilite  de 
s'y procurer du charbon a des prix competitifs. 
Il  est  vrai  que  le  prix  du  combustible  n' a  pas  ete  le 
seul  facteur  du  declin  economique  dans  la  plupart  des 
regions  citees.  Neanmoins,  il  a  joue  sans  aucun  doute 
un role  tres  important.  La  survivance  de centres  siderur-
giques  de  second  rang  a  proximite  des  gisements  de 
charbon  moins  importants  du  Massif  Central  en  est  Ia 
preuve. 
D'  autre  part,  il  est  interessant  de  noter  que  si  dans  le 
Jura,  la  construction  mecanique  a  pris  le  relais  de  la 
siderurgie,  et  si  en  Savoie,  1' electrometallurgie  y  a  ete 
substituee  avec  un  certain  retard,  la  plupart  des  autres 
regions  n' ont pu developper de  nouvelles  industries-des. 
Les  industries  connexes  et  les  autres  industries  ont 
periclite  avec  la  siderurgie,  et  1' agriculture  a  egalement 
ete  touchee  a  travers  la  contraction  de  ses  debouches. 
Ceci  explique  en  partie  les  disparites  regionales  en 
France,  c'est-a-dire  la concentration  de la  majeure  partie 
de 1' industrie dans le Nord et l'Est et a Paris. 
Une  comparaison  avec  1' Allemagne  montre  cependant 
que  si  la  localisation  des  sources  d'energie  a  jadis 
influe  de  fa<;on  determinante  celle  de  1' industrie,  cette 
influence  diminue  nettement.  Parmi  les  grands  centres 
iodustriels  allemands  (Hambourg,  Breme,  Hanovre, 
Rhin-Ruhr-Sarre,  Rhin-Main,  Rhin-Neckar,  Stuttgart, 
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Munich  et Nuremberg),  seule  la plus  importante  agglo-
meration,  celle  de  la  Ruhr,  et  la  region  industrielle  de 
la Sarre se  trouvent a proximite de gisements de  charbon. 
On  cons tate  en  outre  que  le  pouvoir  d' attraction  des 
centres industriels non lies  a une source  d' approvisionne-
ment en charbon s'accro1t sans cesse. 
L' egalisation  des  prix  de  1' energie  dans  presque  toutes 
les  regions  d' Allemagne  a  contribue  a  cette  evolution 
de  fa<;on  determinante.  L' existence  de  nouvelles  sources 
d' approvisionnement,  Ia  construction  de  conduites  de 
transport  de  gaz  nature!,  Ia  creation  de  vastes  reseaux 
electriques  et  la  dispersion  geographique  des  centres  de 
raffinage  ont  favorise  ce  processus.  Evidemment,  un 
certain  nombre  d' autres  facteurs  tels  que  les  salaires  et 
les  prix des  terrains  a  batir,  qui  sont  plus  bas  dans  les 
regions  moins  industrialisees,  ont  joue  un  role  dans  la 
decentralisation geographique de 1' industrie. 
Il y a cependant aussi  une  serie  d'  exemples  recents  pour 
lesquels  la  presence  de  sources  d' energie  a des  prix plus 
favorables  a  joue  un  role  tout  a  fait  determinant  pour 
le developpement economique cfune region. 
C' est le cas  notamment pour les  regions ou des gisements 
importants  de  petrole  ou  de  gaz  nature!  ont ete  decou-
verts,  par exemple  les  regions  de  Ferrandina,  Raguse  et 
Gela  en  Italie  et  Ia  region  de  Lacq  en  France.  II  en 
avait  ete  de  meme,  auparavant  deja,  pour  1' exploitation 
de  l'energie hydroelectrique en Savoie  et dans  les  Alpes 
de l'Italie du Nord. 
Parmi  ces  exemples,  !'impulsion  que  la  decouverte  de 
gaz  nature! a Lacq  a imprimee au  developpement econo-
mique  des  regions  avoisinantes  revet  un  interet  tout 
particulier.  Une  etude  a  permis  d'etablir  que  des  effets 
tres  nets  d' expansion ont ete  enregistres  dans  1' economi\:! 
du  departement  des  Basses-Pyrenees,  par  suite  de  la 
creation  du  complexe  industriel de  Lacq.  Par elle-meme, 
celle-ci  a d'abord eu  pour effet de  developper  fortement 
Ia  construction  de  logements,  les  equipements  collectifs 
et  1' industrie  de  la  construction;  un  certain  nombre 
d' entreprises  se  sont  transferees  dans  cette  region;  le 
trafic du port de  Bayonne,  qui porte pour plus  de  50% 
sur  des  biens  produits  dans  la  region  de  Lacq,  a  triple; 
1' industrie  chimique  a  effectue  des  investissements  im-
portants,  en  partie  egalement  dans  les  departements 
voisins. 
Pour  la  periode  allant  de  1954  a  1959,  cette  etude  a 
donne les  estimations suivantes du developpement econo-
mique global: 
- la valeur  ajoutee  par les  entreprises  du  departement 
a  augmente  en  moyenne  de  9,6%  par  an  de  1954  a 
1959,  alors  que le taux de  croissance  correspondant pour 
!'ensemble de la France est de 4,6 %; 
- les  revenus  des  menages  ont  augmente  de  6, 5 % 
par  an,  le  chiffre  correspondant  pour  1' ensemble  de  la 
France est de 4,6%; 
- les recettes de l'Etat dans le departement ont augmen-
te  au  total  de  62,7 %,  alors  que  pour  toute  la  France, elle:;  n'ont  progresse  que  de  38,5 %·  En  revanche, 
1' accroissement  des  depenses  de  l'Etat  dans  le  departe-
ment des  Basses-Pyrenees  a  ete  un  peu  plus  faible  que 
l'accroissement  global  des  depenses  de  l'Etat  franr;ais. 
Bien entendu,  il n'  est pas  possible d' extrapoler purement 
et  simplement  ces  donnees  quantitatives  pour  les  appli-
quee a  d'  autres regions economiques.  Il est bien probable 
aussi  que  la  diminution  du  prix  de  1' energie  n'  a  pas 
ete  le  seul facteur qui a  determine !'expansion economi-
que;  dans  bien  des  cas,  son  effet  aura  sans  doute  ete 
de nature complementaire. 
Autre  cas  recent,  la  diminution  des  prix  du  fuel-oil 
en  Baviere  n'a  pas  eu  jusqu'ici  d'effets  aussi  nets.  La 
mise  en  exploitation  de  la  premiere  raffinerie  a  Ingol-
stadt au debut de decembre 1963 a permis de ramener le 
prix  du  fuel-oil  lourd  pour  l'utilisateur  bavarois  de 
120 a  100 DM par tonne,  et de  l'abaisser  encore  par la 
suite.  Le  prix depart raffinerie est aujourd'hui d'environ 
70 DM par tonne. Malgre ces  baisses,  aucune installation 
d' industrie grande consommatrice n'  a encore  ete  signalee 
jusqu'  ici a proximite des raffineries bavaroises. 
Ceci  tient  sans  doute  en  partie  a  ce  que  la  situation 
sur le  marche bavarois du travail n'  est plus aussi  favora-
ble  qu' il y  a  cinq  ans.  Les  salaires  ont  augmente,  les 
conditions  d' etablissement  de  nouvelles  industries,  qui 
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initialement  etaient  plus  favorables  en  Baviere,  se  sont 
deteriorees  au  moment  precis  ou  les  prix  de  1' energie 
ont  ete  sensiblement  abaisses.  A  long  terme,  le  centre 
petrolier  d' Ingolstadt  devrait  cependant  attirer  d' autres 
industries.  II  est  probablement  encore  trop  tot  pour 
que  l'on  puisse  deja  constater  des  effets  en  ce  sens. 
Dans  certains  cas,  le  prix  de  1' energie  peut  jouer  un 
role  important  pour  le  developpement  d'industries  deja 
existantes. 
C' est  ainsi  que  dans  le  Nord  de  la  Baviere,  on  espere 
que  la  construction  de  certaines  conduites  de  transport 
de  gaz  permettra  d' abaisser  le  prix  du  combustible  et 
d' ameliorer  sensiblement  sa  qualite,  favorisant  ainsi  Ia 
situation  economique  d'un  certain  nombre  d' entreprises 
dont la localisation n'  est pas  par ailleurs  particulierement 
favorable  et  facilitant  du meme  coup  le  developpement 
de cette region. 
Le  gaz  nature!  neerlandais  devrait  avoir  la  meme  im-
portance pour 1' industrie du Hainaut beige ou,  en  raison 
des  cou.ts  eleves  d' extraction,  Ia  production  de  charbon 
est  en  forte  regression.  La  mise  en  exploitation  d'une 
nouvelle  source  d'  energie  presente  done  une  grande 
importance  pour  1' industrie  de  cette  region,  dont  les 
besoins en energie sont eleves. CHAPITRE  IV 
INFLUENCE  DU  PRIX  DE  L'ENERGIE  SUR  LA  DEMANDE  DANS LE  SECTEUR  DOMESTIQUE 
A.  REMARQUES  PRELIMINAIRES 
Bien qu'  elle subisse des variations notables dans le  temps 
et  l'espace,  Ia  quantite  d'energie  destinee  aux  usages 
domestiques  represente  une  partie  appreciable  de  la 
consommation  totale  d' energie.  II  n'  est  pas  possible 
de la fixer  exactement,  mais  elle  peut etre generalement 
estimee  entre  15  et  2 5 % (  1).  On  ne  peut  done  la 
negliger  dans  une  etude  qui,  comme  celle-ci,  cherche  a 
examiner  sous  to us  ses  aspects  1' influence  exercee  par 
le prix de 1' energie. 
II  faut  toutefois  signaler  que  ce  chapitre  a  pour  objet 
des  aspects  relativement  marginaux  vis-a-vis  des  themes 
principaux  de  !'etude,  et  qu'il  ne  peut  s'appuyer  que 
sur  peu  d'elements  quantitatifs  offrant  une  precision 
suffisante.  II  est  surtout  limite  a  Ia  description  de 
liaisons formelles.  Les  rares donnees chiffrees sont basees 
sur  des  enquetes  entreprises  a  ce  sujet  dans  les  diffe-
rents  pays,  dont les  resultats  sont souvent incomplets  ou 
precaires.  C' est  pourquoi  ce  chapitre  presente  une  cer-
taine heterogeneite par rapport aux autres. 
En  outre,  il  est  utile  de  rappeler  que,  dans  le  secteur 
de  la  consommation  privee,  ou  !'unite  Ia  plus  impor-
tante  est  la  famille,  les  decisions  ne  sont  que  partielle-
ment fondees  sur des  criteres  de  rationalite economique. 
Des  elements  affectifs  de nature diverse,  dont le  poids, 
parfois,  n'est  pas  moindre  que  celui  des  facteurs  econo-
miques,  concourent  a  orienter  les  choix.  Du reste,  !'im-
portance  de  la  publicite  dans  le  secteur  des  biens  de 
consommation suffit a donner une idee de la mesure dans 
laquelle  ces  elements  affectifs  peuvent  alterer  I'  echelle 
de  priorite  des  besoins  en  modifiant  les  jugements 
d'utilite et en poussant les  consommateurs  a  agir parfois 
sans  tenir  compte  des  criteres  de  stricte  rationalite 
economique.  II  convient  done  de  ne  pas  perdre  de  vue 
que  le  probleme  doit,  lui  aussi,  etre  aborde  dans  ce 
contexte particulier. 
Apres  avoir  analyse  de  fac;on  theorique  !'influence  de 
divers  facteurs  qui  conditionnent  la  demande  d'  energie 
pour  usages  domestiques,  rapports  de  substituabilite, 
place  dans  Ia  consommation  totale  et  complementarite 
avec  d'autres  biens,  etc.,  on  tentera  d'illustrer  les  con-
cepts  introduits  par  les  resultats  de  quelques  etudes 
econometriques. 
B.  RAPPORTS  DE  SUBSTITUABILITE 
L' etude  de  I'  elasticite  de  la  demande  d' energie  pour 
usages  domestiques  par  rapport  aux  prix  ne  peut  faire 
abstraction  de  ce  qu'  il  n'  existe  pas,  pour  les  consomma-
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teurs,  un  bien  « energie »  susceptible  d'  etre  acquis  et 
consomme,  mais  des  biens  qualitativement  differents  : 
l'electricite,  !'essence,  le  gaz,  le  coke,  etc.,  a  l'egard 
desquels  il  prend,  au  fur  et  a  mesure  de  ses  besoins, 
des  decisions  d'achat.  Quelques-uns  de  ces  biens  ont 
des  utilisations  dans  lesquelles  ils  n'  ont pas  de  substitut. 
C' est  ainsi,  par exemple,  que  1' essence  n'  a  pas  de  rival 
pour  les  transports  automobiles  tout  comme  I'  electricite 
n'  en  a  pas  pour  1' eclairage  ou  le  fonctionnement  des 
appareils  electromenagers.  Dans  d' autres  cas,  au  con-
traire,  un  besoin  determine  peut  etre  satisfait  par  plus 
d'une  forme  d' energie  - encore  qu' avec  un  degre 
d' efficacite  variable -, par  exemple,  le  chauffage  des 
locaux  ou  de  I'  eau,  et la  cuisson  des  aliments.  Pour ces 
usages,  presque  toutes  les  sources  d'  energie  (charbon 
et derives,  produits  petroliers,  gaz,  gaz  liquefie,  electri-
cite)  sont  concurrentes  en  ce  sens  que  chacune  d'  elles 
peut satisfaire  le  besoin  considere,  le  choix  du  consom-
mateur dependant de  jugements  de  convenance  qui  sont 
fonction  du  rendement,  du  prix,  de  la  commodite 
d' emploi,  etc. 
II  va  de  soi  que  dans  le  premier cas  (absence de  substi-
tuts)'  la  demande  presente  en  general  assez  peu  d'  elas-
ticite  par rapport au prix  : on ne peut reagir a une aug-
mentation  du  prix  qu'  en  reduisant  le  degre  de  satis-
faction  du besoin.  Dans  le  second  cas,  au  contraire,  on 
peut  reagir  simplement  en  adoptant  un  substitut  et, 
par consequent,  en  maintenant  le  meme  degre  de  satis-
faction  du  besoin;  des  lors,  toutes  autres  conditions 
etant  egales,  la  demande  est  beaucoup  plus  elastique. 
II  a semble necessaire de tenter de definir de  fac;on  plus 
precise  cette  notion  de  substituabilite  qui  est  tres  liee 
a celle  de  rendement.  Pour definir le « rendement » des 
diverses  formes  d' energie,  il  faut  partir du « rendement 
d'utilisation »  qui  est  habituellement  exprime  par  le 
rapport  entre  I'  energie  utile  obtenue  par  le  consomma-
teur final  dans  ses  appareils  de  transformation  (calories 
utiles,  kilogrammetre  obtenu,  energie  chimique  effec-
tivement  utilisee)  et,  d' autre  part,  I'  energie  consommee 
qui,  en general,  est plus grande.  En  fait,  les  rendements 
d'utilisation  peuvent  differer  profondement  selon  la 
nature  du  processus  dans  lequel  1' energie  est  employee, 
selon  le  type  d'energie  utilise  et  selon  d'autres  carac-
teristiques  techniques  ( efficacite  des  appareils,  mode 
d' alimentation,  etc.).  De  ce  fait,  toute  donnee  fournie 
a  ce  propos  a  une  signification  limitee  et  doit  etre 
consideree comme tres approximative. 
(1)  D'apres  les  tableaux  «entrees-sorties» pour  les  pays  de 
la CEE,  la part de la  consommation privee dans  le total des 
emplois  d'energie  est  la  suivante  :  Belgique  24,6%;  Alle-
magne  14,8 %;  France  24,8 %;  Italie  (y  compris  la  consom-
mation publique)  20,9 %; Pays-Bas  16,2 %. Si  Nk  est  le  nombre  de  kCal  comprises  dans  l'unite 
(pouvoir  calorifique)  et  si  Rt  est  le  rendement  de 
transformation,  le  rendement  unitaire  R  sera  defini  par 
Ia formule  : 
Les  valeurs  utili  sees  pour  N  k  sont  habituellement  les 
pouvoirs calorifiques des  diverses  sources d' energie; ainsi 
on  pourra  dire  par  exemple  qu'  en  ce  qui  concerne  les 
usages  domestiques  de  1' energie  thermique,  les  rende-
ments  unitaires  des  differentes  sources  d' energie  peuvent 
etre calcules comme suit : 
TABLEAU  n°  21 
Rendement unitaire des differentes sources d'energie pour les usages domestiques 
Unite  de  Source  d' energie  me  sure 
Electricite  kWh 
Gaz  naturel  m.s 
Gaz  de  ville  ma 
Bois  kg 
Charbon  de  bois  kg 
Charbon  fossile  ( houille)  kg 
Fuel-oil  kg 
Gaz  liquefies  kg 
Le  rendement  n' exprime  parfois  que  partiellement  les 
rapports  de  substituabilite  entre  les  diverses  sources 
d'  energie.  Pour  definir  ces  rapports  de  fa~on complete, 
il  faut  souvent  tenir  compte  aussi  de  certains  elements 
non  quantitatifs.  Ainsi  par  exemple,  le  gaz  est  prefere 
a d'autres sources  d'energie pour la cuisson  des  aliments 
et  le  chauffage  de  l'eau,  bien  qu'il  soit  concurrence 
par  1' electricite  dans  cette  derniere  fonction,  en  raison 
de 1' appreciation portee sur le caractere  moins  dangeretlx 
de  1' electricite.  En  ce  qui  concerne  le  chauffage  des 
locaux,  les  preferences  dependent  non  seulement  des 
rendements  calorifiques,  mais  aussi  d'autres  facteurs  : 
complexite  et  cout  des  appareils,  commodites  d'utilisa-
tion des divers combustibles, etc. 
En  outre,  il  est utile  d' observer que la  substitution  n'  est 
parfois  possible  qu'  entre  certaines  sources  d'  energie  et 
qu' elle  est  limitee  a court  terme  par  les  equipements 
existants.  Ainsi  par  exemple  le  fait  de  ne  pas  disposer 
de  gaz  dans  les  petites  agglomerations  et  1' existence 
d' installations  de  chauffage central  fonctionnant  avec  de 
l'energie devenue non competitive limitent-elles l'ampleur 
des substitutions realisables a  court terme. 
L' examen  des  prix  et  de  la  consommation  de  certaines 
sources  d'energie  substituables  entre  1950  et  1960  en 
Italie,  permet  une  representation  historique  du  pheno-
mene.  Les tableaux nos  22 et 23 reproduisent ces donnees, 
en  se  bornant,  pour  simplifier,  a la  premiere  et  la 
derniere annees. 
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Coefficients  Contenu  Rendement 
d'utilisation  calorifique  unitaire 
(R,)  par unite 
(Rt. N") 
(en  %)  (N,.)  (en kcal)  (en  kcal) 
80  860  688 
70  8 30.0  5 810 
65  3 800  2 470 
45  3 000  1 350 
56  7 500  3 750 
50  7 400  3 700 
75  9 800  7 350 
70  11000  7 700 
TABLEAU no  22 
Indice des prix des principaux combustibles 
a  Milan, en 1950 et 1960 (1) 
Forme  d' energie  1950  1960 
Charbon  100,0  100,0 
Fuel-oil  52,2  41,34 
Gaz  naturel  66,2  52,35 
Charbon  de  bois  232,4  233,9 
Bois  182,6  216,4 
(1)  Prix  de  gros  sur  la  place  de  Milan,  releves  par  la  Chambre  de 
commerce,  d'industrie  et  d'agriculture  de  Milan.  Les  indices  sont  cal-
cules  sur  la  base  des  prix  par  unite  d'energie  utile. 
En  revanche,  au  cours  de  la  meme  periode,  le  pourcen-
tage de la consommation d' energie electrique pour usages 
domestiques  par  rapport  a la  consommation  totale  est 
reste  a peu  pres  inchange  (il  est  passe  de  9,3%  en 
1950  a 9,6%  en  1960),  et  cela  malgre  une  stabilite 
relative des  prix.  Peut-etre cette constatation pourrait-elle 
etre rapprochee du fait que 1' energie electrique sert, pour 
une  bonne  part,  a la  satisfaction  de  besoins  pour  les-
quels elle n' a pas de substituts. TABLEAU  n•  23 
Pourcentage de Ia  consommation d' energie 
utile pour usages domestiques 
couverts par quelques formes d'  energie 
Forme  d'energie 
Houille et derives 
Fuel-oil 
Gaz  naturel 












Source:  ENI,  Ufficio  Studi  economici,  consumi  di  energia  in  Italia 
dal  1950  al  1960,  Quaderno  n°  6. 
Bien  qu'il  soit  tres  difficile  dans  !'evolution  de  la 
consommation  de  separer  1' influence  des  prix  de  celle 
des  autres  facteurs,  en  particulier  dans  le  cas  de  l'elec-
tricite  pour  usage  domestique,  il  semble,  d' a  pres  les 
etudes  effectuees,  que  1' elasticite  de  la  demande  d' elec-
tricite  en  fonction  du prix soit  decroissante.  II  existerait 
une  elasticite  tres  reduite  aux  prix  les  plus  eleves 
(  consommations  de  necessite  absolue)  et  une  elasticite 
rapidement  croissante  par  rapport  aux  prix  les  plus  bas 
( consommations  qui  ne  presentent  pas  le  caractere  de 
necessite  absolue  ou  en  tout  cas  pour  lesquelles  il 
existe  des  substituts).  On  pourrait  interpreter  ainsi  la 
demande  pour  les  usages  de  cuisine  et  chauffage (1). 
C.  PLACE  ET  POIDS  DES  DIVERSES  FORMES 
D'ENERGIE  DANS  LE  BUDGET  DU  CONSOMMATEUR 
Un  element important  pour  interpreter  l'intensite  de  la 
substitution  entre  les  diverses  energies  est  la  place  et 
le  poids  de  ces  energies  dans  la  composition  du  budget 
familial.  Les  considerations  qui  suivent  completent  dans 
cette  optique  les  remarques  du  paragraphe  precedent. 
En  ce  qui  concerne  le  premier  aspect,  on  peut  faire 
observer  que  1' energie  repond  generalement  a  un  type 
de  besoins  de  premiere  necessite,  done  assez  delies  des 
considerations  de  prix.  II  en  est  ainsi,  par  exemple, 
pour la cuisson  des  aliments.  Une enquete  effectuee  sur 
les  relations  entre  les  prix  et  la  demande  de  gaz  pour 
la  cuisson  des  aliments  a  en  effet  permis  d' observer, 
pour  1' intervalle  considere  de  variation  des  prix,  des 
valeurs  ponctuelles  de  l'elasticite  comprise  entre  -0,2 
et  -0,3 (2). 
En revanche,  dans d' autres cas,  le besoin est compressible 
tout  au  moins  jusqu'a  un  certain  minimum,  par exem-
ple pour  1' energie  electrique employee  a 1' eclairage et la 
demande  est  done  plus  sensible  au  prix.  II  en  est  de 
meme  pour  la  demande  d' essence  puisque  le  vehicule 
automobile  peut  etre  plus  ou  moins  utilise,  en  fonction 
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- notamment - du prix des  carburants.  II  semble  que 
la  place  des  besoins  satisfaits  par  1' energie  et  leur 
minimum  juge  incompressible  soient  lies  au  revenu  de 
l'unite  familiale  et  augmentent  avec  ce  revenu.  Cette 
constatation  permet  d' expliquer  pourquoi  certaines  sour-
ces  d' energie presentent,  dans  leurs emplois domestiques, 
une  demande  plus  elastique  par  rapport  au  prix  dans 
les  pays  ou  les  groupes  sociaux  a  bas  revenu,  pour 
lesquels  les  consommations  minimales  non  compressibles 
tombent a des  niveaux tres bas  et ou par consequent une 
partie notable  de  la  demande  sub  it  1' influence  des  prix. 
En  revanche,  dans  les  pays  et  dans  les  groupes  sociaux 
a  revenu  plus  eleve,  tous  les  besoins  de  consommation 
primaires,  et  par consequent  aussi  les  besoins  d'  energie, 
peuvent etre satisfaits avec  une certaine aisance,  de  sorte 
que  les  considerations  de  prix deviennent presque  negli-
geables ou tout au moins de faible importance. 
Ces  comportements  peuvent  etre  renforces  ou  attenues 
selon  le  poids  que  presentent  les  diverses  sources 
d' energie  dans  les  budgets  familiaux.  En  general,  ce 
poids  tend  a  s' accroitre  avec  le  revenu  disponible,  tout 
au moins jusqu'a un certain niveau de revenu.  Consideree 
dans  son  ensemble  (la consommation  de  carburant  pour 
les  transports non comprise),  1' energie presente un  poids 
appreciable  par  rapport  aux  depenses  totales  :  de  3  a 
6 % (  3).  II  importe  cependant  de  rappeler  encore  une 
fois  qu' il n'  existe  pas  pour  le  consommateur  un  bien 
« energie »,  mais  autant  de  biens  differents  qu'il  y  a 
de  sources  d' energie  disponibles;  le  pourcentage  de  cha-
que  source  d' energie dans  les  depenses  totales  est  faible, 
et pour certaines il peut etre inferieur a 0,5 %· 
En  general,  1' elasticite  de la  demande  des  produits ener-
getiques  par  rapport  au  prix  tend  - toutes  choses 
(1)  Voir  parmi  les  enquetes  les  plus  connues  sur  ce  pro-
bleme  : D.].  Bolton,  Electrical  Engineering Economics,  Lon-
dres,  1951,  pp.  24  et  ss.,  E.R.  Maricq,  Etude de  !'influence 
des  prix sur la courbe de  demande  et de l'elasticite de  cette 
courbe,  dans  Actes  du  congres  de  l'Unipede,  Rome,  1952; 
F.  Mattei,  Considerations  concernant  la  courbe  de  demande 
d' energie  electrique,  dans  Actes  du  congres  de  l'Unipede, 
'Rome,  1952. 
De  nombreuses  etudes  qui  affirment  !'existence  de  relations 
etroites  entre  la  consommation  et  le  prix  de  1' electricite  se 
referent a une enquete de M.  Genissieu,  datant de  1931.  Les 
resultats  de  cette  enquete,  qui  se  rapporte a la  France,  con-
firment,  pour l'essentiel,  !'allure de  la courbe de demande  : 
!'analyse  de  M.  Genissieu  est,  en  ce  qui  concerne  ses  resul-
tats,  reprise dans J.M. Jeanneney  et C.A.  Colliard,  Economie 
et  droit  de  l'electricite,  Paris,  1950,  pp.  89  et  ss.  et  par 
. Badouin,  p.  195,  ou  il  est  dit aussi  que,  pour  les  Pays-Bas, 
Tinbergen  a  trouve  une  demande  egalement  elastique  avec 
un  coefficient  de  -1,7.  (Voir  ].  Tinbergen,  Does  Con-
sumption lay  Behind Income?  Review  of Economic Statistics, 
1942,  p.  156.) 
(2)  Voir  H.  Plett  :  « Okonometrische  Nachfrageuntersu-
chungen  in  der  Energiewirtschaft »,  Munich,  1954. 
( 3 )  D'  a  pres les  tableaux « entrees-sorties »,  Ia  part de 1' ener-
gie  ( carburant  non  compris)  dans  le  total  des  depenses  de 
consommation  privee  est  la  suivante  :  Belgique  5, 7 %; 
Allemagne  3,6 %;  France  4,9 %:  ltalie  (y  compris  consom-
mation  publique)  3,3 %;  Pays-Bas  4,9 %. egales  d'ailleurs  - a  decroitre  a  mesure  que  diminue 
1' incidence du produit sur les depenses globales. 
Cependant,  il  ne  faut  pas  aller  trop  loin  dans  cette 
affirmation.  Parfois,  le  prix  semble  n'exercer  qu'une 
faible  influence  sur  les  desicions  du  consommateur  uni-
quement  parce  que  celui-ci  - en  face  de  certaines 
solutions  de  rechange  - ne  dispose  pas  de  toutes  les 
informations  qui  lui  permettraient  d' effectuer  un  choix 
rationnel.  En  outre,  par  l'effet  d'un  phenomene  d'ac-
coutumance  a  certains  niveaux  de  consommation  qui, 
une fois atteints,  deviennent une necessite incompressible, 
on constate parfois que la place et le poids different selon 
qu'il s'agit d'un mouvement  d'augmentation ou de  dimi-
nution  de  la  consommation.  En  effet,  il  arrive  qu'une 
certaine  reduction  de prix provoque une  reaction  rapide 
de  la  demande  qui  se  traduit  par  une  augmentation 
notable de  la consommation.  Une fois  atteint le nouveau 
niveau  de  consommation,  celui-ci  devient  rapidement 
une  necessite,  de  sorte  qu'une  augmentation  ulterieure 
du prix,  qui  par exemple  retablit  le  prix  de  depart,  ne 
fait  pas  revenir  le  volume  de  la  consommation  a  son 
point  initial.  Ainsi,  1' elasticite  par  rapport  au  prix  en 
cas  de  hausse  differe  souvent,  et  meme  sensiblement, 
de 1' elasticite en cas de baisse du prix. 
En  plus  de  1' influence evidente des  facteurs  climatiques, 
on  doit  penser  aussi  que  celle  du  niveau  de  vie  est 
importante  pour  la  valeur  de  1' elasticite  de  la  consom-
mation  par  rapport  aux  prix.  Bien  que  1' information 
statistique  fasse  defaut,  il  semble  bien,  comme  on  en 
a  deja  fait  la  remarque,  qu'aux  niveaux  de  bas  revenus 
correspondent  des  degres  d'  elasticite  plus  eleves  meme 
pour  certaines  consommations  d'  energie  de  caractere 
necessaire.  Mais  !'influence  du  revenu  s'exerce  de  deux 
fac;ons  :  sur  1' importance  de  la  structure  du  pare  des 
equipements  correspondants  et  sur  le  niveau  de  leur 
utilisation. 
Dans les etudes econometriques, la difficulte est d' estimer 
1' influence  des  diverses  variables  d' autant  plus  que  cer-
taines  d' entre  elles  evoluent  de  fac;on  assez  parallele, 
ce  qui  rend  difficile  d'apprecier  leur  contribution  indi-
viduelle a 1' explication du phenomene. On rendra compte 
ulterieurement  d'  etudes  effectuees  sur  la  demande  de 
gaz  manufacture  et  des  tentatives  faites  pour  estimer 
1' elastidte du prix de 1' essence. 
L' elasticite de  la demande des  differentes sources d' ener-
gie  est  egalement  presque  toujours  liee  au  fait  que 
1' energie  ne  permet de satisfaire  des  besoins  determines 
que  si  elle  est  utilisee  en  liaison  avec  d' autres  biens. 
Ainsi,  1' energie  electrique  est  complemenatire  des  appa-
reils  electromenagers,  le  gaz  de  ville du fourneau  et  du 
chauffe-bain,  le  mazout  et  le  charbon  de  1' installation 
de  chauffage,  1' essence  de  1' automobile,  et  ainsi  de 
suite. 
La  depense  globale  necessaire  pour  obtenir  un  service 
determine  de  ces  biens  complementaires  (p.  ex.  un 
certain  nombre  de  jours  de  chauffage)  peut etre  repre-
sentee,  schematiquement,  par trois  elements  constitutifs  : 
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a)  Le  cout d' amortissement de  1' appareil utilisant 1' ener-
gie  ( appareils electromenagers, installations de chauffage, 
vehicules  automobiles,  etc.) ; parfois,  on  peut  egalement 
prendre  en  consideration  les  charges  financieres  corres-
pondant a 1' investissement requis; 
b)  les couts de l'energie; 
c)  les  autres  cou.ts  d'utilisation,  c' est-a-dire  les  autres 
couts  necessaires  pour  le  fonctionnement  de  1' appareil 
utilisateur  (p.  ex.  entretien  et  reparations  et,  dans  cer-
tains  cas,  charges  fiscales  et  frais  d'assurance,  frais  de 
garage,  ou  encore  main-d' reuvre  pour !'utilisation,  etc.). 
L' incidence  du  cout  de  1' energie  sur  le  cout  total  du 
service  est  tres  variable.  Parfois  elle  est  predominante 
- pour  1' eclairage  et  a  un  moindre  degre  pour  la 
cuisine  et  le  chauffage  des  locaux  par  exemple  - ou 
sensiblement  equivalente  a  celle  des  autres  elements 
de  couts,  mais  quelquefois  aussi  elle  est  inferieure 
(ex.  :  certains  usages  electromenagers  et  les  moyens 
de  locomotion) . 
Par  consequent,  a  egalite  de  conditions,  l'  attention 
portee par le consommateur au prix de 1' energie diminue 
en  meme  temps  que  1' incidence  du  cout  de  1' energie. 
D'une  fac;on  plus  generale  on  doit  done  penser  que 
1' elasticite  de  la  demande  des  diverses  sources  d' energie 
depend  de  1' incidence  du  prix  de  1' energie  dans  le 
cout global du service considere. 
Un  bon  exemple  de  ce  qui  precede  est  fourni  par 
1' energie  electrique  utilisee  pour  le  fonctionnement 
d'  appareils  electromenagers.  Dans  ce  cas,  1' elasticite  de 
la  demande d'  energie,  par rapport au  prix,  est generale-
ment assez  faible en raison du jeu de diverses drconstan-
ces,  et  notamment  de  1' incidence  limitee  du  cout  de 
1' energie sur le cout total du service. 
Frequemment,  les  consommations  de  cette  categorie  sont 
plus  sensibles  aux  variations  des  prix  des  appareils 
electromenagers  qu' aux  variations  des  prix  de  1' energie. 
Ceci  tient a  deux  raisons  : en  premier lieu,  au  fait  que 
le  cout  de  1' appareil  represente  une  part  importante 
du  cout  total  du  service;  en  second  lieu,  au  fait  que 
le  prix  d'  achat  de  1' appareil  constitue  un  serieux  ob-
stacle  a  1' acces  de  larges  couches  de  consommateurs  au 
service en question. 
Enfin,  il  ne  faut  pas  oublier  que  !'amelioration qualita-
tive,  avec  le  temps,  du service fourni  par l'appareil tend, 
en  augmentant le  desir  du  consommateur  d'en disposer, 
a  rendre  le  service  de  plus  en  plus  necessaire  et,  par 
consequent,  a  limiter  de  plus  en  plus  1' elasticite  de  la 
consommation  d' energie.  De  nombreux  appareils  elec-
tromenagers  off  rent  des  services  qui,  de  plus  en  plus, 
peuvent  etre  consideres  comme  necessaires  dans  1' econo-
mie d'un menage. 
II  semble  done  evident  que  la  qualite  du  service,  le 
prix de  l'appareil  et le  montant  total  du  cout  d'utilisa-
tion  (prix de  1' energie compris),  sont des  raisons  essen-
tidies  de  Ia  diffusion  d'un  type  d' appareils,  et,  par consequent,  de  la  consommation  d'energie  qui  y  est 
liee.  Le  prix  de  I'  energie  constitue  done  rarement  un 
facteur  decisif  dans  la  determination  du  volume  de  la 
consommation  d'  electricite  provoquee  par  I'  usage  d'  ap-
pareils  electromenagers. 
On ne peut, d' autre part, negliger le fait, parfois constate, 
que  la  reaction  psychologique  a  une  variation  du  prix 
de  1' energie  appliquee  a  un  bien  complementaire  est 
capable d' amplifier les  effets qu'  aurait une telle variation 
sur la base  de considerations  strictement objectives.  C'est 
ainsi par exemple que la diminution des  prix de I' essence 
a parfois suscite  des  reactions  positives de  la consomma-
tion  tres  superieures  a celles  que I'  on aurait pu attendre 
compte  tenu  de  ce  que  ces  variations  ont une  influence 
assez faible sur le cout total du service. 
On  sait  enfin  que,  selon  la  theorie  de  la  substitution 
entre  facteurs  de  production,  la  substitution  entre  fac-
teurs  permanents  ( ou  entre  ensembles  de  facteurs  qui 
comprennent des  facteurs  permanents)  se  manifeste avec 
un  certain  retard  par  rapport  aux  variations  des  prix. 
Dans  le  secteur  domestique,  le  temps  d'  adaptation  de 
la  demande  a  Ia  variation  du  rapport  entre  les  prix 
est conditionne par un facteur  qui n'  intervient generale-
ment  pas  avec  autant  d' intensite  dans  le  secteur  de  la 
production  : le renouvellement des  cellules de consomma-
tions.  Pour  les  nouvelles  cellules  familiales,  n'  existent 
pas  les  liens  qui  entrent  en  jeu  pour  les  cellules  deja 
constituees,  et  qui  resultent  de  1' existence  des  facteurs 
permanents en liaison  avec lesquels I' energie  est utilisee. 
D.  ILLUSTRATIONS  NUMERIQUES 
Ces  liaisons  formelles  peuvent  etre  illustrees  partielle-
ment par les  resultats  d' etudes  econometriques  effectuees 
dans divers pays.  II n'  a pas ete possible de. recenser toutes 
les  enquetes  existantes  et celles  qui  ont ete  retenues  ici 
ne  sont presentees  qu'  a  titre  d'  exemple,  davantage  pour 
montrer  la  difficulte  de  telles  etudes  et  la  prudence 
avec  laquelle doivent  etre interpretes leurs  resultats. 
On indiquera ci-dessous  les  conclusions  de  deux etudes  : 
l'une,  sur le gaz,  a  ete  effectuee  pour  le  compte  de  la 
Direction  des  services  economiques  et  commerciaux  de 
Gaz de France, qui a aimablement accepte de la commu-
niquer  au  groupe  d'experts;  !'autre  est  un  essai  de 
determination  de  1' elasticite  du  prix  de  I'  essence  dans 
differents pays. 
1.  DEMANDE DE GAZ 
La consommation totale etant fonction du nombre d' abon-
nes  et  de  la  consommation  par abonne,  1' etude  a  porte 
sur les  facteurs  qui influencent le taux de desserte  d'une 
part,  la  consommation  unitaire d'autre part.  La  consom-
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mation  etant de  plus tres  liee  a  la structure  du pare  des 
appareils,  on  a  tente  d'apprecier  quantitativement  !'in-
fluence  du prix relatif du gaz  sur le  taux  de  possession 
de  differents  types  d'appareils.  Le  materiel  statistique 
utilise  est  constitue  par  les  ventes  de  143  exploitations 
gazieres  en  1954,  annee  ou  les  prix  pratiques  etaient 
assez  differencies,  et la chronique des  ventes  de  Gaz·  de 
France  pour  la  periode  1949-1959.  On  a  effectue  une 
etude  de  type  « coupe  instantanee ))  sur  I'  echantillon 
des exploitations et une etude sur la chronique 1949-1959. 
On sait que les  deux  types  d'  analyses  conduisent  parfois 
a  des  resultats  divergents.  Les  principales  variables  ex-
plicatives  introduites  sont  le  prix  relatif  et  le  revenu. 
L'etude du taux de desserte  (rapport du nombre d'abon-
nes  au  nombre  de  logements),  en  coupe  instantanee, 
ferait  apparaitre  une  elasticite  de  -0,9  pour  le  prix 
du  gaz  et  de  0,5  pour  le  revenu,  mais  la  relation 
statistique  est  peu  precise.  L'  analyse  de  la  chronique 
1949-1959  montre que  l'elasticite  du  nombre  d'abonnes 
par  rapport  au  nombre  total  de  logements  serait  de 
0,5  et  que  l'elasticite-prix  du rapport  de  l'accroissement 
du  nombre  de  nouveaux  abonnes  a  celui  des  logements 
neufs serait elevee ( -1,9). 
L' etude  des  facteurs  influen~ant la  demande  unitaire  a 
ete  effectuee globalement  et  par usage,  (avec  chauffage 
et  hors  chauffage).  Les  resultats  confirment  assez  bien 
I'  analyse theorique. 
En  coupe  instantanee  l'elasticite-prix  serait  globalement 
de  -1,6 decroissante lorsque le prix diminue. Elle serait 
de  -1,2  pour  les  usages  hors  chauffage,  augmentant 
lorsque  le  prix  diminue.  Mais  il faut  noter  que  pour 
!'usage chauffage l'elasticite-prix  pour l'utilisateur  effec-
tif  est  pratiquement  nulle  :  le  prix  n'  influencerait  la 
consommation  pour usage  chauffage que par la  decision 
d' employer  une  forme  d' energie  determinee.  L' analyse 
chronologique confirme le  sens  des  resultats  de  1' analyse 
instantanee.  L'elasticite-prix  pour usage  chauffage  appa-
rait  de  l'ordre  de  -1,4,  croissante  lorsque  le  prix 
diminue;  elle  serait  de  -0,6  decroissante  lorsque  le 
prix diminue  pour les  usages  hors  chauffage,  et de  -1 
pour les consommations tous usages. 
Quant  a  1' influence  du  prix  relatif  du  gaz  sur  le  taux 
de  possession  de  differents  appareils,  elle  apparait par-
ticulierement  importante  : -4,5 pour les  radiateurs  (en 
chauffage  de  base),  -6,8  pour  le  chauffage  central. 
2.  PRIX DE L'ESSENCE 
En  ce  qui  concerne  1' influence  du  prix  de  I'  essence 
sur la consommation, il n'existe pas d'information detail-
lee  pour  1' apprecier.  Les  analyses  de  type  instantane 
ne  sont  pas  praticables  puisque  le  prix  est  uniforme 
dans  un  pays.  L' etude  des  series  chronologiques  est 
aussi  decevante car,  d'une part,  il est difficile de separer 
dans  la  consommation  totale  celle  relative  aux  usages 
domestiques proprement dits,  et,  d'autre part,  dans  l'ana-lyse  econometrique,  il  est  tres  delicat  d'estimer  les 
diverses  influences  qui  dans  le  passe  expliquent  la 
consommation  d' essence.  On doit  rappeler  qu'un coeffi-
cient  de  correlation  eleve  ne  garantit  pas  la  valeur  de 
prediction  d'une  relation  econometrique  verifiee  sur  le 
passe. 
u  ne  loi  de  demande  a elasticites  constantes  utilisant 
comme  variables  explicatives  le  revenu  national  ( R) 
et le prix de  !'essence  (P)  a ete ajustee a la consomma-
tion  d'essence  en  Italie pour la  periode  1951-1961. Elle 
conduit a une valeur de  2,4 pour l'elasticite-revenu  (Er) 
et de -0,6 pour l'elasticite-prix (Ep)· 
Une etude de caractere voisin effectuee pour la France sur 
la periode 1950-1959 conduit a : 
ER  #  2,4  Bp #  - 0,8 
L' application  du  meme  modele  a un  groupe  de  pays 
europeens  conduit  a des  resultats  un  peu  differents  : 
Ep  #  -0,5 
Ces  resultats sont etablis sur une periode ou on a observe 
une  tres  forte  croissance  du  pare  automobile  dans  tous 
les  pays  d'Europe.  En  particulier la valeur  de  1' elasticite-
revenu  resulte  a la  fois  de  1' influence  du  revenu  sur  le 
pare et sur son degre d' utilisation. 
·  En  ce  qui  concerne  1' avenir,  differents  phenomenes 
ayant  des  effets opposes  tendront a modifier  les  valeurs 
d' elasticite  des  consommations  d'  essence  par  rapport  au 
prix.  u  ne  ten  dance  a 1' augmentation  de  cette  elasticite 
se  manifeste  par  suite  de  la  diffusion  croissante  des 
vehicules  automobiles  dans  les  families  qui  jouissent  de 
petits  revenus.  II  en  resultera  que  des  consommateurs 
tres  sensibles  aux  variations  de  prix  entreront  en  jeu. 
D'  autre part,  il est logique  de  prevoir tant une  augmen-
tation  de  la  tendance  a la  motorisation  et  au  tourisme 
qu'une  diminution  de  !'incidence des  depenses  d'essence 
sur les budgets des  families.  Ces faits,  qui ont une portee 
psychologique  particuliere,  devraient  faire  baisser  le  ni-
veau  de  1' elasticite.  Dans  les  differents  pays,  la  resul-
tante  de  ces  forces  opposees  produira,  selon  les  cas,  un 
effet  d'augmentation  ou  de  diminution  de  l'elasticite. 
Les  observations  qui  precedent  permettent  1' en once  de 
certaines  conclusions.  II  apparait  avant  tout  evident  que 
dans  presque  tous  les  pays  la  dynamique de  la consom-
mation  d' essence  est  en  grande  partie  expliquee  par 
des  phenomenes  lies  au  niveau moyen  et a la  repartition 
fu  revenu  national.  La  fonction  exercee  par  les  prix 
::le  1' essence,  tout en  n'  etant pas  negligeable,  est relative-
ment  secondaire.  Cette  fonction  est  accentuee  dans  des 
situations  particulieres  et  a certaines  epoques;  dans  ce 
cas,  le  prix  de  !'essence  peut  devenir  un  facteur  de 
premier plan,  determinant la  dynamique  de  la  demande. 
Etant  donne  cette  influence  preponderante  du  revenu, 
les  effets  des  variations  du  prix  ne  sont  en  general 
appreciables  que lorsqu' elles sont d'une certaine ampleur, 
tandis  que  les  variations  de  moindre  importance  sont 
presque negligeables. 
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E.  CONCLUSIONS 
Les  notions  exposees  ci-dessus  et  les  rares  illustrations 
numenques  qui  ont  pu  etre  donnees  permettent  de 
tirer quelques breves conclusions. 
a)  L' elasticite  par  rapport  aux  prix  apparait  generale-
ment  elevee  pour  les  formes  d' energie  qui  presentent 
entre  elles  des  rapports  de  substituabilite  eleves;  mais 
cette  elasticite  est  evidemment  liee  a 1' existence  de  la 
possibilite  de  substituabilite  et  elle  ne  donne  pas  d'indi-
cation  sur  1' elasticite  de  1' energie  dans  son  ensemble. 
b)  L' elasticite  est  toutefois  moderee  si  1' on  considere 
des  formes  d' energie  entre  lesquelles  il  n'y  a  pas  de 
possibilites  de  substitution  ou  si  1' on  considere  les  ener-
gies substituables comme une categorie unique. 
c)  L' elasticite  de  la  demande  varie  en  fonction  de  la 
place  et  du  poids  de  1' energie  dans  le  bilan  familial, 
en  ce  sens  qu'  elle  tend  par  exemple  a decroitre  quand 
ce  poids  se  reduit.  Mais  elle  varie  aussi,  et  notable-
ment  en  fonction  du  niveau  de  vie  et  des  conditions 
de  climat  et  de  temperature.  Elle  s' exe.rce  en  priorite 
dans le cas  ou 1' energie n'  est qu'un bien complementaire, 
par  l'intermediaire  des  biens  d'equipement  correspon-
dants.  L' adaptation  ne  peut  done  etre  que  progressive 
en  raison  de  !'existence  d'equipements  dont  le  renou-
vellement ne peut etre immediat. 
d)  11  convient  toutefois  d' observer  que,  dans  le  secteur 
des  usages  domestiques,  le  jeu  de  certains  elements 
psychologiques  revet  une  importance  particuliere  et  fait 
que,  dans  certaines  circonstances,  on  constate  des  degres 
d' elasticite  de  la  consommation  par  rapport  aux  prix 
qui  ne semblent pas  explicables  uniquement  en  fonction 
d' elements objectifs. 
e)  En  tout cas,  on ne  peut accepter  la conclusion hative, 
a laquelle  on  aboutit  parfois,  selon  laquelle  le  prix  de 
l'energie  n'influe  en  aucune  fa~on sur  le  volume  de  la 
consommation.  L' influence  du  prix  est  probablement 
tres  difficile  a determiner  au  moyen  de  statistiques, 
parce  qu' elle  devrait  etre  analysee  en  longue  peri  ode 
(en  effet,  des  variations  de  prix  de  nature a permettre 
des  observations utiles,  peuvent difficilement se  produire 
a court  terme).  Mais  d'un  autre  cote,  il  se  produit  en 
longue  periode  de  multiples  variations  des  conditions 
inherentes  aux  habitudes  de  vie,  a la  structure  des 
besoins  de  la  collectivite,  etc.,  si  bien  que  toute  compa-
raison  est affectee par de  multiples  facteurs  de  perturba-
tion qu' il est difficile de prendre en compte. 
La  comparaison  brutale  entre  1' evolution  a long  terme 
de  la  demande  d'une  energie  et  de  son  prix  est  cer-
tainement  sans  grande  signification  pour  estimer  l'elas-
ticite  de  sa  consommation.  Mais  la  difficulte  ou  1' im-
possibilite  actuelle  d' effectuer  des  etudes  statistiques 
satisfaisantes  ne  doivent  pas  conduire a nier  1' existence 
du phenomene. CHAPITRE  V 
EFFETS D'UNE BAISSE DU PRIX DE L'ENERGIE SUR L'EXPANSION ECONOMIQUE 
ENVISAGES D'UN POINT DE VUE THEORIQUE 
A.  REMARQUES  PRELIMINAIRES 
Les  relations  de  fait  existant  entre  baisse  des  prix  de 
1' energie et expansion economique sont difficiles a  etablir 
avec  precision  parce  que  dans  1' impossibilite  de  recom-
mencer  l'histoire,  les  effets  respectifs  des  divers  fac-
teurs  qui  ont  contribue  a 1' expansion  dans  un  pays  et 
a une  epoque  determinee  ne  peuvent  pas  etre  isoles 
les  uns  des  autres.  L' esprit  peut  certes  elaborer  des 
hypotheses  dont  le  bien-fonde  soit  susceptible  d'une 
certaine  verification  mais,  a proprement  parler,  il  n'y 
a pas  moyen  de  constater l'effet d'une baisse  du prix de 
1' energie  sur  1' expansion  economique.  Les  faits  doivent 
done etre interpretes. 
Quoiqu'une  telle  interpretation  puisse  s' appuyer  sur  des 
arguments  d' ordre  empirique  de  nature  a  la  rendre 
plausible,  il  y  faut  aussi  des  points  de  repere  abstraits 
que seul le raisonnement theorique peut fournir. 
C' est  pourquoi,  il  a  semble  indispensable  d' inserer  un 
schema  theorique dans  le present rapport.  On ne  preten-
dra  pas  qu'il  se  suffise a lui-meme.  Son  objet  se  borne 
a  1' etablissement  de  quelques  points  de  repere  utiles  a 
!'interpretation  des  faits.  Il  s'agit  done  simplement  de 
montrer a travers  quels  mecanismes  la  baisse  des  prix 
de  1' energie  peut  influencer  1' expansion  economique  et 
queUes  circonstances  sont  susceptibles  d' accentuer  ou 
d' attenuer cette influence. 
Une  baisse  des  prix  de  l'energie  revetant  une  certaine 
amp leur com porte un  tres  grand nombre  d' effets  econo-
miques  directs  ou  indirects,  immediats  ou  differes  car 
tous  les  elements  d'un  systeme  economique  sont,  au 
moins  en  quelque  mesure,  interdependants.  On  s' est 
done  limite  ci-dessous  a mettre  en  evidence  les  effets 
principaux,  et  en  particulier  les  plus  significatifs  du 
point de vue de 1' expansion economique. 
Des  le  depart il convient d' a  voir 1' attention  attiree sur le 
fait  qu'une baisse  du prix de  l'energie  peut  refleter  soit 
une baisse  de  son  cout  de  production,  soit  une baisse  de 
son prix d' importation ou la substitution de  1' importation 
a l'energie  nationale,  soit  !'action  d'une  autre  cause, 
par  exemple  la  diminution  ou  1' abolition  de  la  fiscalite 
qui  pese  sur les  combustibles.  Entre  les  effets  respectifs 
de  ces  diverses modalites de baisse,  il existe des  differen-
ces  assez  sensibles  pour  qu' il  so it  indispensable  de  les 
considerer separement. 
Si  la baisse du prix de  1' energie correspond a une baisse 
de  son  cout  de  production,  il  est  necessaire  de  tenir 
compte,  en  premier  lieu,  du  fait  que  la  baisse  du  cout 
consiste  en  une  epargne  de  facteurs  de  production  qui, 
toutes  choses  egales  d' ailleurs,  deviennent  disponibles. 
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L' effet de Ia  baisse depend alors,  dans une large mesure, 
du  point  de  savoir  comment  ces  facteurs  seront  utilises 
en  vue  d'un  accroissement  de  la  consommation  ou  de 
l'investissement;  le  fait  que  l'investissement  ne  soit  pas 
la  seule  condition  de  la  croissance  n' empeche  pas  de 
penser  que  des  facteurs  de  production  liberes  par  un 
progres  technique  et  reutilises  en  vue  d'accroitre  le 
volume  des  investissements,  contribuent  bien  plus  direc-
tement a !'expansion  que  s'ils  sont  consacres  a la  con-
sommation. 
Mais  d' ou  vient  que  les  facteurs  de  production  liberes 
se  destinent en  proportions  definies a 1' accroissement  de 
1' investissement  ou de  Ia  consommation ? Repondre  que 
cela  depend de  la  propension  marginale a investir de  la 
collectivite  reviendrait a mettre  une  simple  etiquette  sur 
un  complexe  de  phenomene  entierement  inanalyse. 
D'  autre  part,  toute  baisse  du  prix  de  1' energie,  queUe 
que soit son origine,  provoque de la part des  utilisateurs 
des  reactions  susceptibles  d'influencer  la  croissance  et 
cela  pour  plusieurs  raisons.  D'  abord,  1' energie  presente  • 
cette  particularite d' etre,  par rapport aux  biens  d' equipe-
ment,  a la  fois  un  bien  complementaire  et  un  bien 
de substitution; un bien complementaire parce que !'utili-
sation  d'equipements  est  toujours  liee a celle  d'une  cer-
taine  quantite  d' energie,  un  bien  de  substitution  parce 
que  dans  de  nombreux  cas  !'utilisation d'energie  permet 
d' epargner du capital ou vice  versa.  De plus,  une  baisse 
du  prix  de  1' energie  accroit  la  marge  beneficiaire  des 
entreprises  utilisatrices  - et  de  ce  fait  les  moyens 
financiers  dont elles  disposent  pour investir  - jusqu' au 
moment ou la concurrence  a provoque une baisse  corres-
pondante du prix des produits transformes. 
On  aper~oit,  ainsi,  que  !'analyse  de  ces  effets  pourrait 
apporter  quelque  lumiere  dans  la  question  soulevee  au 
point  precedent a propos  de  la  destination  des  facteurs 
liberes  par  le  progres  technique  dans  la  production 
d'energie. 
Il semble que les effets d'une baisse des  prix de l'energie 
importee  puissent,  sous  certaines  conditions,  se  ramener, 
au  moins  approximativement,  a ceux  d'une  baisse  du 
cout  de  1' energie  nationale.  En  ameliorant  les  termes 
d' echange,  la  baisse  des  prix  de  1' energie  importee  in-
fluence  la  balance  des  paiements  dans  un  sens  positif. 
Si  la  balance  est  en  equilibre  au  point  de  depart,  cette 
evolution  permet  so it  d' augmenter  les  importations,  so it 
de  diminuer  les  exportations;  dans  les  deux  cas,  de 
nouvelles ressources sont mises a  la disposition de 1' econo-
mie.  Pour mieux  en  discerner  les  consequences,  il faut, 
comme dans I'  hypothese d'une baisse du cout de 1' energie 
nationale,  preciser  comment  ce  supplement  de  ressources 
sera utilise. Mais si Ia  baisse du prix de I'energie resulte d'une autre 
cause,  par  exemple  un  changement  de  Ia  fiscalite  ou 
des  subventions,  il  n'y  a  pas,  en  courte  periode  du 
moins,  une epa rgne  de  facteurs  de  production.  Des  lors, 
en  situation  de  plein  emploi  du  moins,  Ies  effets  dyna-
miques  de  la  baisse  ne  peuvent  pas  revetir  Ia  meme 
ampleur  que  dans  les  hypotheses  precedentes.  Se  rame-
nant en  realite  a une  reallocation  des  facteurs,  ils  pour-
raient  meme  s' averer  defavorables  si  1' energie  tombait 
au-dessous  de  son  cout  reel  et  se  trouvait  affectee  a 
des usages trop peu productifs. 
Si  les  subventions  sont  etablies  de  maniere  discrimina-
toire  en  faveur  des  sources  d' energie  les  plus  cheres, 
elles  font  obstacle  a  leur  remplacement  par des  sources 
meilleur  marche  et  s' opposent  done  en  longue  peri  ode 
a  une epargne de facteurs de production. 
Si  la baisse  du prix de  l'energie resulte d'une baisse  des 
profits des entreprises productrices sous  Ia  pression d'une 
concurrence  accrue,  la  problematique  de  ses  effets  sur 
I' ensemble  de  I' economie  se  presente  d'une  maniere 
analogue.  II  convient  de  se  demander  si  la  baisse  est 
repercutee dans les prix des  produits transformes et,  dans 
la  negative,  quel  usage  1' industrie  transformatrice  fait 
de  1' accroissement  de  ses  prop  res  marges  beneficiaires 
et  enfin  queUes  consequences  en  resultent  pour  la  pro-
duction  d' energie  elle-meme.  Compte  tenu  du  fait  que 
la  baisse  des  profits  dans  une  branche  d' industrie  ne 
libere  pas  de  facteurs  de  production,  les  effets  dynami-
ques,  dans  !'hypothese d'un  plein  emploi,  seront  limites 
comme dans le cas precedent. 
Enfin,  dans  !'hypothese  ou  il  existe  plusieurs  combusti-
bles  et ou  la  baisse  du prix entraine la substitution  des 
combustibles  les  moins  couteux  a  ceux  dont  les  couts 
de  production  sont  les  plus  eleves,  elle  pose  des  pro-
blemes  de  liquidation ou  de  reconversion  des  entreprises 
marginales  et  le  cas  echeant,  de  reorganisation  de  Ia 
structure  economique  des  regions  productrices.  Les  ope-
rations  necessaires  pour resoudre  ces  problemes  peuvent 
entrainer  des  charges  qui  doivent  etre  prises  en  compte 
dans  !'evaluation  des  effets  de  la  baisse  sur le  develop-
pement economique.  Dans  le  cas  particulier ou  1' energie 
moins  chere  est  importee,  il faut  aussi  que  les  exporta-
tions  augmentent afin que soit maintenu 1' equilibre de  la 
balance des paiements. 
Ces  reflexions  preliminaires  montrent que pour resoudre 
le  probleme  de  !'influence  d'une  baisse  du  prix  de 
I' energie  sur  le  developpement  economique,  le  point 
essen tiel  consiste  a  etablir  1' existence  d'un lien  entre Ies 
reactions  des  utilisateurs  d' energie  (point de  vue  micro-
economique)  et  l'efficacite du systeme  economique  dans 
son ensemble (point de vue macro-economique). 
Dans l'examen ci-dessous des  diverses modalites de baisse 
du  prix de  1' energie,  on  s' est  efforce  de  conserver  cette 
perspective. 
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B.  BAISSE  DE  PRIX  RESULTANT  D'UNE  REDUCTION 
DU  COUT  DE  PRODUCTION  OU  D'IMPORTATION 
Dans  !'hypothese  ou  la  baisse  du  prix  de  1' energie 
resulte  d'une  baisse  de  son  cout  de  production,  il est 
permis  de  negliger  provisoirement  I' equilibre  des  paie-
ments  exterieurs.  Reservant  aussi  la  question  de  ce  qui 
advient  aux  facteurs  liberes  par  la  baisse  du  cout,  on 
peut essayer  de  suivre  de proche  en  proche  comment  se 
propagent  les  effets  d'une  baisse  du  prix  en  aval  des 
entreprises productrices d' energie. 
a)  Utilisation  directe 
L'energie est  dans  certains usages,  par exemple le  chauf-
fage  des  locaux  d'habitation,  un  bien  de  consommation 
finale.  L'effet  d'une  baisse  parait  se  presenter  sous  un 
double  aspect : 
- d'une part,  le  consommateur  peut user  davantage  de 
1' energie  dont  le  prix  a  baisse  :  par  exemple,  toutes 
choses  egales  d'ailleurs,  i1  se  chauffera  mieux  ( effet 
de courte peri  ode), 
- d' autre  part,  le consommateur  peut demander  davan-
tage  de  biens  complementaires  et moins  de  biens  substi-
tuables  a  l'energie  : par exemple,  davantage d'appareils 
de  chauffage  ou  de  plus  puissants  appareils,  ou  des 
appartements plus spacieux, mais moins d'isolants thermi-
ques  tels  que  Iaine  de  verre,  thermo  pane,  etc.  ( effet 
de moyenne  peri  ode). 
Comme  on  1' a vu  au  chapitre IV,  il  n'  est  guere possible 
de  preciser  les  ordres  de  grandeur  relatifs  de  ces  divers 
effets.  Mais  on  est  assez  sur  que  I' elasticite  de  la 
demande  d' energie  par  rapport  a  son  prix  est  negative 
quoique  sensiblement  inferieure a  !'unite dans  beaucoup . 
d'usages.  D'un  autre  cote,  il  semble  normal  que  Ie 
consommateur  consacre  une  partie seulement  de 1' acrois-
sement  de  son  pouvoir  d' achat  a  1' acquisition  de  biens 
autres  que  1' energie  et  ses  complements,  c' est-a-dire  en 
ordre  principal,  les  biens  d' equipement  necessaires  a 
!'utilisation de I'energie.  L'elasticite totale de  la  demande 
pour  1' energie  et  ses  complements  serait  done  elle  aussi 
inferieure a !'unite. Cette hypothese gagne en  probabilite 
s'il s'agit d'un consommateur  aise  porte  a  epargner une 
fraction non negligeable de ses accroissements de rev en  us. 
b)  Utilisation  indirecte 
Les  reactions  des  entreprises  sont  naturellement  plus 
importantes,  a  la  fois  en  raison  des  quantites  d'  energie 
qu' elles  consomment  et  de  leur  role  en  matiere  d' in-
vestissements.  II  convient  cependant  de  mentionner  que 
dans  certains  cas  tout  au  moins,  une  entreprise  peut, 
meme  sans  modifier  son  equipement,  faire  varier  les 
quantites  d'  energie  qu'  elle  utilise  pour  un  volume  de 
production  donne.  Par  exemple  dans  la  metallurgie, 
l'enrichissement  des  lits  de  fusion  permet  d'epargner 
du  combustible;  de  meme,  dans  la  chimie  du  soufre, 
I' emploi  de  minerais  riches  ( effet  de  courte  periode). A  moins court terme,  le  prix de I'  energie influence a la 
fois  : 
- le volume des investissements et 
- les  proportions  selon  lesquelles  sont  utilises  respec-
tivement 1' energie et les  autres facteurs  de production en 
fonction de la methode de production utilisee c'est-a-dire, 
schematiquement, le travail et le capital. 
Mais  il convient  de  distinguer  suivant  que  la  baisse  du 
prix de  I'  energie  accroit  la  marge  beneficiaire  des  entre-
prises ou que celle-ci  demeure inchangee en raison  d'une 
baisse  correspondante  des  prix  des  produits  finals.  La 
portee  de  cette  distinction  est  discutee  ci-dessous. 
L' effet d'une  baisse  du prix  de  1' energie  se  ramene  en 
premiere  analyse  a une  simple  substitution  de  ce  facteur 
aux  autres  dans  la  mesure  des  possibilites  offertes  par 
la  technique.  A  supposer  par  exemple  que,  pour  une 
production  definie  en  quantite  et  en  qualite,  il  existe 
quatre  solutions  techniques caracterisees  par quatre  com-
binaisons differentes d'  equipement et d'  energie represen-
tees par les points A aD (fig. no  1, diag. 1), on appellera 
ces  points isoquants.  Si,  d' autre part,  le rapport des  prix 
de I' energie  e.t  du capital  est  defini par I' inclinaison  du 
faisceau  de  droites paralleles  a  MN (isocouts),  le  choix 
le  plus  avantageux  pour I'  entreprise consiste  a  retenir  la 
solution  technique  compatible  avec  I' isocout  le  plus  bas, 
c' est-a-dire  le  point  C  du  diagramme  I.  Si  un  chan-
gement  du  prix  de  1' energie  survient,  en  1' occurrence 
une hausse, le.s isocouts prennent une nouvelle inclinaison, 
par exemple M'N'. En ce  cas  le choix le plus avantageux 
pour  l'entreprise  est  celui  du  diagramme  II. 
On voit,  comparant  la  situation  I  et  la  situation  II,  la 
modification  intervenue  dans  les  quantites  relatives  de 
· facteurs utilises. 
Mais  il est  bien  entendu que  le  phenomene  de  substitu-
tion  ne  joue  pas,  en  realite,  entre  deux  facteurs  de 
production  seulement,  mais  bien  entre  tous  les  facteurs 
de production simultanement. En d' autres termes,  I' entre-
prise  doit  considerer  les  substitutions  possibles  entre 
I' energie  et  le  travail,  ou entre  I' energie  et  les  matieres 
premieres, en meme temps que les substitutions possibles 
entre  1' energie et le  capital dans  la  mesure  ou  elles  sont 
liees  les  unes  aux  autres.  Les  isoquants  appartiennent 
done  a  un  espace  a  plus  de  deux  dimensions.  II  en 
va de meme des isocouts. 
Dans  ces  conditions  I'  effet  d'une  baisse  des  prix  de 
1' energie,  meme  dans  une  hypothese  purement  statique 
est  plus  complexe  que  ne  le  donnerait  a  penser  le 
paragraphe  precedent.  II  y  a  notamment  lieu  de  sou-
ligner  que  !'utilisation  de  l'energie  etant  presque  tou-
jours  liee  a  celle  d'un  equipement  (done  d'un  capital) 
la baisse du prix de I'  energie abaisse  le cout d'utilisation 
de  I' equipement.  Des  lors  une  baisse  de  I'  energie  en-
traine.ra  non  seulement  des  substitutions  d'  energie  au 
capital comme indique ci-dessus mais aussi,  indirectement, 
substitution  au  travail  du  couple  :  energie-equipement. 
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L' ordre de  grandeur  relatif  de  ces  effets  est  impossible 
a  preciser  a  priori  sauf  sur  un  point  :  I'  accroissement 
de  la  demande  d'  energie  ( et  le  cas  echeant  de  capital)' 
est certainement inferieur a la diminution de la demande 
des  facteurs  rem  places  (capital,  travail,  etc.).  En  effet, 
dans  le  cas  contraire,  il  faudrait  admettre  qu'  a  la  suite 
d'une  baisse  du  prix  de  l'energie,  le  cout  unitaire  de 
production ait augmente, ce qui serait absurde. 
La  reintegration  complete  des  facteurs  liberes  par  le 
progres  dans  la  production  d'  energie  depend  done  de 
consequences indirectes de la baisse de son prix. 
Celles-ci  sont  assez  difficiles  a  analyser  parce  qu'  elles 
ont  des  incidences  differentes  suivant  la  situation  dans 
laquelle  se  trouve  I'  ensemble  de  I'  economie  au  moment 
ou se produit la baisse du prix de I'  energie. 
II  parait  en  tout  cas  utile  de  distinguer  suivant  que  la 
baisse  des  prix  de  I'  energie  est  ou  n' est  pas  repercutee 
dans les prix des produits transformes. 
Dans le second cas,  la baisse des  prix de I'  energie laisse, 
apres  les  substitutions  indiquees  ci-dessus,  un  supple-
ment  de  benefice  aux  industries  transformatrice.s.  Ce 
supplement  de  benefice  se  traduira  ensuite  par  un  ac-
croissement  des  liquidites  de  ces  entreprises,  ou  par  un 
accroissement  de  leurs  investissements  ou  encore  des 
sala:ires  ou des  dividendes  distribues  par elles,  ou enfin 
par  une  combinaison  de  ces  diverses  possibilites.  Les 
incidences  finales  sur  1' ensemble  de  I'  economie  depen-
dront  des  circonstances,  et  plus  precisement  du  point 
de  savoir  si,  au  point de  depart,  la  liquidite,  les  inves-
tissements,  les  dividendes  et  les  salaires  se  trouveront 
plus  ou  moins  en  dec;a  ou  au-dela  de  leur  position 
d' equilibre. 
Dans  la  premiere  hypothese,  les  consequences  indirectes 
d'une  baisse  des  prix  de  I'  energie  sont  moins  indeter-
minees,  du moins  si  1' on  accepte  la  supposition  supple-
mentaire  qu' au  point  de  depart  I'  economie  se  trouve 
en  situation  d'  equilibre  general.  II  se  produit  alors,  a 
coup sur,  un accroissement de  la  production des  produits 
transformes,  et  il  est  possible  d'indiquer  les  principaux 
facteurs qui en gouvernent I'  ampleur. 
C' est en premier lieu,  I' elasticite aux  prix de  la demande 
du produit transforme  : plus elle  est elevee,  plus  impor-
tante est la reaction en quantites. 
En  second  lieu,  c' est  la  part  de  I' energie  dans  le  cout 
du produit considere  : plus  elle  est  grande,  plus  ample 
se.ra  1' adaptation  du  prix  de  ce  produit  et  done,  toutes 
choses  egales  d' ailleurs,  plus  forte  I'  augmentation  de  la 
demand  e. 
En  troisieme  lieu,  c'est la  forme  de la courbe d'offre du 
produit  transforme.  Plus  1' industrie  en  cause  travaille  a 
couts  decroissants,  c' est-a-dire  plus  elle  peut  beneficier 
d' economies  d'  echelle  en  accroissant  sa  capacite  de  pro-
duction,  plus  le  point  d'equilibre  de  l'offre  et  de  la 
demande se deplace. ] 
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II.  Changement  de  prix relatif Ces  trois  facteurs  sont  susceptibles  d'agir  soit  indepen-
damment,  soit  conjointement.  Lorsqu'ils  cumulent  leurs 
effets,  les  consequences  d'une  baisse  du  prix  de  l'ener-
gie  peuvent  etre  tres  importantes.  On  entrevoit  ainsi 
.'incidence de  la structure economique.  Un pays  riche  ou 
1' elasticite  de  la  demande  de  produits  industriels  est 
relativement  faible  parce  que  la  demande  marginale  se 
porte surtout vers les  services et ou les  economies d' echel· 
le  sont  deja  en  grande  partie  acquises  parce  que  la 
production est des a present concentree dans de tres gran-
des  unites,  ressent  moins  les  effets  d'une  baisse  des 
prix  de  I'  energie  qu'un  pays  ou  la  demande  marginale 
se  porte  encore  vers  le  secondaire et ou la concentration 
est  loin  d' etre  achevee.  D'  autre  pa~t,  la  demande  a 
1' exportation,  au  moins  lorsqu' il  s' agit  de  produits  peu 
:lifferencies,  est  souvent  tres  elastique  aux  prix  parce 
que les  produits exportes sont en  general en  concurrence 
iirecte  avec  ceux  d'autres  pays.  Un  pays  tres  oriente 
vers  !'exportation est done plus sensible  aux  effets d'une 
baisse  du  prix  de  l'  energie  - et  cela  d' autant  plus 
qu'il  exporte  des  produits  bruts  ou  des  demi-produits. 
De  toutes  fac;ons,  si  l'accroissement  de  la  demande 
finale  est  suffisant,  les  entreprises  transformatrices  sont 
susceptibles d'utiliser non seulement plus d'  energie,  mais 
en  meme  temps  plus  de  biens  d' equipement  et  d' autres 
facteurs  de  production  (figure  no  2).  En  d'autres 
termes,  les  effets  d' expansion  dominent  les  effets  de 
substitution. 
Si  1' adaptation  des  prix  des  produits  transformes  est 
suffisamment  complete,  I'  elasticite  de  la  demande  assez 
forte  et  les  economies  d' echelle  assez  sensibles,  I'  effet 
d' ensemble  sur la  demande  globale  sera  largement  posi-
tif.  On  aperc;oit  des  lors  ce  qu'il  peut  advenir  des 
facteurs  de  production  rendus  libres  par  le  progres 
technique  dans  la  production  d' energie.  Les  uns  seront 
retenus  dans  ce  secteur  meme  par  I'  accroissement  de  la 
demande  d' energie  qui  pourrait  etre  appreciable,  les 
autres  seront  absorbes  par  I'  accroissement  de  I'  emploi 
et  des  investissements  induits  par  la  baisse  du  prix  de 
l'energie. 
Du  point  de  vue  de  I'  accroissement  du  rythme  de 
developpement  du  produit  national,  c' est  surtout  1' exis-
tence  d' economies  d' echelle  qui  parait importante  : leurs 
effets  s'ajoutent  a  ceux  realises  dans  le  secteur  meme 
de  I'  energie  pour  accelerer  le  progres  technique  d' en-
semble.  L' expansion  de  la  demande  depend  de  son 
elasticite  et  de  la  part  de  1' energie  dans  le  cout  total 
de  production  des  produits  transformes  qui  ont  surtout 
une  importance  du  fait  qu' elles  creent  des  conditions 
favorables au jeu des economies d'echelle. 
Quoi qu'il en soit, si l'on raisonne a partir d'une situation 
d'  equilibre  au  point  de  depart,  il  est  certain  que  les 
effets  economiques  favorables  de  la  baisse  des  prix  de 
1' energie  ne  se  manifestent pleinement qu' a  la  condition 
d'une  adaptation  correspondante  des  prix  des  produits 
transformes. 
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. III.  Changement  d'isoquant a la  suite  de  la  baisse  du  prix 
d'un  facteur,  induisant  une  expansion  de  la  demande  finale. 
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de  1' energie  peut en trainer  d' autres  progres,  notamment 
par le  jeu des  investissements.  Ses  consequences  peuvent 
done  prendre  !'allure  d'un  phenomene  cumulatif.  Peut-
on lui assigner une limite theorique? 
II  ne  semble pas  que ·ron puisse donner a cette  question 
une autre reponse que celle qui est valable pour n'importe 
quelle  innovation  : le  processus  cumulatif peut s' epuiser 
assez  rapidement  si  les  facteurs  mentionnes  ne  jouent 
pas avec assez  de vigueur, mais il n'y a pas  d'autre limite 
certaine que celle du plein emploi. En effet, s'il n'y a plus 
de facteurs  de production disponibles,  les  effets d' expan-
sion  ne  peuvent  plus,  par hypothese,  dominer  les  effets 
de  substitution  :  certaines  entreprises  pourront  encore 
accroitre  leur personnel etjou leurs  investissements,  mais 
au  detriment  d' autres  secteurs  de  1' economie.  Des  ten-
sions  peuvent  alors  apparaitre  dans  le  systeme  des  prix 
en  meme  temps  que  1' expansion  se  ralentit  ou  s' arrete. 
II  est  done  dans  la  nature  des  choses  que  les  effets 
cumulatifs  d' expansion  declenches  par  une  baisse  des 
prix de  l'energie finissent par s'epuiser.  Mais  il convient 
a cet egard de noter deux choses  : 
- tout  d' abord  que  les  accroissements  de  productivite 
obtenus  grace  aux  economies  d' echelle  induites  par cette 
expansion sont acquis definitivement; 
- en  outre  que  Ia  politique  economique  peut dans  une 
certaine  mesure  reader les  limites  du  plein  emploi  par 
e.xemple  au  moyen  de  mesures  destinees  a  reduire  Ia 
consommation  et  a  stimuler  l'epargne.  Si  l'on  ajoute 
cette  hypothese  d'un  accroissement  du  taux  d' epargne 
( c' est-a-dire  le  rapport  de  I' epargne  au  revenu)  a  celles 
exprimees  precedemment,  1' acceleration  de  1' expansion 
declenchee  par  une  baisse  des  prix de  1' energie  tendrait 
a se  perpetuer pour autant qu'on admette  encore  !'hypo-
these  additionnelle  que  les  innovations  se  presentent 
en  nombre  suffisant  pour  soutenir  la  productivite  mar-
ginale du capital. 
L' interet  de  ces  considerations  est  de  montrer  comment 
une  baisse  du  cout  de  1' energie  s' insere  dans  1' inter-
action d'un ensemble de  facteurs dont depend 1' expansion 
economique.  C' est  parce  que  le  cout  de  I'  energie  fait 
partie  d'un  tel  ensemble  que  son  incidence  specifique 
est  si  difficile  a  discerner.  Les  effets  immediats  s' analy-
sent  certes  sans  peine.  Mais  lorsqu' on  cherche  a  decrire 
les  effets mediats il faut  faire entrer en  ligne de compte 
un  nombre  croissant  de  conditions  supplementaires;  ce 
qui  resulte  a  proprement  parler  d'une  modification  du 
cout  de  I'  energie  devient  ainsi  peu  a  peu  indiscernable. 
Dans  le  cas  ou la  baisse  du  prix  concerne  1' energie  im-
portee,  les  consequences  sont  exactement  les  memes  que 
s'il s'agissait  d'une baisse  du  cout  de  l'energie nationale 
avec  cette  seule  difference  que  c' est  par  1' importation, 
grace a 1' amelioration des  termes  d' echange,  que I'  econo-
mie  peut recevoir  un supplement de  facteurs  de  produc-
tion.  Du  point  de  vue  de  I'  economie  nationale,  il  n'y 
a  des  lors  pas  lieu de  soulever  la  question  de  savoir  si, 
dans  le. pays  d' origine,  Ia  baisse  du  prix  provient  d'une 
reduction des couts ou resulte d'une autre cause. 
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C.  BAISSE  DU  PRIX  DE  L'ENERGIE  RESULTANT 
D'UNE  AUTRE  CAUSE 
Les  elements  necessaires  se  trouvent  maintenant  reunis 
pour examiner la  deuxieme  hypothese,  celle ou la baisse 
du  prix ne  resulte  pas  d'une baisse du cout,  mais  d'une 
autre  cause  telle  que  diminution  de  la  fiscalite,  sub-
ventions ou intensification de la concurrence. Deux points 
paraissent importants a relever : 
D'abord,  il est  souhaitable  qu'un  prix  quelconque  soit 
aussi  exactement  que  possible  I'  expression  du  cout  mar-
ginal  de  developpement  ou  de  regression  du  produit 
considere.  Cette  regie  s' applique  a  I'  energie  comme  a 
tout  autre  produit.  L' espoir  de  declencher  des  effets 
dynamiques  n'est  done  pas  une  bonne  raison  de  sub-
ventionner  1' energie.  Si  1' on  attache  par  exemple  beau-
coup d'  importance aux economies d' echelle dans la trans-
formation,  mieux  vaudrait,  le  cas  echeant,  subventionner 
directement  les  industries  a  rendement  croissant.  Par 
contre,  il  est  toujours  souhaitable  d'eviter  une  taxation 
discriminatoire  de  l'energie.  Les  effets  sur l'industrie  de 
transformation sont les memes que dans !'hypothese d'une 
baisse du cout envisagee plus haut. 
Mais - et c' est  le  second point - la suppression d'une 
taxe  sur  1' energie  entrainera  plus  d'  effets  si  elle  sur-
vient  en  periode  de  basse  conjoncture.  A  la  difference 
d'une  baisse  qui  exprime  une  reduction  des  couts,  la 
suppression  d'une  taxe  ne  libere  pas  de  facte.urs  de 
production,  le  processus  cumulatif sera  done  tres  rapide-
ment  freine  si  I'  economie  se  trouve  en  plein  emploi 
des  le  depart.  Dans  ce  cas,  les  effets  seront  surtout  de 
substitution.  Pour le  surplus,  le  probleme est  surtout de 
savoir si  l'Etat remplace totalement ou non par une autre 
la taxe sur I'  energie a laquelle il renonce et, le cas echeant, 
comment ilia remplace. 
S' il  ne  la  rem place  pas  totalement  et  maintient  par 
ailleurs  ses  depenses,  un effet  d'  expansion  en  resultera 
qui  sera  le  bienvenu  en  basse  conjoncture  et  si  la 
balance  des  paiements  est  en  boni,  mais  entrainera  des 
risques  d' inflation  si  I'  on  est  en  plein  emploi  ou  si  Ia 
balance des paiements est precaire. 
Si  de nouvelles taxes sont instituees, tout depend de  leurs 
modalites  et  de  leur  incidence  finale,  en  particulier, 
des  proportions  selon  lesquelles  seront  respectivement 
atteintes  1' epargne  et  les  diverses  categories  de  consom-
mation.  A  ce  point,  le  probleme  se  transforme  en  une 
question  d'ailleurs  infiniment  complexe  de  technique 
et d' incidence fiscal e.  II  ne peut etre resolu qu'  au moyen 
d'un modele global (1 ). 
Les  effets  des  taxes  frappant  l'energie  sur  les  expor-
tations  et  en  particulier sur  leur structure meritent quel-
ques  remarques  speciales.  En  effet !'expansion  economi-
que  d'un  pays  industrialise  etant  aujourd'hui  inconce-
vable  en  dehors  de  celle  des  echanges  internationaux, 
tout  ce  qui  affecte  les  exportations  affecte  le  progres 
interieur. 
(1)  Voir ci-apres et annexe n°  3 p. 104. 11  est  clair  des  1' abord  que  toute  taxe  sur  1' energie 
desavantage selectivement 1' exportation des  produits dont 
le  cofi.t  est  greve  de  depenses  d' energie  importantes, 
tels  par  exemple  les  metaux,  les  engrais,  le  ciment,  le 
verre  ou  la  ceramique.  11  en  va  de  meme  de  toute 
circonstance  qui  aurait  pour effet  de  hausser  le emit  de 
l'energie. 
On ne peut- cependant en conduce que les  pays  ne dispo-
sant pas d'  energie a  tres bon marche sont inexorablement 
exclus  des  marches  d' exportation  pour  les  produits  en-
visages.  Le  cout  de  1' energie  n' est  en  effet  pas  le  seul 
a determiner  les  avantages  comparatifs  :  la  situation 
geographique  des  entreprises,  le  capital  accumule,  1' ex-
perience  acquise,  etc.  peuvent,  dans  certaines  limites, 
compenser  le  desavantage  d'un  cou.t  eleve  de  1' energie. 
C' est sans  doute ce  qui explique que la Belgique,  de  puis 
longtemps  handicapee  par  le  prix  de  revient  eleve  de 
son  charbon  reste  neanmoins  specialisee  dans  1' expor-
tation  de  produits  incorporant  beaucoup  d' energie,  les 
metaux par exemple. 
Mais  il  n'en  va  pas  moins  que,  toutes  choses  egales 
d' ailleurs,  1' energie  chere  handicape  1' exportation  de 
tels  produits  et  si  le  handicap  devient  trop  lourd,  elles 
ae  peuvent  etre  maintenues.  Force  est  alors  de  les 
remplacer  par  celles  de  produits  plus  elabores  ce  qui 
implique  naturellement,  a 1' interieur,  une  reorientation 
des  investissements  afin  de  modifier  la  structure  indus-
trielle. 
En  pratique  aucun  pays  n'expose  son  industrie  a une 
telle  epreuve  pour  de  simples  motifs  de  commodite 
fiscale.  L' eventualite d'une politique de taxation de  1' ener-
gie n'est prise en  consideration que s'il s'agit de protegee 
certaines  sources  nationales  d' energie  contre  d' autres. 
Ceci  conduit a examiner  si  toutes  les  modalites  de  pro-
tection  sont equivalentes dans  leurs  effets sur  1' ensemble 
de  I'  economie. 
Ces  modalites  peuvent  se  ramener  a deux  types  fonda-
mentaux  :  l'un  consiste  a subventionner  l'energie  dont 
le  cout est  le  plus  eleve,  I' autre consiste a elever  le  prix 
de  I' energie  bon  marche  par  des  taxes  ( douanieres  ou 
interieures)  etjou par  des  restrictions  quantitatives. 
Subventionner  la  source  d' energie  chere  presente  !'in-
convenient  qu' il  faut  reunir  a cet  effet  des  moyens 
financiers  d'autant plus  considerables  que  le  desavantage 
de  prix a compenser  est  grand  et  que  I'  energie  chere 
represente  un  pourcentage  plus  eleve  de  la  consomma-
tion  totale.  11  y  a  lieu  de  tenir  compte  en  outre de  la 
difficulte  technique  consistant  a repartir  la  subvention 
de  maniere  equitable  entre  les  entreprises  sans  pour 
autant  decourager  les  efforts  de  productivite  ni,  a 1' in-
verse,  provoquer  1' extension  de  la  production  au-deJa 
de  ce  qui  est  souhaite.  Mais  en  regard  de  ces  incon-
venients  la  subvention  presente I'  a  vantage  de  laisser  les 
prix  au  niveau  ou  le  marche  les  porte  spontanement  ce 
qui, a  condition que ce niveau reflete reellement les couts 
de  1' energie bon  marche,  permet d'  eviter toute distorsion 
prejudiciable aux industries consommatrices. En effet elle 
etale au travers de la fiscalite generale, sur I' ensemble de 
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1' economie,  la  charge  resultant  de  la  conservation  d'une 
source  d'energie  chere.  11  en  resulte  naturellement  une 
diminution  du revenu  global  reel  - inevitable  des  lors 
que  1' on  renonce,  au  moins  partiellement,  a I' usage 
d'un  facteur  de  production  moins  cher  que  celui  qui 
est  subventionne.  Encore  ceci  n'est-il  vrai  que  dans  la 
mesure  ou,  en  valeur  actualisee,  le  montant  de  la  perte 
pour la collectivite excede les charges de  reconversion qui 
naitraient  de  toutes  manieres  de  la  disparition  de  l'in-
dustrie produisant I'  energie chere (1). 
Le  maintien  d'un  prix  eleve  pour I' energie  bon  marche 
n'offre  pas  les  difficultes  inherentes  a la  repartition 
d'une  subvention  ni  !'inconvenient  d'exiger  des  moyens 
de financement.  Au contraire une taxe  fournit un revenu 
au Tresor  ce  qui  est  habituellement de  nature a seduire 
les ministres des finances. 
Mais  du  point  de  vue  economique,  cette  modalite  de 
protection  en  fait  retomber  le  poids  principal  sur  les 
industries  fortement  consommatrices  d'  energie  ce  qui 
constitue une sorte de discrimination. 
On pourrait  objectee  que  pour  echapper a la  difficulte 
il suffirait de  detaxer a  1' exportation  1' energie incorporee 
dans  les  produits  transformes.  Mais  cette  objection  ne 
resiste  pas  entierement  a 1' examen  car  dans  ce  cas  la 
taxation manquerait au moins en  partie son but, a savoir 
protegee  certaines  sources  d'  energie  nationales,  dans  la 
mesure  ou  celles-ci  ont  besoin  de  debouches  exterieurs 
(indirects)  sous  la  forme  d'exportations  de  produits 
transformes.  Dans  ce  cas  en  effet  la  detaxation  a 1' ex-
portation  permettrait a 1' energie  etrangere  de  rem  placer 
1' energie nationale pour ce type de production. 
La  difficulte  dont  il  s' agit  est  d' autant  plus  grande 
que  le  pays  considere  est  plus  petit  et  des  lors  plus 
dependant  des  debouches  exterieurs.  De grands  ensem-
bles  tels  que  les  Etats-U nis  ou  le  continent  europeen 
peuvent  y  etre  moins  exposes  dans  la  courte  periode. 
Mais a la  longue,  meme  les  grands  ensembles  ne  peu-
vent guere esperer s'y soustraire entierement. 
Ce  raisonnement  suppose  toutefois  qu'  il existe  dans  le 
monde  des  pays  industrialises qui puissent  tirer  de  !'uti-
lisation  de  la  source  d' energie  bon  marche  un  profit 
suffisant  pour  concurrencer  de  maniere  efficace  les  ex-
portations  de  ceux  qui  suivent  une  politique  inverse. 
Ce  ne  serait  pas  le  cas  si  tous  ces  pays  avaient  une 
politique  d'energie  chere. 
Si  I' on  fait  abstraction  de  leurs  incidences  sur  les 
exportations,  les  deux modalites principales de  protection 
se  differencient surtout au  point de  vue des  substitutions 
entre  facteurs  de  production  ainsi  qu'  il  a  ete  explique 
plus haut. 
Du point  de  vue  des  effets  cumulatifs  sur  1' expansion 
(toujours  abstraction  faite  des  incidences  sur  les  expor-
tations)  la  difference  est  que  la  subvention,  en  laissant 
operer la baisse  des  prix, permet le  declenchement direct 
(1)  Voir  le  modele  commente  aux  pp.  89  et  ss.  et  a 
l'annexe 0° 3 p. 104 et ss. du  processus  decrit  plus  haut,  tandis  que  le  maintien 
de  prix  eleve  ne  le  permet  qu'  indirectement  dans  le 
cas  de  taxation,  si  d' autres  elements  de  la  fiscalite 
pesant  sur  les  c01its  sont  reduits  en  compensation  et 
dans  le  cas  de  restrictions  quantitatives,  si  la  rente  de 
1' industrie  produisant  I'  energie  bon  marche  est  utilisee 
pour le financement d'innovations. 
D.  EFFETS  D'UNE  HAUSSE  DU  PRIX  DE  L'ENERGIE 
Bien  que  le  present  chapitre  so it  consacre  a  I'  analyse 
theorique  des  effets  d'une  baisse  du  prix  de  l'energie, 
il  n'est  pas  sans  interet  de  soulever  la  question  de 
savoir quels seraient les  effets a attendee dans !'hypothese 
inverse, celle d'une hausse des prix de I'  energie. 
Les  phenomenes  de substitution  entre  facteurs,  exposes 
plus  haut,  sont  en principe  reversibles.  Sans  doute  cer-
tains  d' entre  eux  se  feraient-ils  tres  lentement  a  sa voir 
ceux  qui  impliqueraient  I' abandon  d'un  bien  d' equipe-
ment  meme  amorti.  Mais  il  en  va  de  meme  mutatis 
mutandis  en  cas  de  hausse  des  prix  de  I'  energie.  En 
ce  qui  concerne  ces  effets  de  substitution,  il  n'y  a 
pas  lieu  de  distinguer  selon  que  le  changement  de  prix 
provient  d'un  changement  correspondant  des  cou.ts  ou 
d'une modification de la fiscalite. 
En  ce  qui  concerne  les  effets sur !'expansion,  il y a lieu 
de  distinguer,  comme  dans  le  cas  d'une  baisse,  le  cas 
ou  1' economie  se  trouve  en  plein  emploi  de  celui  ou 
elle se trouve en sous-emploi. 
En  cas  de  plein emploi,  une  hausse  du  cout  (a laquelle 
on peut assimiler  en  premiere approximation  une hausse 
de  prix  due  a  la  penurie  c'est-a-dire  a  l'inelasticite  de 
l'offre)  constitue  un  element  de  tension.  Elle  signifie 
en  effet  que  la  production  ou  1' importation  d'  energie 
exige un surcroit de  ressources  alors  que,  par hypothese, 
l'economie  n'en  dispose  plus.  Des  lors  la  hausse  de 
I'  energie  peut  amorcer  ou  accentuer  un  processus  in-
flatoire  a  moins  que  les  autorites  n'interviennent  pour 
reduire  la  demande  globale.  Dans  cette  derniere  even-
tualite,  l'industrie  transformatrice  se  trouve  confrontee 
simultanement  a  une  baisse  de  la  demande  finale  et  a 
une hausse  de  ses  couts  en  energie.  Si  un tel phenomene 
revet  une  grande  ampleur  il  peut  declencher  une  crise. 
Si  1' economie est en sous-emploi, il convient de distinguer 
comme  dans  le  cas  d'une  baisse,  suivant  que  les  prix 
des  produits  transformes  sont  adaptes  ou  non.  Dans 
!'hypothese  ou  la  hausse  de  I'  energie  est  repercutee  sur 
les  prix des  produits  transformes  elle  comporte un  effet 
depressif  si  I  a  demande  finale  pour  I'  industrie  trans-
formatrice  dans  son  ensemble  augmente  moins  que  le 
cout  de  l'energie  en  raison,  par  exemple,  de  la  concur-
rence etrangere.  Dans I'  hypothese ou la hausse de  I'  ener-
gie  n'  est  pas  repercutee,  1' effet  depressif  est  assez 
probable  par  suite  de  la  reduction  des  marges  benefi-
ciaires  de  l'industrie  transformatrice.  Mais  cet  effet 
n'  est  pas  automatique  car  I'  industrie  transformatrice 
peut  maintenir  ses  investissements  en  ayant  recours  au 
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credit  qui  est  normalement  disponible  en  sous-emploi. 
Une hausse  du  prix  de  l'energie par modification  de la 
fiscalite  comporte  en  principe  les  effets  inverses  d'une 
baisse  sous  reserve  des  remarques  indiquees  ci-dessus 
concernant  le  niveau  de  I'  emploi,  I'  etat  de  la  balance 
des  paiements  et  les  compensations  eventuelles  par d' au-
tres elements de la fiscalite. 
E.  ESSAI  DE  QUANTIFICATION  DES  EFFETS  D'UNE 
BAISSE  DU  PRIX  DE  L'ENERGIE 
Les  reflexions  qui  precedent  sont  purement  analytiques. 
Elles  se  bornent a decrire,  sans  les  quantifier,  les  divers 
mecanismes  par lesquels  une  baisse  du  prix  de  1' energie 
peut influencer la croissance de I'  economie. 
L'  ordre  de  grandeur  de  cette  influence  souleve  un  tres 
difficile  probleme  d' evaluation.  Les  experts  disposant 
de  moyens  de  calcul  tres  reduits  n'  ont  pas  ete  en 
mesure  de  pousser  a  fond  les  investigations  dans  ce 
domaine.  Cependant,  une  tentative  a  ete  faite  pour 
repondre  fut-ce  de  maniere  incomplete  et  approximative 
a  cette  question. 
On trouvera,  a I'  annexe  rro  3,  deux modeles de calcul se 
referant  respectivement  a  !'hypothese  d'une  baisse  du 
prix  de  I'  energie  par  reduction  de  la  fiscalite  et  a 
!'hypothese  d'une  reduction  par  abaissement  du  prix 
de  revient  grace  au  progres  technique  ou  grace  a  une 
substitution  d' energie  importee  a  1' energie  national  e. 
Les  developpements  theoriques  qui  precedent  ont  en 
effet  montre  que  les  consequences  d'une baisse  du  prix 
de  I'  energie  sur  le  plan  de  I' economie  glob ale  pouvaient 
etre  differentes  suivant  les  cas  envisages.  II  est  vite 
apparu  que  si  les  effets  d'une  reduction  du  cout  de 
production  pouvaient  etre  estimes  en  se  limitant  a  une 
analyse  marginale,  toutes  choses  restant  egales,  par 
contre  les  effets  d'une  reduction  de  la  fiscalite  con-
cernaient  I'  ensemble  des  agents  economiques  et  devaient 
done faire I'  objet d'une analyse globale. 
Ainsi  est  apparue  la  necessite  d'un  modele  d'ensem-
ble.  Ce  modele a ete construit a partir de la comptabilite 
nationale  fran~aise dans  une  presentation  tres  condensee 
reduisant  le  nombre  des  agents  economiques  a  cinq  : la 
branche  energie,  les  autres  branches,  les  menages,  les 
administrations  et I'  exterieur.  II  decrit  le  secteur  energie 
::lans  ses  rapports  avec .I'  ensemble  de  I' economie  ainsi 
resumee. 
Ce  modele  permet  !'analyse  des  consequences  d'une 
reduction  de  la  fiscalite  sur  I'  energie  conduisant  a  une 
baisse  de  20 %  des  prix.  II  comporte  des  variantes 
decoulant de certaines hypotheses auxiliaires. 
Les  premieres  de  ces  hypotheses  concernent  la  politique 
de  l'Etat.  L' eventualite selon  laquelle l'Etat compenserait 
la  diminution  de  ses  ressources  par un  simple  accroisse-
ment  du  decouvert  budgetaire  a  ete  ecartee  puisqu' on 
raisonne  en  supposant  realise  le  plein  emploi  des  fac-


































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































 - que  l'Etat laisse  invariable  le  taux  des  autres  impots 
(directs  et  in  directs)  et  compense  la  baisse  de  ses 
ressources par une diminution des investissements publics; 
cette hypothese  conduit a 1' etude des  modeles  I; 
- que  l'Etat  modifie  Ia  fiscalite  indirecte  et  compense 
Ia  baisse  de  ses  recettes  par  un  surcro!t  d'  imposition 
indirecte  des  autres  produits;  on  obtient  ainsi  les 
modeles  II. 
Les  secondes  hypotheses  auxiliaires  concernent  le  com-
merce exterieur. On a admis successivement : 
- que  le  solde  de  la  balance  des  paiements  courants 
reste  inchange;  si  on  fait  !'hypothese  additionnelle  que 
le montant des exportations est independant d'une baisse 
de  20  % du prix  de  1' energie,  cette  contrainte  revient 
a  compenser  toute  variation  de  !'importation  d'energie 
par une  variation  de  1' importation  des  autres  produits; 
ceci  suppose  implicitement  une  action  tres  efficace  des 
pouvoirs  publics  sur  le  commerce  exterieur  et  introduit 
une grande  rigidite  dans  le  modele;  ces  modeles  ont ete 
appeles  A; 
- que  I'  importation  des  produits  non  energetiques  de-
meure  stable  et  qu'il  n'y  a  pas  de  contrainte  sur  le 
solde du commerce  exterieur;  ces  modeles  ont ete appe-
les  B. 
Enfin  I'  economie  etant  supposee  en  plein  emploi,  un 
dernier  jeu  d'hypotheses  auxiliaires  concerne  le  taux  de 
substitution  de  produits  non-energetiques  a  la  produc-
tion  d' energie.  Ce  taux  n' etant  pas  connu  de  maniere 
precise et vu I'  interet de  tester Ia  sensibilite  des  resultats 
trois  calculs  ont ete  faits  correspondant a des  valeurs  de 
0,5,  1  et  3  qui  sont,  on  le  voit,  largement  ecartes  les 
uns des autres. 
On  a  done  resolu  douze  modeles  dont  les  principaux 
resultats apparaissent au tableau n° 24 page 90. 
Ajoutons  que  ces  modeles  ont  ete  resolus  sous  !'hypo-
these  generale  que  les  variations  de  prix  ou de  fiscalite 
etaient  repercutees  en  valeur  absolue  dans  les  prix  de 
vente  par les  utilisateurs et done que  les  composantes  de 
la  valeur  ajoutee  par unite de  production  autres  que  les 
impots indirects demeurent constantes. 
II  est  difficile  de  decrire  simplement  les  mecanismes 
economiques  qui  conduisent  a  ces  resultats.  II  faudrait 
theoriquement  interpreter  dans  le  langage  economique 
toutes  les  operations algebriques effectuees pour resoudre 
le  modele. 
On se limitera, dans ce qui suit, a quelques commentaires. 
C' est  dans  les  modeles  I. A  que  les  distorsions  par 
rapport  au  compte  de  base  sont  les  plus  importantes. 
Ces  modeles  cumulent  en  effet  Ia  repercussion  de  Ia 
baisse  brutale  des  investissements  administratifs  ( dont 
Ia  reduction  pourrait  etre  de  1' ordre  de  5o %)  et  de 
la  rigidite  du  commerce  exterieur.  On  assiste  a  un  tel 
bouleversement que la situation decrite  appara!t irrealisa-
ble  sans  mesures  de  politique  economique  tres  impor-
tantes.  L' amp  leur des  variations,  par exemple  1' accroisse-
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ment de  la production d 'energie rend  d' ailleurs  precaires 
les  relations  algebriques  utilisees.  Un  tel  accroissement 
se  heurterait  en  particulier  a  1' obstacle  des  rendements 
decroissants  alors  que  le  modele  suppose  implicitement 
des rendements constants. 
Les  modeles  I.A  n'ont,  semble-t-il,  qu'un  interet  peda-
gogique  mettant  en  lumiere  les  impossibilites  de  tous 
ordres  qui  s'opposent  a  la  realisation  d'un tel  equilibre. 
Les  distorsions  s' attenuent  deja  dans  les  modeles  I. B 
ou  l'on  n'impose  plus  de  contrainte  sur  le  solde  des 
echanges  exterieurs.  La  quasi-disparition  des  investisse-
ments  administratifs  ne  serait  pas  compensee  par  l'ac-
croissement  des  investissements  prives,  ni  meme  par 
celui  de  la  consommation.  Une  diminution  d'activite 
se  produirait  dans  le  secteur  non  energetique,  ce  qui, 
vu  !'hypothese  du  maintien  du  plein  emploi  entra!ne 
un accroissement de la production d'  energie au detriment 
de !'importation. Un tel equilibre n'est pas theoriquement 
impossible  bien  que  peu  vraisemblable.  II  correspond  a 
un  abandon  des  responsabilites  economiques  actuelles  de 
l'Etat, a une substitution de  Ia  consommation individuelle 
a Ia consommation collective. 
Les  modeles  II. A  sont  caracterises  par  Ia  stabilite  des 
depenses  de  l'Etat.  La  baisse  du  prix  de  I' energie  est 
compensee  par  une  augmentation  de  deux  points  de  la 
taxe  a  la  valeur  ajoutee  (TV  A).  A  1' inverse  de  ce 
que l'on observe  pour les  modeles  1.,  les  prix industriels 
augmentent de  1 % environ malgre la baisse de  1' energie. 
Sauf  pour  une  valeur  inferieure  a  !'unite  du  taux  de 
substitution de produits non energetiques a la production 
d' energie,  I'  importation et la production d' energie varient 
peu.  Les  investissements  des  entreprises  demeurent  assez 
stables  et  la  Iegere  diminution  de  leurs  besoins  de 
financement n' est pas significative. 
La  consommation  des  menages  est  a  peu  pres  semblable 
en volume a celle  du compte de  base.  On observe  toute-
fois  une  substitution  de  la  consommation  d'  energie  a 
la consommation d' autres produits. 
Dans  cette  variante,  les  distorsions  sont  done  beaucoup 
plus limitees. Quand on passe du modele II. A au modele 
II.  B,  ou l'on abandonne la contrainte du solde du com-
merce exterieur, encore que le volume de !'importation de 
produits  energetiques  reste  inchange,  les  distorsions  ap-
paraissent  plus  faibles  encore.  Sur  le  plan  global  tout 
au  moins  une  variation  du  prix  de  I'  energie  par  la 
fiscalite  a  apparemment  des  incidences  mineures.  II  est 
d'  ailleurs  bien  difficile  de  preciser  I'  influence  sur  la 
croissance  generale  de  1' economie.  Elle  apparait  assez 
negligeable.  La  baisse  du  prix  de  I'  energie  dans  la 
valeur  et  !'utilisation  des  investissements  semble  com-
pensee  par I'  augmentation  de  la  fiscalite  indirecte  gene-
rale  de  telle  sorte  qu'  on  ne  peut guere  conclure  sur  ce 
point. 
Ainsi  qu'il  a  deja  ete  precise,  le  resultat  n'est  valable 
que  dans  le  champ  des  hypotheses  qui  ont ete  retenues 
pour  I'  etablissement  du  modele  et  en  particulier  les 
suivantes : TABLEAU  no  25 
Calct~l des  effets d'une  baisse  dtJ  prix de l'energie  obtenue  par  acceleration  du progres 
technique ou par substitution d'energie importee 
To- 4  To- 3  To- 2  To- 1 
Premier cas  :  acceleration  du progres  technique 
+ Production  100  210  330  460  600 
- lnvestissement  productif  (y  com-
pris  amortissement) 
Energie  530  560  590  620  650 
Autres  secteurs  222  235  248  260  273 
- lnvestissement  collectif  brut  et 
logement  90  90  90  9D  90 
Formation  professionnelle 
Equipement  7 
Depenses  courantes  7  7  7  7  7 
Ressources  nettes  disponibles  -756  -682  - 605  - 517  - 420 






+  600 ( 1,03 )n 
Deuxieme cas  substitution  d'energie  importee a l'energie  nationale 
+ Production  supplementaire  370  760  1 165  1 595  2 040  2 040 (1,03)n 
- Exports  necessaires  450  910  1 380  1860  2 350  2 350 (1,02)n 
+ Economie  d'investissement  dans 
l'energie  500  500  600  600  600  1000 
- lnvestissement  dans  les  autres 
branches  (y  compris  amortissement)  810  860  910  960  1 010  250 
Investissement  collectif  450  450  450  450  450 
Formation  professionnelle 
Equipement  27 
Depenses  courantes  27  27  27  27  27 
2 040 ( 1,03 )n 
Ressources  nettes  -894  -987  -1002  -1102  -1197  +  750 
-2 350 (1,02)n 
TABLEAU  no  26 
Evolution de Ia  production industrielle par branche et par pays de 1953 a  1963 
(1953  =  100} 
I 
Metaux  Produits  Alimentation,  Total 
Pays  de  base  Chimie  metalliques  Textile  boisson,  production 
I 
tabac  industrielle 
Belgique  163  207  178  141  139  152 
Allemagne  177  305  249  139  173  207 
France  187  288  233  132  140  195 
Italie  275  273  265  140  173  241 
Pays-Bas  230  216  203  146  144  178 
CEE  194  306  237  139  162  203 
Source  :  Statistiques  OCDE. 
92 1)  L' economie  consideree  se  trouve  dans  une  situation 
de  plein  emploi.  Or,  on  a  vu  qu'une baisse  du prix de 
l'energie dans  une  economie  en sous-emploi  peut consti-
tuer  un  facteur  d'  expansion  par  le  stimulant  qu' elle 
donne a  la demande de biens d' equipement. 
2)  Les  echanges  de  produits  avec  1' exterieur, a 1' excep-
tion  des  produits energetiques,  dans  les  modeles  B,  sont 
supposes  stables,  ce  qui  revient  a negligee  1' a  vantage 
dans  la  concurrence  internationale  dont  peut  beneficier 
une  economie  ou  1' energie  est  bon  march  e.  On  a  vu 
que I'  elasticite de  Ia  demande sur le  marche international 
peut  etre  assez  grande,  en  general  superieure  a 1'  et 
que,  par  consequent,  le  niveau  des  echanges  peut  etre 
affecte  d'uhe maniere  sensible  par  les  prix  de  I'  energie. 
3)  Les  secteurs  industriels  ont  ete  repartis  seulement 
en  deux groupes,  les  secteurs  energetiques  et  les  secteurs 
non  energetiques.  Ceci  revient a negligee  que  certaines 
branches  fortes  consommatrices  pourraient  etre  affectees 
localement,  ce  qui  peut  constituer,  notamment  dans  les 
regions  les  moins  developpees,  un  stimulant de I'  expan-
sion. 
4)  Le  modele  compare  deux  situations  a un  instant 
determine et i1  n' a,  par consequent,  pas  ete  tenu compte 
des  elements  dynamiques.  On  ne  doit  cependant  pas 
negligee  les  effets  cumulatifs.  qui  font  qu'un  faible 
ecart dans  une  analyse  statique  peut entrainer des  diffe-
tences  importantes  apres  un  certain  laps  de  temps. 
Le  probleme  de  1' evaluation  des  effets  d'une  reduction 
du  prix  de  I' energie  obtenu  par  progres  technique  ou 
par substitution  d'energie  importee a l'energie  nationale 
a  ete  traite  suivant  une  methode  differente  :  celle 
de  bilans  sommaires  par  laquelle  on compare  en  valeur 
les  productions  supplementaires  rendues  possibles  par 
1' accroissement de la productivite ou la substitution, d'une 
part,  et  les  charges  d'  investissement  de  reconversion 
ainsi  que,  le  cas  echeant,  1' exportation  supplementaire 
que I'  operation entraine, d' autre part. 
La  comparaison  des  deux  termes  fait  apparaitre  en 
termes  de  production  nette  (en  volume)  additionnelle 
1' a  vantage  collectif  des  mesures  envisagees.  Cette  dispo-
nibilite  supplementaire  pourra  etre  affectee  dans  des 
proportions  variables a  1' investissement  ou a la  consom-
mation et done concourir de  fac;on  differente,  suivant les 
cas,  a la  croissance.  On  pourra  aussi  traduire  cet  avan-
tage sous forme d'un taux de rentabilite. 
Dans  le  cas  correspondant a une acceleration  du progres 
technique,  on  a  suppose  que  le  secteur  energie  peut 
liberer  un  huitieme  de  son  effectif  sur  une  periode  de 
cinq  ans  par  tranches  egales,  la  production  energetique 
demeurant constante. 
Dans  le  cas  d'une  substitution  d'energie  importee  a 
1' energie  nationale on  a  fait  une  hypothese  de  caractere 
extreme  consistant  a supposer  que  le  secteur  energie 
libererait  en  cinq  ans  la  moitie  de  son  personnel,  la 
production diminuant egalement de moitie. 
L' annee  terminale  de  la  peri  ode  de  transition  de  cinq 
annees est designee par le symbole To· 
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Ces  indications  permettent  de  lire  le  tableau  no  25 
page 92. 
L'interet  de  ces  calculs  est  surtout  d'ordre  methodolo-
gique.  En  effet,  le cout reel  d'operations de  readaptation 
de grande ampleur est tres mal connu. 
Les  chiffres retenus  dans !'evaluation ont paru plausibles 
mais  ne  sont  evidemment  donm!s  qu' a titre  purement 
indicatif.  Une  evaluation  quelque  peu  precise  exigerait 
a  elle seule toute une etude. 
En  tout etat de cause  les  charges  sont incontestablement 
considerables  au  cours  des  premieres  annees.  Le  calcul, 
base  sur des  hypotheses a premiere  vue  prudentes  quant 
au  cout  de  la  readaptation  et  a la  productivite  de  la 
main-d'reuvre  reconvertie,  montre  toutefois  que  le  taux 
de  rentabilite  final  d'une telle  operation  est  assez  eleve. 
Dans  les  exemples  numeriques  choisis  il  se  situe  entre 
10 et 15 %. 
Dans  une  certaine  mesure  le  modele  tient  compte  des 
effets  cumulatifs  de  la  baisse  du  prix  de  1' energie.  11 
suppose  en  effet  que  la  main-d'reuvre  teadaptee  et 
reemployee  dans  les  autres  secteurs  de  1' economie  est 
en trainee  dans  le  mouvement  general  d' accroissement 
de la productivite. 
Cependant,  ce  procede ne  constitue en  fait qu'une appre-
ciation  tres  forfaitaire  et  peut-etre  tres  grossiere  des 
aspects  multiples  que  peuvent  prendre  les  avantages 
cumulatifs  decrits  plus  haut  dans  la  partie  analytique 
en  particulier  ceux  qui  se  rattachent  aux  economies 
d' echelle dans 1' industrie transformatrice. 
11  n'  etait  evidemment  pas  possible,  dans  un  modele 
economique  simplifie,  de  mesurer  1' incidence  de  tous 
ces avantages cumulatifs et de determiner ainsi !'influence 
finale  que  peut  a  voir  sur  1' expansion  economique  une 
variation de prix de 1' energie. 
Un  exemple  historique  recent  conduit cependant a pen-
ser que cette notion ne doit pas  etre negligeable.  L'Italie 
est  parmi  les  pays  membres  de  la  Communaute  euro-
peenne  celui  ou  1' on  a  observe  de  puis  une  dizaine 
d'  annees  la  baisse  la  plus  sensible  du prix de  1' energie. 
Cette  baisse  s'est  produite  dans  les  conditions  les  meil-
leures  puisqu'elle  n'a  entraine  aucune  charge  de  recon-
version  et  que  le sous-emploi  qui  existait  a  permis  aux 
phenomenes cumulatifs de se  developper avec une grande 
vigueur.  11  ne peut naturellement etre question d' attribuer 
a ce  seul  facteur  1' expansion  exceptionnellement  rap  ide 
de  1' economie italienne mais  il  est  raisonnable  de  penser 
qu'  il  a  joue  un  certain  role.  En  effet,  le  tableau  no  26, 
qui  montre  !'evolution  de  l'activite  des  differents  sec-
teurs  de  1953  a 1963,  fait  ressortir  que  ce  sont  les 
secteurs  a taux  eleve  d'utilisation  de  1' energie,  metaux 
de base et industrie chimique,  qui ont enregistre 1' expan-
sion  la  plus  forte  et,  en  tous  cas,  nettement  superieure 
a celle  observee  dans  les  autres  pays.  On  peut  douter 
qu'une  telle  expansion  aurait  ete  possible  si  l'Italie 
avait  du  continuer  a  payer  son  energie  aussi  cher 
qu'  auparavant. CONCLUSIONS 
L'objet du present rapport est  de  faire  le  tour  des  effets 
economiques  des  variations  du  niveau  du  prix  de  1' ener-
gie.  Sans  se  bercer  de  !'illusion  qu'ils  puissent  epuiser 
un  probleme  aussi  complexe,  les  auteurs  ont  tente  d'en 
presenter,  fut-ce  de  fac;on  sommaire,  une vue  d'ensemble. 
Ils  ont sui vi  differentes voies  d' approche  qui  ont permis 
successivement  d'examiner !'incidence  du prix  de  l'ener-
gie,  consideree  comme  bien  de  production,  sur  la  com-
petitivite  de  l'industrie,  sur  la  localisation  des  entre-
prises  et  sur  le  developpement  economique  regional. 
L' incidence  sur  la  demande  finale  a  ensuite  ete  etudiee, 
1' energie etant consideree  comme  bien  de  consommation. 
Enfin,  une  synthese  a  ete  ten tee  pour  apprecier  1' in-
fluence  du  prix de  1' energie  sur  1' expansion  economique 
generale. 
En  1' absence  d' enquetes  directes  ce  sont  les  tableaux 
d'  echanges  intersectoriels  ou  tableaux  input-output  qui 
constituent a l'heure actuelle le meilleur moyen  de saisir 
!'influence du prix d'un facteur  sur les  cou.ts  de  produc-
tion  des  autres  branches  de  l'economie.  Us  offrent  cer-
tes  !'inconvenient de  ne  mettre en  jeu que des  moyennes 
par  branche  derriere  lesquelles  peuvent  se  dissimuler 
des  ecarts  sensibles  d'une  entreprise  a  !'autre.  En  outre, 
ces  tableaux  ne  sont  valables  que  pour  une  periode 
donnee.  Pour  repondre  aux  besoins  de  1' etude,  ils  ont 
du etre completes par des hypotheses sur le comportement 
des  entreprises  et sur  la  fac;on  dont elles  peuvent  reper-
cuter  sur leur  prix de  vente  la  variation  de leurs  couts. 
Cette  methode  off  re  en  revanche  1' a  vantage  que  les 
effets indirects des variations de prix de 1' energie peuvent 
etre calcules  pour les  differents  pays  de  la  Communaute 
d'une  fac;on,  en  principe,  homogene.  On  a  pu  ainsi 
etablir  que  si  1' incidence  du  prix  de  1' energie  est  plus 
grande  dans  le  cas  des  industries  de  matieres  premieres 
et  de  demi-produits,  Ia  difference  qui  apparait  pour les 
industries  de  transformation  est  cependant  bien  moindre 
qu' on  ne  le  pense  generalement  quand  on  tient  compte 
seulement  de  la  consommation  directe  d' energie.  En 
tout etat  de cause,  cette  incidence  peut etre  considerable 
si  les  entreprises  ont  la  possibilite  de  repercuter  dans 
leurs  prix  de  vente  1' augmentation  de  leurs  couts  de 
production. 
D'une maniere  generale  on  peut  aussi  constater  que  le 
prix  de  1' energie  influence  plus  fortement  les  prix  des 
biens  d' exportation  que  ceux  des  produits  destines  aux 
marches  interieurs. 
II  est  en  outre  interessant  de  relever  que  1' influence  du 
prix de 1' energie,  dans  son ensemble,  est en general plus 
forte que celle des  prix d'  autres produits de  base comme 
par  exemple  1' acier  ou  les  produits  de  1' industrie 
chimique. 
Dans  presque  tous  les  cas,  les  charges  salariales  sont 
sensiblement superieures aux couts de  1' energie.  En outre, 
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ces  derniers  sont  en  general  supeneurs  aux  charges 
d' amortissement  dans  1' industrie  lourde  mais  leur  sont 
inferieurs  dans  1' industrie  Iegere.  Pour  1' ensemble  de 
'I'  economie,  ces  deux  categories  de  couts  atteignent  a 
peu pres le meme ordre de grandeur. 
Les  differences d'incidence entre les  divers pays  membres 
de  la Communaute resultent principalement des  differen-
ces  de  structure industrielle et de structure de  la consom-
mation  d' energie. 
Les  problemes  qui  se  posent a  propos  de  la  localisation 
des  entreprises et du developpement economique regional 
sont  nettement  plus  difficiles a resoudre  que  les  prece-
dents.  On  ne  dispose  id  d'  aucune  methode  permettant 
la  disjonction  quantitative  de  !'influence  des  prix  de 
1' energie  de  celle  des  autres  facteurs  de  localisation. 
Force  est  done  de  se  limiter a des  considerations  gene-
rales en se basant sur des cas p.ratiques. 
En  principe,  !'influence  des  prix  de  l'energie  sur  la 
localisation  des  entreprises depend a la fois  de  1' amp  leur 
de  la  dispersion  regionale  de  ces  prix  et  de  la  part 
relative  de  I' energie  dans  le  prix  de  revient  total  des 
entreprises  considerees.  La  part des  couts  en  energie  ne 
depasse  toutefois  5 % que  dans  un  nombre  limite  de 
secteurs  representant  entre  17  et  30 % de  la  production 
industrielle  to tale  suivant  les  pays.  L'  experience  indique 
que,  jusqu'a present,  les  secteurs  a  faible  part des  couts 
d' energie n'  ont guere choisi leur implantation en fonction 
de ce facteur.  Le prix de 1' energie est ainsi done depourvu 
de  toute  influence  perceptible  et directe  sur  la  localisa-
tion  de  la  plus  grande  partie  de  1' industrie.  Quant a  la 
dispersion  regionale des  prix de  1' energie,  elle est  encore 
sensible  mais  en  voie  de  diminution  et  selon  toute 
vraisemblance,  elle  se  reduira  encore a 1' avenir.  Meme 
en  ce  qui  concerne  le  passe  d'ailleurs,  le  recours  a 
I' examen  historique  de  Ia  localisation  des  secteurs  les 
plus  influences  par  le  prix  de  I' energie  montre  que 
celui-ci  n'a  souvent  ete  qu'une  cause  parmi  d'autres 
du  choix  des  lieux  d'  implantation.  L' evolution  recente 
a montre,  qu' a  1' avenir ce  seront le plus  sou vent d' autres 
facteurs  de localisation,  tels  que  Ia  disponibilite  de  per-
sonnel,  de  terrains  a batir  et  d'autres  infrastructures 
ainsi  que  la  proximite  des  debouches  et,  dans  certains 
cas,  les  stimulants  mis  en  reuvre  par la  politique  econo-
mique,  qui  joueront un role essentiel dans  le  choix entre 
diverses  regions pour la localisation des  entreprises.  Cette 
conclusion  s' appuie  aussi  sur  le  fait  que  la  structure 
industrielle  se  transforme  progressivement  dans  le  sens 
d'une importance  relative  plus  grande  des  industries  de 
transformation. 
Ces  considerations  n'ont  naturellement  pas  la  portee 
d'une regie absolue et sans  exception.  II  est  au  contraire 
vraisemblable que  dans  certains cas  particuliers la decou-
verte  d'une  source  d'  energie  a tres  bon  marche  puisse 
jouer  un  role  determinant  a l'egard  de  la  localisation de  certaines  industries  dans  les  regions  ou  ces  decou-
vertes auraient lieu. 
Le  jeu des influences ainsi decrites affectera aussi, mutatis 
mutandis,  les  avantages  de  localisation  des  pays  de  la 
Communaute  a 1' egard  des  pays  tiers.  En  general,  le 
prix de 1' energie ne sera pas un facteur determinant mais 
il y aura  des  exceptions  dans  le  cas  d' industries  dont le 
prix de  revient  depend  fortement  de  celui  de  1' energie. 
Toutefois,  les  prix  de  I'  energie  peuvent  conditionner  le 
developpement  regional  autrement  qu' en  raison  de  leur 
incidence  directe  sur  la  localisation  des  entreprises  a 
forte  consommation  d' energie.  Ils  peuvent  exercer  une 
influence difficile a determiner mais  tres  reelle a travers 
les  liaisons  d' interdependance  entre  secteurs  a forte 
consommation  d' energie  et  secteurs  a faible  consomma-
tion,  qui caracterisent la  structure economique  des  diver-
ses  regions.  II  suffit pour  cela  que  soient  reunies  deux 
conditions  : a savoir,  que  la structure economique  de  la 
region  consideree  depende  d'une  industrie-cle  et  que 
celle-ci  soit  elle-meme  influencee  dans  sa  localisation 
par le prix de 1' energie. 
L'analyse  d'un  tableau  d'input-output  suggere  qu'effec-
tivement certaines industries a  forte consommation d' ener-
gie  sont susceptibles  de  dominer  une  structure  economi-
que  regionale  en  raison  de  1' effet  de  polarisation  resul-
tant de 1' intensite de  leurs  relations  tant  avec  les  indus-
tries  d'amont  qu'avec  les  industries  d'aval.  Bien  en-
tendu,  cet  effet  de  polarisation  ne  se  produit  pas  de 
maniere  automatique.  La  presence  d'une  industrie-cle 
constitue  une  condition  favorable  a  1' epanouissement 
d'industries  d'amont  et  d'aval  mais  i1  n'en  resulte  pas 
un determinisme rigoureux. 
II  est  possible  qu'  a  1' avenir  cette  cause  de  concentration 
regionale  de  1' activite  industrielle  diminue  d' importance 
a la fois  du fait que le progres technique reduit progres-
sivement  les  besoins  en  energie  pour  la  fabrication  des 
produits  bruts  et  parce  que  la  structure  industrielle  se 
transforme dans le sens indique plus haut. 
II  n'en  reste  pas  moins  que  dans  le  passe  de  nom-
breuses  concentrations  regionales  et de nombreux declins 
regionaux  trouvent  leur  explication  selon  le  cas  dans 
le bon marche ou dans la rarete de 1' energie.  Aujourd'hui 
encore on peut relever des  exemples concrets  de  develop-
pement  regionaux  a 1' egard  desquels  la  presence  d'une 
source  d'energie  a  des  prix  favorables  a  joue  un  role 
determinant. 
En  ce  qui  concerne  !'influence  d'une  modification  du 
prix  de  1' energie  sur  la  consommation  finale,  1' analyse 
a montre que 1' incidence en est conditionnee par diverses 
circonstances. 
Elle  est  d'autant  plus  grande  que  la  forme  d'energie 
dont  le  prix  baisse  est  substituable  a d' autres.  Quand 
les  rapports  de  substitution  ne  peuvent  pas  jouer  ou  si 
1' on  considere  dans  leur  ensemble  les  sources  d' energie 
utilisees  pour  la  consommation  finale,  1' elasticite  aux 
prix n'  est pas tres elevee. 
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Elle  varie  aussi  en  fonction  du  niveau  de  vie,  ainsi  que 
de  la  place  et du  poids  des  depenses  d' energie  dans  le 
budget familial. 
En  outre,  l'energie  presente  frequemment  le  caractere 
d'un  bien  complementaire.  Si  l'amortissement  de  l'equi-
pement est  un  multiple de  ce  que coute  1' energie  neces-
saire a son utilisation, on constate souvent que la consom-
mation  d' energie  est  moins  influencee  par  son  propre 
prix  que  par  celui  du  bien  d'  equipement.  L' examen 
montre  enfin  que  dans  certains  cas  1' intervention  d' ele-
ments  purement  psychologiques  et  de  certains  facteurs 
irrationnels  peut  influencer  la  consommation  d'  energie. 
Dans  1' ensemble,  1' influence  du  prix  sur  la  consomma-
tion  finale  d'  energie  parait  sensible  surtout  si  on  la 
considere  en  periode  assez  longue  pour que  puissent  se 
modifier les  habitudes de  vie  et la structure des  besoins. 
Mais  dans  ce  cas,  la  mesure  exacte  en  est  difficilement 
determinable. 
Le  probleme  de  1' influence  du  prix  de  1' energie  sur  le 
developpement  economique  general  est  plus  complexe 
encore  que  les  precedents.  L' analyse  theorique  donne 
a penser que les  effets d'une baisse du  prix de  l'energie 
different  sensiblement  suivant  qu' elle  resulte  d'une  di-
minution  de  son  cout  d'importation  ou  de  production, 
ou d'un  changement  dans  la  fiscalite.  Dans  la  premiere 
hypothese,  il  est  formellement  possible  qu'un  pheno-
mene  cumulatif  de  developpement  se  realise  surtout  s' i1 
y a une adaptation des  prix des  produits transformes.  Ce 
phenomene  revet  une  amp  leur d' autant  plus  grande  que 
1' elasticite aux prix de la  demande finale  est  plus elevee, 
que  la  part  de  1' energie  dans  le  cout  du  produit  est 
plus  grande,  et  ceci  surtout  lorsque  la  fabrication  du 
produit transforme peut beneficier d'  economies  d' echelle. 
II  n'y  a  pas  d' autre  limite  theorique  a  ce  phenomene 
cumulatif que celles qui resultent du plein emploi. 
Lorsque la modification du prix resulte d'un changement 
de la fiscalite, il y a lieu de distinguer : 
- selon  que  cette  modification  represente  ou  non  un 
ecart  du prix de  1' energie  vis-a-vis  du  nive.au  correspon-
dant a  sa rarete reelle, 
- selon  1' etat  de  la  conjoncture  au  moment  ou  elle 
intervient, 
- selon les modalites des  taxes eventuellement instituees 
pour remplacer celles pesant sur 1' energie. 
L' ordre  de  grandeur  des  influences  ainsi  indiquees  de 
maniere  purement  analytique  est  tres  difficile  a  fixer. 
Pour  tenter  au  moins  de  1' approcher  on  a  elabore  une 
serie  de  modeles  a  partir  de  la  comptabilite  nationale 
fran~aise. 
Ils  semblent  montrer  qu' au  depart  d'une  situation  de 
plein  emploi  et  dans  I' hypothese  .  ou  la  modification 
du  prix  de  1' energie  resulte  d'un  changement  de  la 
fiscalite  les  incidences  sur  le  plan  economique  global, 
sans  distinction  de  secteurs,  soient  de  modeste  ampleur sauf  si  1  'on  admet  des  hypotheses  a  caract ere  assez 
irrealiste  telles  que  par  exemple,  le  non-remplacement 
des  taxes  supprimees  et  une  diminution  correspondante 
des investissements du secteur public. 
Le  cas  ou  la  reduction  du  prix  est  obtenue  par  une 
reduction  du  cout  de  production  ou  d'importation  de 
1' energie  a  ete  etudie  en  faisant  un  bilan  tres  sommaire 
des  mesures  envisagees.  En  1' etat  actuel  de  I'  information 
sur les couts de reconversion, !'interet d'une telle methode 
est  surtout  de  montrer  !'ensemble  des  elements  dont 
il  faut  tenir  compte  pour  apprecier  1' a  vantage  final  de 
ces  transformations,  en  introduisant  des  hypotheses  con-
cernant  le  rythme  auquel  se  deroulent  les  operations 
considerees.  Le  calcul  montre  qu'a  partir  d'un  certain 
ecart  de  prix,  en  depit  des  charges  initiales  elevees, 
de  telles  substitutions  finissent  par  etre  beneficiaires 
pour 1' ensemble de 1' economie. 
Les  difficultes principales concernent 1' incorporation dans 
les  modeles,  des  autres  elements  constitutifs du processus 
cumulatif c' est-a-dire les  consequences indirectes que peut 
com  porter  une  baisse  du  prix  de  I' energie  compte  tenu 
de  1' influence  concomittante  d' autres  facteurs  favorables 
tels  que  le  progres  technique,  les  rendements  croissants 
d'echelle et la disponibilite de main-d'ceuvre par exemple. 
Les  modeles  presentes  dans  ce  rapport  n'en  tiennent 
compte que dans une mesure tres limitee. 
En  resume,  le  probleme de  1' influence du prix de  1' ener-
gie  appelle  une  reponse  differente  suivant  1' angle  sous 
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lequel  on  le  considere,  mais  c'est  surtout  le  cas  de 
1' energie  utilisee  comme  facteur  de  production  qui  do it 
retenir 1' attention. 
De ce  point de  vue,  meme si  1' on prend en consideration 
ses  effets indirects, le cout de  1' energie a une importance 
sensiblement  inferieure  a  celle  du  cout  du  facteur  tra-
vail.  Par contre elle est en general superieure  a celle  des 
c01its  des  autres  produits  de  base  comme  1' acier  et  les 
produits  chimiques;  pour  !'ensemble  de  l'industrie  elle 
est  approximativement  egale  a  celle  des  amortissements. 
Les  industries  de  base  sont  plus  sensibles  que  les  autres 
au  prix de I' energie qui,  dans certains  cas,  pourra encore 
influencer  fortement  leur  localisation.  Au  contraire  le 
prix  de  1' energie  n' influence  guere  la  localisation  des 
autres  industries  sauf  le  cas  de  1' effet  de  polarisation 
eventuel. 
Dans  le  cas  des  pays  de  la  Communaute  le  prix  de 
l'energie  influence  davantage  les  prix  des  produits  ex-
portes  que  ceux  des  produits  vendus  a  l'interieur.  Les 
industries  d'exportation  sont  done  les  plus  exposees  a 
subir les  effets  des  prix cleves  d' energie.  Cette  constata-
tion  permet  de  penser  qu'une  politique  d'importation 
d'energie  a  bon  marche  peut  avoir  des  effets  economi-
ques  favorables.  Elle  est  renforcee  par  les  resultats  de 
1' examen  theorique  et  des  modeles  qui  indiquent  que, 
sous  certaines  conditions  et  apres  un  certain  delai,  la 
substitution  d' energie  locale  chere  par  de  1' energie  im-
portee a meilleur  marche  peut etre  profitable a  la crois-
sance  de  l'economie. ANNEXE  no  1 
CORRESPONDANCE ENTRE LES  TABLEAUX  DES CHAPITRES I  ET 11  ET 
LES  TABLEAUX  «ENTREES-SORTIES»  DE L'OFFICE ST  ATISTIQUE 
DES  COMMUNAUTES  EUROPEENNES 
Secteur des tableaux des chapitres I et II 
Extraction  de  Ia  houille 
2  Cokeries  et  production  de  gaz  manufacture 
3  Extraction  de  petrole et de gaz  naturel,  raffinage  du 
petrole  et  distribution  des  produits  petroliers 
4  Electricite,  gaz  et  eau 
5  Extraction  de  minerais 
6  Produits  mineraux  non  metalliques 
7  Siderurgie  (CECA) 
8  Siderurgie  (non  CECA},  transformation  de  l'acier  et 
des  metaux 
.9  Metaux  non ferreux 
10  Fonderies 
11  Chimie 
12  Industrie  du  caoutchouc  et de  l'asbeste 
13  Transformation du  bois  et du  liege,  meubles 
14  Industrie  du papier et  du  carton 
15  Textiles 
16  Habillement 
17  Cuir 
18  Construction  de  machines  et  fournitures  electriques 
Branches  des  tableaux  OSCE 
3  Extraction  et  preparation  des  combustibles  solides 
4  Cokeries,  fabrication  du  gaz  manufacture 
7  Extraction  de  petrole  brut et de gaz  nature} 
44  Raffineries  de  petrole,  distribution  de  produits  petroliers 
y compris  celle par oleoducs 
72  Production  et  distribution  d'electricite 
73  Distribution  du  gaz  - d'air  comprime  - de  vapeur  - d'eau 
5  Extraction  de  minerais  de  fer 
6  Extraction  de  minerais  metalliques  non  ferreux 
8  Extraction  de  materiaux  de  construction  et  terres  a feu 
9  Extraction  de  mineraux  pour  usages  autres  que  Ia  cons-
truction 
45  Industries  des  produits mineraux  non metalliques  - ciments 
- porcelaine,  etc. 
46  Industrie  du  verre 
47  Siderurgie  CECA 
51  Produits siderurgiques non  CECA 
56  Fabrication  d'ouvrages  et  meubles  en metaux, a !'exception 
des  machines 
54  Production-transformation  de  metaux  non  ferreux 
55  Fonderie  de  metaux  ferreux  et non  ferreux 
38  Transformation  des  matieres  plastiques 
39  Production  de  matieres  synthetiques  et  fibres  artificielles 
40  Autres industries chimiques de base y compris Ia  fabrication 
des  engrais 
41  Fabrication  de  produits  chimiques 
37  Transformation du  caoutchouc et de  l'amiante 
27  Industrie  du  bois  (y compris  meubles,  matelas,  etc.)  et du 
liege 
30  Industrie  du  papier  et  fabrication  des  articles  en  papier 
20  Transformation  et  achevement  des  matieres  textiles 
2 3  Bonneterie 
24  Fabrication  d' articles  d'habillement  - pelleterie  et fourrure 
confectionnee 
2 5  Confection  d' articles  et  tissu  ( sauf  habillement:  branche  24) 
26  Fabrication  et  reparation  de  chaussures 
34  Industrie du cuir ( sauf chaussures: branche 26} 
59  Construction  de  machines  et fournitures  electriques 
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Secteur des  tableaux des chapitres I et II 
19  Construction de machines non electriques, de materiel 
ferroviaire  roulant,  d'avions 
20  Chantiers  navals,  construction  automobile 
21  Agriculture,  forets,  peche 
22  Viande, graisses, produits laitiers 
23  Autres  industries  alimentaires 
24  Industrie  des  boissons 
25  Industrie du tabac 
26  Industrie  de  Ia  construction  (y  compris  le  genie 
civil) 
27  Industries  diverses 
28  Transport  (avec  service  d'expedition  et  entrepOts) 
29  Commerce 
30  Services 
Branches  des  tableaux OSCE 
57  Construction  de  machines  agricoles  et  tracteurs  agricoles, 
charronnage 
58  Construction  d'autres machines  non electriques 
61  Construction  et  reparation  de  materiel  ferroviaire  roulant 
65  Construction  et  reparation  d'avions 
60  Construction  navale  - reparation  - entretien  des  navires 
(y  compris  demolition) 
62  Construction  et  montage  de  vehicules  et  moteurs  auto-
mobiles 
63  Reparation  de  vehicules  automobiles 
64  Construction  et reparation  de  motocycles  - cycles  - fabrica-
tion  de  pieces  detachees 
Agriculture  (y  compris  vinification)  - elevage  - sylvi-
culture - chasse 
2  Peche et pisciculture 
lOa  Abattage  de  betail  - conserves  de  viande 
lOb  Boucherie 
14  Industrie du lait 
18  Industrie des  corps gras d'origine vegetate ou animale 
11  Conserves  autres  que  de viande 
12  Sucrerie 
13  Fabrication  de  cacao  - chocolat - confiserie 
15a  Industrie a base  de  cereales 
15b  Boulangerie 
16  Industries  alimentaires  diverses 
17  Industrie  des  boissons  (vinification  exclue) 
19  Industrie  du tabac 
68  Construction  et genie  civil 
66  Fabrique  d'instruments  de  pree1s10n  - de  mesure  - de  ma-
teriel  photographique  - d'instruments  d'optique  - de  mon-
tres  et horloges 
67  Bijouterie  - fabrique  d'instruments  de  musique  - fabrique 
de  jouets  - autres  industries  n.d.a. 
71  Activites  de  recuperation 
84  Produits non classes 
74  Transports  ferroviaires  y  compris  urbains 
75  Transports  routiers  y  compris  urbains 
76  Transports  maritimes  et  fluviaux 
77  Transports  aenens 
78  Auxiliaire  des  transports,  entrepots 
79  Commerce 
80  Communications 
81  Banques - assurances 
82  Autres  services 
83  Layers  residentiels 
85  Administrations  publiques 
33  Imprimerie - edition - industries  annexes 
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ESQUISSE  D'UN  MODELE  POUR  L'ETUDE  DE  L'INCIDENCE 
DES  VARIATIONS  DU PRIX DE L'ENERGIE 
SUR LE PRIX MOYEN DANS LES AUTRES BRANCHES DE L'ECONOMIE 
La  presente  analyse  de  1' incidence  du  cout  de  1' energie  sur  les  prix  s' appuie  sur  les 
tableaux  «entrees-sorties»,  publies  par !'Office statistique  des  Communautes  europeen-
nes.  On  trouvera  ci-dessous,  une  rapide  description  de  la  structure  generale  de  ces 
tableaux  a  partir  desquels  le  modele  a  ete  elabore (1).  Le  tableau  « entrees-sorties » 
ou  «input-output» consiste  en  une  matrice  centrale  qui  retrace  les  echanges  de  biens 
et de  services  entre  les  differentes  branches  de  1' economie.  Les  matrices  de  la  demande 
finale  et  des  facteurs  primaires  y sont  rattachees.  Cette  derniere  indique la valeur  des 
facteurs  de  production  mis  en  reuvre  ainsi  que  le  rendement  des  impots  indirects 
( diminues  des  subventions)  dans  les  diverses  branches  de  1' economie.  Le  tableau  est 
represente schematiquement ala page 100. 
Toutes les grandeurs du systeme sont exprimees en valeur. Ainsi, la valeur de la produc-
tion du secteur  1  (X1)  est obtenue en multi  pliant le volume de la production  (x1)  par 
le prix correspondant  (p1). La  relation suivante est valable pour tousles secteurs : 
(1)  j =  1, 2, ...  , n 
Les  modeles  developpes  ci-dessous  partent  de  I'  hypothese  que  les  livraisons  Xi  j  du 
secteur  i  au  secteur  j  varient  proportionnellement  aux  quantites  produites  xj,  et  au 
prix pi, il en resulte que : 
(2)  i, j =  1, 2, ...  , n 
Les  facteurs  de  proportionnalite  aij  dans  !'equation  (2)  sont  appelles  coefficients  de 
production  ou  coefficients  techniques;  ils  expriment  la  quantite  du  bien  necessaire  a 
1' obtention  d'une  unite  de  produit dans  la  branche  j.  Pour les  recherches  effectuees,  il 
a  ete  suppose  que  ces  coefficients  sont in  dependants  des  variations  de  prix,  c' est-a-dire 
qu'aucun  phenomene  de  substitution  n'intervient a  la  suite  de  variations  dans  l'echelle 
des  prix. 
Si  l'on  etend  !'hypothese  de  proportionnalite  aux  chiffres  exprimant  la  valeur  des 
facteurs de production mis  en reuvre ainsi qu'  au  rendement des  impots in  directs  (inputs 
primaires),  tous  les  inputs sont fonction  lineaire du niveau  de la production correspon-








Qj =  qj Xj 
Tj =  tj Xj 
Ri =  ri x; 
proportion  des  salaires  de  la branche  j, 
proportion des  benefices  de la branche  j, 
proportion  des  imp0ts  indirects  de  la branche  j  (a  pres  deduction  des  subven-
tions), 
r;  =  taux  d'  amortissement  de la branche j. 
Dans  les  analyses  ci-apres,  on  utilise  comme  base  un  systeme  d'entrees  et  de  sorties 
equilibre ou par definition le niveau des  prix est egal a  1.  Les  variables  pj  representent 
(1)  Voir note sur  1' elaboration  de  tableaux  « entrees-sorties »,  fevrier  1963,  Office  statistique 
des  Communautes  europeennes  (document interne). 
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I~ 
Deman  de  Total  des 
1  j  interme- Deman  de  emplois  . . .  ...  n  finale  (=total des  diaire  ressources)  t 
1  x11  X11  Xtn  V1  Nt  z, 
i  Xu  X11  X1n  v,  N,  Z; 
n  Xnt  Xnj  x  ....  v  ..  N  ..  z  .. 
Consommation 
intermediaire  Ut  . . .  uj  ...  u  .. 
Input primaire 
- salaires  Wt  WJ  w  .. 
- benefices  Qt  Q,  Q  .. 
- impots indirects 
moins 
subventions  T1  T,  T  .. 
- amortissements  R1  R,  R  .. 
Production 
nationale  X1  . . .  x,  ...  x  .. 
Importations  ],  . . .  I,  ...  I,. 
Total  des 
ressources 
(= total  des 
emplois)  Zt  . . .  Z;  ...  z  .. 
100 les  fluctuations  du  prix  moyen  dans  les  diverses  branches  de  1' economie,  a la  suite 
d'une impulsion influant sur le prix. On peut alors ecrire pour les diverses  branches les 
equations definissant les prix : 
n 
(4)  ~  ail Pi + WJ + qi + t1 + ri  =  Pi,  j =  1, ...  , n 
i=l 
Les  divers  termes  de !'equation  ( 4)  reproduisent  pour chaque  branche la  structure  des 
cou.ts qui determine le prix. 






1  0 
0  1  0 
0  1 
P1  l 









L'equatio? ( 4) sous forme matricielle s'ecrit comme suit : 
(5)  A'p + w + q + t + r =  p 
J 
transposee  de  A) 
V= 
La  reduction  de  1' equation  ( 5)  permet  d' ecrire  p  comme  une  fonction  des  diverses 
composantes des inputs primaires 
(6a)  (I- A')P =  w + q + t + r 
ou  : 
(6b)  p = (I- A')-l (w + q + t + r) 
Dans ( 6a,  b) les composantes constituant les inputs primaires sont des variables, et leurs 
niveaux ne sont pas determines par les prix p1  ...  , Pn· 
Toutefois, comme cela a deja ete expose en detail dans le chapitre II, il est possible que 
lorsque des  changements de prix interviennent,  ils  s' accompagnent de  variations  propor-
tionnelles  de differentes  composantes  des  inputs  primaires.  Le  rapport  entre  ces  com-
posantes  et les  prix reste  alors  constant.  S' il en  est ainsi,  par exemple,  pour les  impots 
indirects  ( diminues  des  subventions),  leur  part  dans  les  prix  reste  constante  et  nous 
avons  : 
(7) 
aT1 + T1  T1  -------= --= t1 = constante 
Xj [A p, + p,]  Xj Pi 
Independamment du niveau  et du changement  des  prix,  1' entreprise  fixe  done  ses  prix 
de  fa~on a  ce  que  la part des  impots  indirects  (moins  les  subventions)  dans  les  prix 
reste constante et, pour 1' ensemble, la relation ( 8) demeure. 
(8)  T, =  tj Pi Xj 
La  relation (8) etablie pour les impots indirects est,  quant a la forme,  valable egalement 
pour les  autres  composantes  des  entrees  primaires,  mais  on  suppose  alors  que  1' entre-
prise fixe ses prix de telle sorte qu' il en so it ainsi. 
L'equation  determinante  ( 4)  doit  etre  formulee  comme  suit  lorsque  les  taux  d'impots 
in  directs  ( moins  les  subventions)  dans  les  prix  de  production  demeurent  constants. 
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(9)  ~ ,1 i j  pi + q  i + t j  pi + w i  + r  i  =  pi ,  j =  1, ...  , n 
i=l 
lei t.i  P.i  exprime  la  proportionnalite entre les  impots  indirects  (moins  les  subventions) 
et  les  prix.  Si  q  h  w i  et  r  1 sont des  variables  independantes,  les prix s' expriment par : 
(I - A' - T) p =  q + w + r 
(10) 
p =  (I - A' - T)-1  (q + w + r) 
Pour  definir !'influence d'un prix,  par exemple  celui  de  l'energie  (p1),  sur  les  autres 
prix  (p2  ... Pn),  on  admet  que  le  niveau  du prix  (p1)  n'est  pas  affecte  par  les  prix 
(p2  ...  Pn),  mais  qu'il  faut  le  considerer  comme  une  variable  exogene.  Cela  signifie 
que  p17  dans  le  systeme  d'equation  (9), devient une  variable  independante;  de  ce  fait 
le  nombre  des  variables  dependantes  et  par li meme  des  equations,  est  reduit  de  1. 
Si I'  on omet la premiere equation du systeme de relations (9), on obtient : 
n 
(11)  ~ ai  i  pi + q  1 + t  1 pi + w  1 + r  1 = p  1 ,  j =  2,  ...  , n 
i=l 
ou, sous une forme matricielle : 
(12) 
A'=  ~=  T= 
r=  :J.=  P.=  :: l  w  = 
et en exprimant p par rapport a  pl 
(13) 
D'apres !'equation  (13)  les  prix p2,  ...  ,  Pn  sont poses  comme  une  fonction  de  Pt·  Elle 
n'est valable que si  l'on suppose que p1,  les benefices,  les  salaires,  les  amortissements,  ne 
dependent d'aucune fa<;on  de  p2  ... Pn·  Comme  (13) est un systeme  lineaire,  la depen-
dance  exprimee  ainsi  entre p1  et  les  autres  prix est  valable  quelle  que  soit  la variation 
de  Pt· 
Les  effets  des  fluctuations  des  prix  de  1' energie  sur  les  autres  prix  ont  ete  calcules  en 
admettant dans une premiere hypothese que les  impots in  directs  (moins les  subventions) 
ont  une  part  constante  dans  les  prix  de  production,  et  dans  une  deuxieme  hypothese 
en  attribuant une  part constante  aux  benefices  et  aux  impots  in  directs  ( moins  les  sub-
ventions). L' equation ( 13) do it done etre modifiee par  : 
(14) 
Les  formules  ( 13)  et  ( 14)  constituent  la  base  mathematique  des  calculs  effectues  au 
deuxieme  chapitre.  Le  vecteur  qui  a  ete  obtenu  (en  multi  pliant  la  matrice  inverse 
(I - A' - T - Q)-1  et  (I - A' - T)-1  par le  vecteur colonne a,  exprime la part des 
prix p2,  ••. Pn•  determinee par p1.  Si ~  varie, p2  •.. Pn varient d'  apd~s les taux determines 
par  le  vecteur.  II  s' agit li des  effets  primaires  et  secondaires  que  suscite  une  variation 
du prix p1  ( energie p. ex.). 
Si 1' on ne veut obtenir que les effets primaires de la variation du prix Pt.  1' equation  ( 11) 
doit  etre  remaniee  comme  suit,  et  il  convient  de  determiner  les  taux  de  variation  des 
102 prix  dans  les  diverses  branches  de  1' economie  d' a  pres  'les  formules  suivantes  ( 15)  et 
(16) : 
(15)  alj ap1 + tj ap; = spj,  j = 2,  ...  , n 
so it 
(16)  j =  2, ...  , n 
soit  spj  =  alj ( 
1 
)  apl 
1  - tj- qj 
La  formule  (15)  determine  les  effets  primaires  d'une  elevation  du  prix  de  l'energie 
8p1  quand la part des  impots indirects  (moins les  subventions)  est constante. 
La formule  (16) a trait a  des parts constantes d'impots indirects (moins les  subventions) 
et  de  benefices. 
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ESSAI  DE  QUANTIFICATION DES  EFFETS  D'UNE BAISSE 
DU  PRIX  DE  L'ENERGIE  SUR  L'ENSEMBLE  DE  L'ECONOMIE 
INTRODUCTION 
Une  vanat10n  du  prix  de  l'energie  pour  l'utilisateur 
peut avoir pour origine : 
- une  evolution  technique  permettant  une  economie 
de  facteurs  de  production,  en  particulier  de  la  main-
d'reuvre; 
- !'abandon d'une production nationale au  profit d'une 
importation  mains  couteuse  qui  s' effectuerait  sans  taxe 
compensensatoire; 
- une  modification  de  la  fiscalite  indirecte  specifique 
aux produits energetiques. 
Les  developpements theoriques de  ce  rapport ant montre 
que  les  consequences  d'une  baisse  du  prix  de  l'energie 
sur  le  plan  de  1' economie  globale  pouvaient  etre  tres 
differentes  suivant  les  cas  envisages.  Mais  il  est  vite 
apparu  que  si  certains  aspects  du  probleme  pouvaient 
etre  traites  par  1' analyse  marginale,  « toutes  chases  res-
tant  egales »,  a  !'inverse,  d'autres  aspects  concernaient 
I' ensemble  des  agents  economiques  et  devaient  faire 
!'objet  d'une  analyse  globale.  C'est,  en  particulier,  le 
cas  d'une modification  de  la  fiscalite  indirecte qui a  des 
repercussions  sur  l'Etat,  les  entreprises,  les  particuliers 
et meme les echanges exterieurs. 
Ainsi,  apparait  la  necessite  d'un  «modele» d'ensemble, 
necessite  que  1' on  ne  peut  eluder  surtout  si  on  tente 
de  chiffrer  l'ordre  de  grandeur  des  differents  pheno-
menes. 
La  nature  du  modele  le  mieux  adapte  aux  problemes 
poses  n'  est  pas  apparue  immediatement.  On  a  tout 
d'  abord  espere  inclure  dans  une  formalisation  unique 
les  diverses  modalites  possibles  de  reduction  du  prix 
de  1' energie  pour conclure  a  des  indications  numeriques 
sur  la  croissance  de  l'economie.  L'insuffisance  de  !'in-
formation  statistique et  peut-etre  plus  les  lacunes  de  la 
theorie  ant  rapidememt  montre  qu'une  telle  approche 
ne  pouvait  aboutir  dans  des  delais  raisonnables. 
II  a  semble  plus  concret  de  traiter  1' incidence  du  prix 
de 1' energie comme variante d'une esquisse  de  reference. 
En effet,  quelle que  so it 1' opinion finale  que  1' on  puisse 
a  voir sur 1' influence du prix de 1' energie sur la croissance, 
il semble  generalement  admis  que  cette  influence  ne  se 
fait sentir que progressivement apres une periode d'  adap-
tation  variable  selon  les  secteurs  et  d'  ailleurs  inconnue. 
D'autre  part,  l'energie  n'est  qu'un  facteur  de  produc-
tion  parmi  d'autres  auquel  il  ne  convient  pas  toujours 
d'  accorder une importance privilegiee. 
L' idee  assez  naturelle  est  d' a  voir  pour  base  de  depart 
une  esquisse  liee  a  des  travaux  de  prevision  a  moyen 
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terme  tels  qu'  ils  existent  main  tenant  pour  un  nombre 
croissant de pays et d' essayer de preciser les modifications 
qu'y  apporterait  une  baisse  du  prix  de  1' energie. 
Par commodite  dans  !'application faisant !'objet de  cette 
note, les chiffres sont relatifs ala France. 
Deux  methodes  tres  differentes  suivant  les  cas  ont  ete 
utilisees  pour  etudier  1' influence  d'une  baisse  du  prix 
de  1' energie. 
1.  Pour  1' etude d'une  reduction  de  la  fiscalite  indirecte, 
on  a  etabli  un  systeme  tres  simplifie  de  comptabilite 
nationale  decrivant  le  secteur  energie  dans  ses  rapports 
avec  1' ensemble  de  1' economie.  On  en  a  deduit  un 
modele  traduisant  les  equilibres  comptables  et  des  rela· 
tions de comportement. 
Ce modele permet I' analyse des consequences d'une reduc-
tion de  la  fiscalite  sur 1' energie en  fonction  d'hypotheses 
que 1' on peut formuler sur la politique de l'Etat.  A titre 
d'  exemple on etudie deux situations extremes : 
- celle  ou une  diminution de  20 % du prix de  1' ener-
gie  obtenue  par la  fiscalite  indirecte  aurait  pour  conse-
quence une baisse du niveau des  investissements adminis-
tratifs compensant la perte de recettes de l'Etat; 
- celle  ou une  meme  diminution  du  prix  de  1' energie 
serait  compensee  par  une  augmentation  de  la  fiscalite 
indirecte  frappant  les  autres  produits  et  laissant  inchan-
gees les recettes de l'Etat. 
La  technique  employee  permettrait  1' etude  d' autres 
modalites si elles etaient jugees utiles. 
2.  Pour  1' etude  des  cas  ou  la  reduction  du  prix  de 
1' energie serait due a une acceleration  du progres techni-
que  ou  a  1' importation  a  bas  prix  on  a  tente  d' etablir 
les  bilans  tres  sommaires.  En  effet,  les  economies  de 
main-d'reuvre  realisees,  si  elles  peuvent  conduire  a  plus 
ou  mains  breve  echeance  a  des  accroissements  de  pro-
duction,  engendrent  dans  1' immediat  des  charges  pour 
la  collectivite.  En  l'etat  actuel  de  !'information  sur  les 
couts  de  reconversion,  les  estimations  presentees  n'  ont 
qu'un  caractere  illustratif  destine  a  mettre  en  evidence 
la  diversite  des  couts  qu'  il  est  necessaire  de  prendre 
en  compte.  Pour  progresser  dans  cette  voie,  il  est 
necessaire  d'  entreprendre  des  etudes  approfondies.  Les 
bilans  etablis  conduisent  a  un  taux  de  rentabilite  des 
mesures  envisagees  et  perinettent  d'  en  mesure.r  grossie-
rement l'effet sur la croissance. 
La  premiere  partie  de  cette  note  expliquera la  construc-
tion de 1' esquisse de reference. PREMIERE  PARTIE 
CONSTRUCTION D'UNE ESQUISSE DE REFERENCE ET LES  RELATIONS  COMPT  ABLES CORRESPONDANTES (1) 
I  - NOMENCLATURES 
On se  propose de presenter 1' ensemble du secteur «  ener-
gie » dans  ses  relations  avec  le  reste  de  l'economie.  La 
comptabilite  nationale  tres  simplifiee  obtenue  comprend 
deux  branches  productives  :  1' energie  et  1' ensemble  des 
autres  branches.  (II est  bien  sur possible  de  decomposer 
le  secteur  productif  mais  en  renont;ant  sans  doute  aux 
possibilites  de  calcul  manuel).  Les  operations  economi-
ques retenues comprennent : 
- les operations sur biens et services, 
- les operations de repartition des revenus, 
- 1' epargne et le besoin de financement. 
On  trouvera  ci-dessous  la  nomenclature  des  operations 
et des  agents: elle est raccordee a  celle de la  comptabilite 
nationale  frant;aise. 
A.  LES AGENTS 
1.  Branche  energie 
2.  Autres  branches  (y  compris  commerces  et  institu-. 
tions  financieres) 
3.  Menages 
4.  Administrations 
5.  Exterieur 
B.  LES  OPERATIONS 
1.  Operations sur biens et services 
Q  Production  des  branches  ( aux  prix  d'utilisation  y 
compris droits et taxes sur import) 
C  Consommation 
K  Formation brute de capital (y compris stock) 
E  Exportations 
1  Importations  (en  volume,  aux  prix  interieurs  de 
1' esquisse de reference) 
2.  Operations de repartition des revenus 
R  Revenus  verses  aux  menages  par les  autres  agents 
salaires,  revenus  d' entreprises,  prestations  sociales, 
etc. 
M  Impc)ts  in  directs  nets  des  subventions  d'  exploitation 
N  Droits et taxes sur importation  (2) 
105 
H  Ecarts  entre  prix  interieurs  et  prix  fob,  a I'  expor-
tation (2) 
L  Impots directs nets de subventions d'  equilibre 
T  Operations  diverses 
3.  Epargne et besoin de financement 
S  Epargne 
B  Besoin  de  financement  ( solde  des  operations  sur 
creances et dette) 
C.  LES  COMPTES ET AUTRES NOTATIONS 
E  Compte  d' exploitation 
A  Compte  d'affectation 
C  Compte  de  capital 
Produits  energetiques 
a  Autres  produits 
Pe  Prix  de  l'energie 
p  a  Prix  des  autres  biens 
aii  Consommation  unitaire  du  bien  i  par la  branche 
(tableau  d'  echanges  inter-industriels)  avec 
i  J  ·E  ( 1, 2) 
- Les  lettres  majuscules  affectees  d'un  numero  d'agent 
en  in  dice  inferieur  designent  1' operation  effectuee  par 
cet agent. 
Exemple : R1  revenus verses aux menages par la branche 1 
- Les  lettres  majuscules  affectees  d'un indice  superieur 
a  ou e  et d'un indice  inferieur d'agent precisent !'opera-
tion, le bien et 1' agent con cernes. 
exemple  :  /~ importation  d'  energie. 
Remarque:  II  ne  peut  y  avoir  d'ambiguite  sur  le  fait 
qu'une  operation  est  une  ressource  ou  un  emploi  pour 
un  agent. 
exemple: 
R1  rev en us verses par 1' energie aux menages 
R3  revenus des menages 
(1)  les  differentes  variables  et  les  equations  comptables  sont 
presentees  pp.  106-107  sous  la  forme  d'un tableau  economique. 
( 2 )  le  traitement  des  droits  et  taxes  sur  importation  et  celui 
des  ecarts  entre  prix  interieurs  et  prix  fob  est  precise  p.  llO. Comp 
Emplois 
Entreprises 
1 + 2  Menages  Administrations 
Operations  3  4  Exte-
EA  rieur  Total 
ene~gie I 
2  c 
I  I 
5 
autre  A  c  A  c 
Q 
c  15 560  9 250  940  25 75( 
pc 
£  2  p C' 
£  3  p  C' 
•  4 
K  450 
I 
p K"  45< 
•  1 
E  3 640  3 64< 
p E' 
•  5 
I 
I 
Operations  (1)  Total  15 560  450  9 250  940  3 640  29 84( 
sur  biens 
et  services  Q 
c  3 370  158 370  10 150  171 89( 
p  ca  a  1  p  ca  a  3  p  ca  a  4 
K  36 580  9 450  6170  52 20( 
Pa  (K: + K:)  p  Ka  p  Ka  a  3  a  4 
I 
E  37 240  37 24( 
p  Ea  a  6 
I 
(2)  Totai  3 370  36 580  158 370  9 450  10 150  6170  37 240  261 33( 
(3)  R  5 620  154 140  26 980  186 74( 
R  R  R 
1  2  4 
(4)  M  9 410  34 090·  43 50( 
M  M 
1  2 
(5),  (6)  N,H  8 140  3 810  11 95( 
Operations  H  N 
4  5 
de  repartition 
I 
(7)  L  90  5 290  10 390  15 77( 
L  L  L 
1  2  3 
(8)  T  1 340  2 280  9 790  13  41C 
T  T  T 
1  2  4 
Total  16 460  195 800  10 390  44 910  3 810  271 37( 
s  s  s  s 
1  2  3  4 
Soldes  financiers  s  4 500  25  380  15 430  7 080  52  45( 
B 
Total  general  24 330  236 740  37 030  193 500  9 450  63 080  6 170  44 690  614 99( 
(9)  (10)  (14)  (11)  (15)  (l2)  (16)  (13) 
Remarque  :  Ln numeros  entre  parentheses  rappellent  le1  equations  formuJees  p.  106. e reference  (en  millions  de  FF) 
Ressources 
Entreprises 
1 + 2  Menages  Administrations 
3  4  Exterieur  EA 
5  Total 
I 
c 
I  I 
1  2  A  c  A  c 
24 330  24 330 
p Q" 
•  1 
I  I 
I 
I 
I  I 
I  I 
5 510  5 510 
p ze 
e  G 
24 330  5 510  29 840 
236 740  236 740 
p  Qa 
a  2 
I  I  I  I 
I  I  I  I 
I  I  I 
I  I 
24 590  24 590 
p I"  a  5 
236 740  I 
24 590  261 330 
I 
186 740  186 740 
R 
3 
I  I  I 





I  I  I 
3 810 
I  I 
8 140  11950 
N  H 
4  II 
I  I  I  I  I 
15 770 




I  I 
6 760 
I  I  I  I 
6 650  13 410 
T  T 
3  II 
193 500  63 080  14 790  271  370 
sl + s2  s 
3 
29 880  15 490  7 080  52  450 
7 150  -6040  -910  -200 
Bl + B2  B  B  B 
3  4  II 
24 330  236 740  37 030  193 500  9 450  I  63 080  6170  44 690  614 990 
(9)  (10)  (14)  (11)  (15) 
I 
(12)  (16)  (13) II  - EQUATIONS  COMPTABLES  ET  VARIABLES  INDEPENDANTES 
1.  Equations  d'equilibre  de  biens  et  services 
(1)  Energie  p I:  + p Qe  =  p Ce  + p  C~ + p Ce  + p Ke  + p Be_  e  ,,  e  1  e  2  e  a  e  4  e  1  e  ., 
(2)  Autres  biens 
2.  E q u a t i o n s  d ' e q u i 1 i b r e  d e s  o p e r a t i o n s  d e  r e p a r t i t i o n 
(3)  Revenus  directs  distribues  R
1 + R~ + R
4  = Ra 
(4)  Impots  in  directs  M 
1  + M 
2  =  M 
4 
(5)  Droits  et  taxes  sur  importations  N 
5  =  N 
4 
(6)  Ecarts  prix interieurs - prix fob a  1' exportation  H 
5  = H • 
(7) 
(8)  Operations  diverses  T  + T  + T  + T  =  T 
1  2  3  4  5 
3.  E q u a t i o n s  d ' e qui 1 i b r e  des  co m p t e s 
d'exploitation  et  d'affectation  des  agents 
(9)  Secteur  energie  p QE  =  p  Ca + R  + M  + L  + T  + S 
el  al  1  1  1  1  1 
(10)  Secteur  non  energetique  p  Qa  =  p Ce  + R  + M  + L  + T  + S 
a2  e2  2  2  2  2  2 
(12)  Administrations  M  + L  =  p Ce + p  Ca + R  + T  + H  - N  + S 
4  4  e4  a4  4  4  4  4  4 
4.  E q u a t i o n s  d ' e q u i 1 i b r e  d e s  c o m p t e s  d e  c a p i t a 1 
(14)  S  + S  + B  + B  =  p Ke + p Ka 
1  2  1  2  e  1  a  1+2 
(15)  S  + B  =  p  Ka 
3  3  a  3 
(16)  S  + B  =  p Ka 
4  4  a  4 
11  y a dans  ce  modele quarante-quatre variables  et seulement seize  equations comptables. 
Le nombre de variables independantes est done eleve malgre la presentation tres agregee. 
Ce  modele de  base  (variables et equations comptables)  sera utilise  pour tenter d' estimer 
1' influence d'une baisse de prix de 1' energie obtenue par reduction de  la fiscalite indirecte. 
11 est necessaire dele completer par: 
- des equations de comportement, 
la liste des variables considerees comme des donnees. 
108 DEUXIEME  PARTIE 
BAISSE DU PRIX DE L'ENERGIE PAR LA FISCALITE INDIRECTE 
I  - HYPOTHESES  GENERALES 
A.  HYPOTHESES  GENERALES 
On  fait  I'  hypothese  que  la  fiscalite  indirecte  sur  1' energie  diminue  de  telle  sorte  que 
le  prix a !'utilisation de  l'energie baisse  de  20 %.  Cette reduction  affecte les  ressources 
des  administrations.  11  faut  done  envisager  quelle  en  sera  la  repercussion  sur  le 
niveau et la structure de leurs depenses. 
L'hypothese selon  laquelle l'Etat financerait  cette  baisse  de  recettes  par le  deficit budge-
taire  en  laissant  les  depenses  inchangees  doit  raisonnablement  etre  exclue.  On  a,  au 
contraire,  admis  que  le  solde  du  compte  d' affectation  des  administrations  demeurait 
inchange et examine les consequences de deux hypotheses extremes. 
1.  L'Etat laisse  constant  le  taux  des  autres  impots  (directs  et  in  directs)  et  repercute  la 
baisse  de  ses  recettes  sur  le  niveau  des  investissements  administratifs,  modele  I.  II 
s'agit Ia  d'une hypothese conduisant a !'abandon  d'une partie  des  responsabilites  econo-
miques de l'Etat. 
2.  L'Etat  compense  la  baisse  de  recettes  par  une  augmentation  des  impots  indirects 
frappant les  autres  produits et laisse  inchanges  le  niveau et la structure de ses  depenses, 
modele  II. 
Quant a la  liaison  entre  fiscalite  et  prix,  on  a admis  que  la  baisse  de  la  fiscalite  ener-
getique etait repercutee en valeur absolue  dans  les  prix de  vente  par la branche energie. 
11  en est  de  meme pour les  utilisateurs en cas  d'une baisse  du prix de  1' energie.  Dans le 
modele  II,  les  variations,  du  taux  d'impots  indirects  sont  aussi  repercutees  sur  les  prix 
dans les memes conditions. 
B.  VARIABLES  FOND  AMENT  ALES 
On  explicitera  dans  les  paragraphes  qui  suivent  les  hypotheses  detaillees  sur  le  com-
portement de chaque agent. 
La discussion du systeme montre que les diverses variables peuvent s' exprimer en fonction 
de huit variables fondamentales et quatre variables auxiliaires. 
Variables 
m' =  m  s 
1  1 
m' =m t 





Tableau des variables principales et auxiliaires 
Variables  principales 
Signification 
prix de  1' energie  :  P. 
prix  des  autres  produits  :  P
4 
taux  de  l'impot  indirect  sur 
l'energie 
taux  de  l'impot  indirect  sur 
les  autres  produits 
production  d'energie  :  Q: 
production  d'autres  biens  et 
services  :  Q: 
importations  d'  energie  :  1: 
importations  d'autres  biens 
109 
Valeur initiale 
m: =  m:  =  0,387 
m' =  m
0  =  0144 
2  2  ' 
24 330  millions  de  FF 
236 740  millions  de  FF 
5 510  millions  de  FF 




a  3  3  D 
Variables  auxiliaires 
Signification 
investissements  des  adminis-
trations 
consommation  des  menages 
(energie) 
consommation  des  menages 
{autres  biens) 
revenu  disponible  des  mena-
ges 
Valeur  initiale 
6 170  millions  de  FF 
9 250  millions  de  FF 
158 370  millions  de FF 
183 110  millions  de  FF 
C.  . TRAITEMENT DES DIFFERENCES DE PRIX ENTRE LE TERRITO  IRE ET L'  ETRANGER 
- Exportations: la detaxation indirecte des  produits exportes peut faire !'objet de  deux 
traitements comptables distincts : 
a)  Les  entreprises ne paient d' impots in  directs que sur la seule partie de  leur production 
vendue  sur  le  marche  interieur.  Evaluee  au  prix  d'utilisation,  la  production  n'est  done 
plus homogene et la notion de volume est difficile a  exprimer. 
b)  Les  entreprises  paient des  impots indirects sur la totalite  de  leur production  evaluee 
en  prix interieurs homogenes.  L'agent « etranger » verse  aux entreprises le prix interieur, 
mais  rec;oit  de l'Etat du pays  exportateur en  contrepartie un transfert egal au montant de 
la taxe acquittee en supplement. 
Malgre les apparences, le traitement b) est plus simple et a ete choisi. 
- Importations: un traitement analogue est employe pour les  importations.  Elles  sont 
comptabilisees en prix interieurs et I'  agent «  etranger » verse a  l'Etat du pays  importateur 
un transfert egal a  I'  ecart entre le prix interieur et le prix international. 
II  - MODELE (1) 
1.  Les  entreprises 
1.1  Le secteur  energie  :  compte  d'exploitation et  d'affectation 
- Consommation  intermediaire  (a
13 
:  coefficient  technique) 
avec  a
12 =  0,138 
- Charges  du  compte  exploitation 
R 
1 
Revenus  distribues 
Impots  indirects  M=mPQe 
1  1  E  1 
Impots  directs  L 
1 
Operations  diverses  T 
1 
Epargne brute  s 
1 
0,231 
m~ =  0,387 
(1)  Les  indices ou exposants  " designent le compte de reference. 
110 L  L 
1  1,0 
On  admet  que 
QE  QE 
1  -1,0 
0,004 
T  T 
1  1,0 
0,055 
Q~  Q~,o 
s  s 
1  1,0 
0,185 
QE 
1  Q~.o 
- Equilibre  du  compte  : 
La relation d' equilibre qui s' ecrit : 
P  Ca + R  + T  + L  + M  + S  =  P  Q" 
a1  1  1  1  1  1  el 
devient  :  P  =  0,138p  + m  p + 0,475 
E  a  1  E 
Les  hypotheses  de  proportionnalite de  R , L , T  , S  avec  le  volume  de  la  production 
1  1  1  1 
expriment que le taux de valeur ajoutee hors impot indirect par unite de produit demeure 
constant  ainsi  que  sa  repartition,  c' est-a-dire  que  les  producteurs  repercutent  integra-
lement en valeur absolue dans leurs prix la variation du prix de  leurs approvisionnements 
et celle du taux d'imposition indirecte. 
1.2  Les autres branches 
Compte d'  exploitation et d' affectation 
- Consommation  intermediaire 
Ce = a  Qa  avec  a  = 0,066 
2  21  2  21 
Charges du compte exploitation 
R 
2 
Revenus  distribues 
Impots  indirects  Aiz =  m2paQ~ 
Impots  directs 
Operations  diverses 
Epargne  brute 
L 
2 











0  =  0144 













111 - Equilibre  du  compte 
La  relation d' equilibre qui s' ecrit : 
p  e C~ + R  2 + T  2 + L  2 + M  2 + S  2  =  p  a Q~ 
devient  p  =  0,066 p  + m  p  + 0, 790  a  e  2  a 
1.3  Substitution entre production d'energie et autres productions 
Dans le systeme de reference, 1' economie est supposee en etat de plein emploi des facteurs 
de production.  C' est  dire qu'une augmentation  dQ~ du niveau de production du secteur 
« energie » implique une diminution dQa  des  autres  secteurs. 
2 
Les  contraintes sur les  facteurs  de production peuvent s' exprimer par 
f3  dQ~ + y dQ~  =  0 
Le  coefficient !!._ =  A est  le coefficient  de  substitution  des  autres  produits a I' energie. 
y 
Ce  coefficient  est  assez  largement inconnu.  Si  on  se  limitait  au  facteur  main-d'reuvre, 
A pourrait etre determine de  la fa<;on  suivante,  si  nous  designons par 
N 
1  la population  active  du secteur  energie, 
R  la  masse  des  remunerations  versees, 
1 
p lla remuneration moyenne. 




,  p 
2
• 




R  = 0,231  Q~  avec 




R  = 0 651 Qa  avec  p 
2  '  2  N  2 
2 
alors  la contrainte dN  + dN  = 0 s' ecrit 





=  0,231  dQe 
14 050 
1 
=  0,651  JOa 
9 633  -
2 
=  Po  = 
1 
=  Po 
2 
et  done  0,244 dQ~  + dQ~ = 0  soit  A = 0,244 
14 050 
9 633 
En  realite,  il  faut  tenir compte de la limitation  des  autres  facteurs  de  production  et  les 
equations  finales  seront  exprimees  en  fonction  de  A auquel  on  donnera  differentes 
valeurs  : 0, 5 - 1 et 3 pour juger de la sensibilite des resultats. 
1.4  Compte de capital: ensemble des entreprises 
- Stockage de produits energetiques 
On suppose le stockage in dependant de la variante: 
Ke = Ke = 450 
0 
112 - Formation  brute  de  capital  Ka 
1+2 
On suppose la part d' autofinancement egale a  celle  retenue dans  le compte de  reference. 
P Ka  Ka,o 
a  1+2  1+2 
Soit:  =  = 1,224 
s~ +  s~ 
et en substituant : 
P Ka  =  0 227 Q*' + 0 131 Qa 
a  1+2  '  1  '  2 
1' equilibre du compte capital 
p*'K~ + paK~+ 2 =  S1 + S2 + BH2 
s' ecrit alors  : 
B  =  450 p  + 0,042 Q*' + 0,024 Qa 
1+2  €  1  2 
2.  L e s  men ages 
2.1  Compte  d'affectation 
- Salaires  et  revenus  distribues 
RB  =  R1 + R2 + R4 
Si  on suppose constant le  traitement des  fonctionnaires 
R  soit  :  26 980 
4 
on  obtient,  compte  tenu  des  hypotheses explicitees  ci-dessus  pour R
1  et  R
2 
R  =  0,231 Q*' + 0,651 Qa + 26 980 
3  1  2 
- Operations  diverses 
T=T+T+T-T  a  1  2  4  5 
Si  on  suppose  les  operations  T 
4  et T 
15  identiques a celles  du compte  de  reference,  on 
obtient  : 
T  =  0,055 Qe + 0,010 Qa + 3 140 
3  1  2 
- Impots  directs  L 
8 
Ils sont supposes  proportionnels aux revenus  R
8  + T 
3  so  it 
L  L0 
8  8 
=  =  0,054 
R  + T  R0  +yo 
8  3  8  8 
- Revenu  disponible 
R=R+T-L 
D  3  8  8 
RD  =  (R
3  + T) (1 - 0,054), soit en  rempla~ant en fonction des variables principales : 
RD = 0,946 (0,286 Q~ + 0,661 Q~ + 30 120) 
113 et 
dR  1 
D 
R 
D  183 110 
(0,271 dQ~ + 0,625 dQ~) 
- Consommation 
p  c~ · p  c~  e  .,  a  ,{ 




- L) sont  supposees  constantes  : 
dCe  dp  dp  d(R
3  + T
3
- L) 
3  E  a 
=  'Y)E __  e __ +  'l}e 
Ce  e  a  R  R  + T  -L  pe 
-fJ 
a  Cl  3  3 
JCa  dp  dpa  d(R  + T  - L) 
3  e  3  3  'Y)a __ 
-'f):-- +  'I) a 
Ca  E  R 
R  + T- L 
3  pe  pa  3  3 
On adoptera  les  valeurs  suivantes  qui  satisfont  aux  relations  classiques  de  coherence 
'Y)E  =  0,500 
e  'Y)e  =  0,100 
a  'f)~= 0,600 
'f)~= 0,029  'Y)a  =  0,994 
a 
L' expression de la consommation (en volume) devient alors : 
dCe  =  - 4 625 dp  - 925 dp  + 0,008 dQe + 0,019 dQa 
3  e  a  1  2 
dOt =  - 4 592 dp  - 157 420 dp  + 0,240 dQe + 0,553 dQa 
3  e  a.  1  2 
- L'equilibre du compte d'affectation definit l'epargne S
3 
: 
S  3  =  R3 + T  3  - p  e  C~ - p  a  C~ 
2.2  Compte  de  capital 
On fait  !'hypothese  que  le  volume  des  investissements  des  menages  est  exogene,  soit 
9 450 millions de FF. 
L' equilibre du compte conduit a : 
9 450 p  =  B  + S  a  3  3 
3.  L e s  a d m i n i s t r a t i o n s 
3.1  Compte  d' affectation 
- La  plupart  des  emplois  du  compte  d'affectation  restent  fixes  au  meme  niveau 
que celui du compte initial : 
Ce  =  940 
4 
ca.=  10 15o 
4 
R  =  26980 
4 
T  =  9 790 
4 
114 Impots  in  directs  M  4. 
AI  4  = lH  1 + )\1:? = m  1 p  e Q~ + n:?  p  a  Q~ 
- Impots  directs  L 
4 
L 
4  =  L 
1  + L..!  + L;;  so it en  remplac;ant  par ce  qui precede  : 
L  =  0,004 Qt + 0,022 Qa + 1 620 + 0,0015 Qt + 0,0036 Qa 
4  1  2  1  2 
=  0,0055 Q~ + 0,0256 Q~ + 1 620 
- Taxes et subventions au commerce exterieur 
Comme  on  l'a  deja  indique,  l'ecart  entre  prix  interieurs  et  prix  mondiaux  est  comble 
par  un  transfert  entre  le  compte  des  administrations  et  celui  de  !'agent  « exterieur ». 
Si  on considere  les  prix mondiaux  1rimp,  1rexp,  7rimP,  7rexp,  supposes constants,  on obtient 
e  e  a  a 
les  relations suivantes 
Exportation  H  =  (p  _  7rexp) Be + (p  _  7rexp) Ea 
4  e  e  5  'a  a  5 
Importation 
L'equilibre du compte d'affectation  : 
p o: + p  Ca  + R  + (H - N) + T  + S  =  M  + L 
e4  a4  4  4  4  4  4 
s'exprime  par 
S  =  m  p Q" + m  p  Qa  - 940 p - 10 150 p 
4  1e1  2a2  e  a 
- 26 980- 9 790 + 0,0055 Q~ + 0,0256 Q~ + (N- H) 
3.2  Compte  de  capital 
Comme on l'a deja indique,  deux hypotheses ont ete faites  sur le  compte des  administra-
tions. 
1  re  hypothese 
La  valeur  des  investissements  administratifs  p  Ka  est  determinee  par  difference.  Une 
a  4 
baisse  de  la  fiscalite  indirecte sur  1' energie  modifie done  le  niveau  des  investissements 
sans  influence sur la  fiscalite  des  autres  produits  (dm  = 0). 
2 
On en  deduit si  on pose  m' =  m  p 
2  2  a 
2e  hypothese 
On suppose  fixe  le  volume  des  investissements.  C' est  par  augmentation  de  la  fiscalite 
indirecte  frappant  les  autres  produits  que  les  administrations  compensent  la  perte  de 
recettes due a une diminution de la fiscalite indirecte specifique a 1' energie. 
Ka  =  Ka  =  6 170 millions  de  FF 
4  4,0 
- Le  besoin  de  financement  B4  est  dans  tous  les  cas  suppose  maintenu  au  niveau 
initial  ( -910). 
L' equilibre du compte de capital 
p  Ka  =  B  + S 
a  4  4  4 
115 s'ecrit: 
dans la premiere hypothese  p Ka  = S  - 910 
a  4  4 
dans la deuxieme hypothese  :  s  =  910 + 6 170 p 
4  a 
4.  L ' e X t e  r i e u r 
4.1  Droits et taxes a  !'importation 
a)  Energie 
Soit  7Timp  le prix international de !'unite d'energie importee. 
e 
Le  montant des  droits et taxes  sur importation est 
N  =  (p  - 7Tirnp)  Je 
e  e  e  5 
Si  on suppose le prix 1rimp identique a  celui  du compte de  reference,  on a 
f 
7Timp = 7Timp = (  1 - ~)  = 0,986 
e  e,o  5 910 
I;)  Autres  biens 
En  repetant  le  raisonnement 
N  =  (p  - 7Timp)  fa  avec 
a  ·  a  a  5 
7Timp = 7Timp =  (1 - 3 730 l  = 0,848 
a  a,u  24 590 
4.2  Ecarts prix interieurs- prix fob a  Fexportation 
a)  Energie 
Soit  1rexp  le  prix  international  de  I'  energie  exportee  (qui  peut  etre  different  du  prix 
e 
international  a 1' importation  car  les  energies  importees  et  exportees  sont  de  nature 
differente). 
L' ecart de prix interieur fob est 
H  =  (p  - 7Texp) £e 
e  e  e  5 
avec  7Texp = 7Texp =  = 0,344  (1 - 2  390 ) 
€  e,O  3 640 
b)  Autres  produits 
H  =  (p  __  7Texp) £a 
a  a  a  5 
avec  7Texp = 7Texp = (1 -~)  = 0,845 
a  a,o  37 240 
4.3  Hypotheses sur le commerce exterieur 
Exportation d'energie  (en volume)  E~ =  E~o = 3 640 
Exportation d'autres biens  (en volume)  E~ =  E~o =  37 240 
116 - Solde  des  operations  diverses  T  = yo = 6 650 
5  5 
- Besoins  de  financement  B  =  Bo  =  - 200 
5  5 
L' equilibre de  la  balance  des  paiements 
P Ee  - H  + p  Ea  - Ha  =  p  Ie  - N  + p  Ia  - N  + T  + B 
t:5  e  a5  t:5  e  a5  a  55 
s' ecrit alors au  moyen  de variables principales 
0,986 I~ + 0,848 I~ =  26 290 
REMARQUE : La condition dB 
5  =  u  implique que le gouvernement,  dans une certaine 
mesure,  puisse  agir  sur  !'importation  non  energetique  ou  que  la  production  et  done 
1' importation  (qui est son  complement d' energie)  ne so it fonction  que des  importations 
des  autres  produits. 
On  peut  rem  placer  la  contrainte  sur  le  solde  et I'  equation  correspondante 
0,986 I~ + 0,848 I~ =  26 290 
conduisant a  des modeles appeles A, 
par  1' equation : 
Ja  =  5 510 
5 
De  telles  variantes  seront  appelees  B.  Elles  expriment  !'hypothese  que  !'importation 
de  l'energie  est  exogene  et  que  l'Etat  n'a  que  peu  de  pouvoir  direct  sur  la  structure 
du  commerce  exterieur. 
5.  E qui 1 i b r e  des biens e t  s e r vices 
5.1  Equilibre  du  marche  de  l'energie 
p Ce + p  K" + p C." + p  Ce + p  Be  =  p Q"  + p Je 
€2  f  €3  t:4  €5  €1  €5 
L' equation s' ecrit en fonction  des  variables principales  : 
o,o66 Q~ + 45o =  c:94o + 3 64o =  Q~  +I~ 
ou 
Q~ - o,o66 Q~ + 1~ =  5 o3o + c~ 
5.2  Eqt~ilibre du  marche  des  a11tres  produits 
p  Ca + p  Ka  + p  Ca + p  Ka + p  Ca + p  Ka + p  Ea  =  p  Qa + p  Ia  a  a  1+2  a  3  a  3  a  4  a  ·!  a  5  a  2  a  5 
L' equation s' ecrit en fonction des variables principales : 
1 
0,138 Qt: + - (26 980 + 0,231 Q" + 0,651 Qa) 
1  pa  1  2 
+ C~ + K~ + 56 840 =  - 0,138 Q: + Q~ +I~ 
117 III  - RECAPITULATION 
Les  diverses  relations  etablies  precedemment  peuvent  etre  exprimees  au  moyen  des 
variables  « principales ». 
Q~ =  x,  p  =  s, 
E  m' =  m  s 
1  1  ' 
Q a.  =  y  p  =  t  m' =  m  t  Ja.  =  v 
2  '  a.  ,  2  2  '  5 
On en trouvera ci-dessous  la  recapitulation. 
1.  Les  entreprises 
p Qe  =  SX 
E  1 
p  ca.  =  0,138 tx  a.  1  p"'  c~ =  o,o66 sy 
R1  =  0,231 X  R
2  =  0,651 y 
M  =  m  sx 
1  1  M
2  =  m
2 ty 
L
1  =  0,004x  L:!.  =  0,022 y 
T]  =  0,055 X  T  =  0,010 y 
2 
S
1  =  o,185 x  S
2  =  o,1o7 y 
s =  0,138 t + m  s + 0,475 
1 
t  =  0,066 s + m  t  + 0, 790 
2 
>..dx + dy  =  0 
p  a.  K~+2 =  0,227 X  + 0,131 y 
B1+2 =  450 s + 0,042 X+  0,024 y 
2.  L e s  m e n age s 
R  =  26 980 + 0,231 X  + 0,651 y 
3 
T  =  3 140 + 0,055 X  + 0,010 y 
3 
L3  =  1 620 + 0,0015 X  + 0,0036 y 
R  =  28 500 + 0,284 X+  0,657 y 
D 
dCe  =  4 625 dS  - 925 dT + 0,008 dX + 0,019 dy 
3 
dCa.  =  4 592 dS- 157 420 dt + 0,240 dx + 0,553 dy 
3 
dS  =  0,287 dx + 0,697 dy- d(p  Ca.)  - d(p  0') 
3  a.  3  E  3 
118 3.  L e s  a d m i n i s t r at i o n s 
cf =  94o 
4 
Ca  =  10 150 
4 
M  =  m  sx + m  ty 
4  1  2 
L  4  =  0,0055 X  + 0,0256 y + 1 620 
R  =  26980 
4 
T  =  9 790 
4 
S  =  m  Sx + m  ty  - 940 s - 10 150 t  - 36 770 - 0,0055 x  - 0,0256 y + N  - H 
4  1  2 
N- H  =  (s- 0,986) u + (t- 0,848) v- (s- 0,344) 3 640 - (t- 0,845) 37 240 
Deux modeles sont envisages : 
I  :  dm  =  0 
2 
ou  dm' =  0,144 dt 
2 
S4 =910=tK~ 
II  Ka  =  6170 
4 
s. =  910 + 6 170 t 
4.  L ' e X  t e  r i e u r 
E~ =  3 640 
Ea.= 37 240 
5 
0,986 II+ 0,848 V  =  26 920 
( ou dans les  modeles « bis » v  =  5 51 0) 
5.  L ' e  qui  1 i b r e 
Energie  :  X  - 0,066 y + u =  5 030 +  c~ 
Autres  biens  : 
1 
B  =  910 
4 
B  =  910 
4 
- o,138 x + 1 + v =  ca. + Ka.  + - (26 980 + o,231 x + o,6sl y) + s6 840 
3  4  t 
119 IV  - SYSTEME  PRINCIPAL 
La  resolution  du  modele  conduit  au  systeme  principal  suivant  ( exprime  sous  forme 
differentielle)  : 
1.  Hypothese  de  base 
prix  de  1' energie 
(1)  do=  - o,2 
autres  prix 
(2)  dm~  =  0,144 dt  pour le modele type I 
(3)  dK~ =  o  pour le  modele  type  II 
2.  R e p e r c us s i o n  d e s  v a r i a t i on s  de  p r i x  p a r  1 e s  en t rep r is e s 
(4) 
(5) 
ds =  0,138 dt + dm: 
dt =  0,066 d8 + dm' 
2 
3.  E qui  1 i b r e  d e s  o p era t i o n s  d e s  a d m in i s t r a t ion s 
d (tKa)  =  930 d8  - 22 800 dt + 24 350 dm' + 236 740 s dm' + Z 
4  1  2 
avec 
Z  =  (0,392 + dm:) dx +  (0,170 +  dm~) dy +  (0,014 +do) dtt +  (0,152 + dt) dv 




0,992 dx - 0,085 dy + dtt  =  - 4 625 do  - 925 dt 
( 0,378  +  1°~
2 ~) dx  +  (  0,447  ~  1°~
3 : 1 )  dy  + dv  =  Jl7 
d(tKa) 
( 
42 750)  4  lJ7  =  - 4590d8  - 157420 + -- dt  + --
t + dt  t + dt 
5.  Contra in t e  de  production 
(8)  t..dx + dy =  0 
6.  E q u i 1 i b r e  d e  1 a  b a 1 a n c e  d e s  p a i e m e n t s 
(9)  0,986 dtt + 0,846 dv = 0 
ou dans I'  autre variante de  commerce exterieur  ( modeles « bis ») 
(9')  dv =  0 
120 V  - RESOLUTION DES  MODELES 
RESULTATS  NUMERIQUES 
1.  Les  differents  mod{des 
Le  systeme  principal  faisant  l'objet  du  chapitre  prece-
dent  a  ete  resolu  sous  diverses  variantes  que  nous 
appellerons  modeles. 
II a semble, en effet, necessaire d'etudier plusieurs varian-
tes  pour  apprecier  !'importance  des  contraintes  posees 
ou  d'hypotheses  faites  sur  la  valeur  des  parametres 
structurels ou de variables de comportement. 
Ces variantes ont porte : 
1)  Sur  la  repercussion,  par  les  administrations,  de  la 
baisse  de  leurs  recettes  due a  1' allegement  de  la  fiscalite 
sur  l'energie,  comme  on  l'a  deja  indique,  on  etudie 
deux comportements extremes : 
- les administrations font porter la  diminution de  leurs 
depenses sur leurs  investissements sans  modifier la  legis-
lation  fiscale;  cette  hypothese  conduira  a  1' etude  des 
modeles I; 
- les  administrations  mamtlennent  leurs  depenses 
constantes  (en  volume)  par  surimposition  indirecte  des 
autres produits; modeles II. 
2)  Sur  la  contrainte  de  commerce  exterieur,  on  peut 
envisager de plusieurs fac;ons  la repercussion sur le solde 
des echanges  : 
- On peut admettre que le solde general  (Ba)  demeure 
fixe  au  meme  niveau  que  celui  du  compte  de  base. 
Cette  hypothese  revient,  puisque  les  exportations  sont 
supposees  fixees,  a  compenser  toute  variation  de  1' im-
portation  d' energie  par une variation  dans  1' importation 
des  autres  produits  et  reciproquement.  Cette  compensa-
tion  peut  etre  difficile  a  realiser  sans  controle  et,  de 
toute  fac;on,  introduit  une  grande  rigidite.  Ces  modeles 
seront appeles A. 
- On peut admettre,  au contraire,  que les  importations 
de  produits  non  energetiques  sont  invariables  et  etudier 
1' influence de la baisse  du prix de 1' energie sur le  sol  de 
general du commerce exterieur.  Ces  modeles seront appe-
les  B. 
3)  Sur  la valeur  du parametre  A exprimant  la substitu-
tion  de  1' energie  aux  autres  produits.  Dans  1' incertitude 
ou 1' on se trouve pour choisir la valeur de A qui exprimera 
au  mieux  les  diverses  contraintes  de  production,  on  a 
resolu les modeles avec plusieurs valeurs de : 
.\=0,5;  I· 
' 
3 
On  a  done  resolu  douze  mode1es  dont  on  trouvera  les 
principaux resultats dans le tableau page 120. 
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2.  Que  1 que s  comment aires 
~1  n'  est  pas  ais~  de  decrire  simplement  les  mecanismes 
economiques  qlll  conduisent  a  ces  resultats.  11  faudrait, 
theoriquement,  interpreter  dans  le  langage  economique 
toutes les  operations algebriques effectuees pour resoudre 
le modele. 
On peut toutefois remarquer : 
1)  C' est  dans  les  modeles  I. A  que  les  dis torsions  par 
rapport  au  compte  de  base  sont  les  plus  importantes. 
En effet ces  modeles cumulent a la fois  les  repercussions 
de  la  baisse  brutale  des  investissements  administratifs 
et  de  la  rigidite  du  commerce  exterieur.  Un  equilibre 
est si  different de celui  de depart,  qu'  il n' a certainement 
aucune chance de se realiser sans mesures tres importantes 
a la fois  dans le domaine du commerce exterieur et dans 
la structure de la production. 
2)  Ces  inconvenients diminuent deja  dans  le  cas  I.B  ou 
n'  imposent  plus  de  contrainte  au  sol  de  du  commerce 
exterieur.  En  fait,  a  1' encontre  de  ce  que  1' on  aurait  pu 
attendre,  on  observe  curieusement  une  amelioration  du 
solde  du commerce  exterieur par diminution  des  impor-
tations  d'  energie. 
Le  niveau  de  vie  des  menages  dans  les  modeles  I.A  et 
I.B  s' accroit  ainsi  que les  investissements  des  entreprises 
au  detriment  des  investissements  administratifs.  Ce sont 
done  des  modeles  caracterises  par  un  abandon  des  res-
ponsabilites economiques de l'Etat. 
3)  Les  modeles  II  caracterises  par  les  memes  depenses 
des  administrations  ne  font  pas  apparaitre,  en  general, 
de  distorsions  de  grande  ampleur.  La  baisse  des  prix 
de  1' energie  est  compensee  par  une  augmentation  de 
deux  points  de  la  TV  A  et les  prix  industriels  augmen-
tent de 1% environ. 
Sauf pour une valeur de A inferieure a !'unite, !'importa-
tion  et  la  production  d'  energie  varient  peu.  Les  inves-
tissements  des  entreprises  demeurent  assez  stables  et  la 
Iegere  diminution  de  leurs  besoins  de  financement  n'  est 
pas  significative. 
La  consommation  des  menages  est  a  peu pres  semblable 
en volume a  celle  du compte de base.  On observe toute-
fois  une  substitution  de  la  consommation  d'  energie 
(  + 10%) ala consommation d'autres produits. 
4)  Quand on passe  du modele  II.  A  au  modele  II.B  les 
distors:ons  sont  encore  plus  faibles.  Une  modification 
de  Ia  fiscalite  permettant  une baisse  de  20 % du  prix 
de  1' energie  conduit  alors  a  des  variations  tout  a  fait 
mineures  sur  le  plan  global.  Ceci  ne  signifie  pas  que 
pour toutes  les  branches  de  1' economie  aucune  variation 
notable  ne  soit  a  attendre.  L'approche  globale  ci-dessus 
devrait  etre  completee  par  une  analyse  plus  fine  au 
niveau  des  secteurs  ou  1' energie  est  un  facteur  de  pro-












































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































 TROISIEME  PARTIE 
BAISSE DU PRIX DE L'ENERGIE PAR PROGRES  TECHNIQUE  OU ACCROISSEMENT DES IMPORTATIONS 
I  - INTRODUCTION 
On  se  propose  main tenant  d' examiner  le  cas  ou  la 
baisse  du  prix  de  1' energie  est  obtenue  par  acceleration 
du  progres  technique  ou  par  substitution  d'une  partie 
de  la  production  nationale  au  profit  d'une  importation 
effectuee a plus bas prix. 
II  est  bien  clair  alors  que  le  secteur  energetique  libere 
des  facteurs  de  production  qui  se  trouvent  disponibles, 
en  particulier  de  la  main-d' reuvre.  Mais  de  telles  evolu-
tion},  si  elles  revetent  quelque  ampleur,  ne  se  realisent 
pas  sans  couts  et,  tout  bien  pese,  il  n'est  pas  certain, 
a priori, que la collectivite y trouve son avantage. 
On tent  era,  dans  ce  qui  suit,  d'  examiner ce  probleme  ou 
plutot  de  proposer  une  methode  simple  qui  permet  de 
porter un  premier jugement sur la  rentabilite de  mesures 
visant  a  accelerer  une  evolution  « naturelle ».  Par  cela, 
on  entend  que  l'on  part  d'une  situation  de  reference 
dans  laquelle  on  a  deja  pris  en  compte  la  « tendance » 
et que 1' on examine des variantes « a la marge ». 
Une des  raisons  pour lesquelles  on  traite  ces  problemes 
comme  des  variantes  est  qu'ils  concernent  une  fraction 
faible  de  la  population  active  et  de  la  production  d'un 
pays.  Ce  choix  ne  signifie pas  que l'on considere  secon-
daires  leurs  aspects  regionaux,  sodaux ou  humains,  mais 
que  nos  moyens  d' analyse  sont  trop  grossiers  pour 
apprecier,  sur le plan global,  les  consequences  de  varia-
tions  affectant  1  ou  2 % de  la population  active  totale. 
On etudiera deux hypotheses dont on peut penser qu' elles 
ont  un  caractere  extreme,  particulierement  la  seconde. 
La  premiere concerne  1' acceleration  du progres  technique 
dans le secteur energie permettant de liberer  50 000 per-
sonnes  supplementaires  (sur  400 000  environ)  sur  une 
periode  de  cinq  ans  par  tranches  egales,  la  production 
energetique  n'  etant  pas  affectee  par  ces  departs.  Si  To 
designe  1' annee  terminale,  le  mouvement  debuterait  a  Ia 
periode  (T0-4). 
La  seconde est  relative  a une  augmentation  des  importa-
tions  d' energie  qui  libererait  200 000  personnes  la  pro-
duction  diminuant  de  moitie.  Cette  mutation  se  realise-
rait  sur  une  periode  de  cinq  ans  ce  qui  est  un  rythme 
tres rapide. 
On essaiera  d'etablir un  bilan  de  !'operation mettant  en 
regard pour chaque annee t  : 
- la production supplementaire des  facteurs  liberes  Ru 
- les  charges  correspondantes  evaluees  pour  la  collec-
tivite. 
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La  comparaison  des  deux  termes  fait  apparaitre  l'avan-
tage collectif de la mesure envisagee. 
On pourra resumer 1' importance et 1' evolution  temporelle 




(1 + r)" 
Les  evaluations  qui apparaitront dans  la  suite sont,  bien 
sur  tout a  fait  indicatives.  Elles  correspondent a des  or-
dres  de  grandeur  juges  raisonnables  par  les  specialistes 
consultes.  Enfin,  on pense que les  couts ont ete assez lar-
gement  evalues  et  les  avantages  estimes  avec  prudence. 
On  peut  done  esperer  que  les  avantages  nets  sont  des 
limites inferieures. 
II  - BILAN  DE  LA  PREMIERE  HYPOTHESE 
1.  La  production  supplementaire 
Parmi  Ies  50 000  personnes  ainsi  liberees,  on  admet 
que  10%  ne  pourront  retrouver  un  emploi  et  que  le 
reste,  soit 9 000 par an  pourra etre  reconverti  apres  une 
periode  de  formation  dont le  cout  sera  evalue  plus  loin. 
On peut craindre toutefois que leur productivite demeure 
inferieure de  20 % a la  moyenne  de  celle  de  la popula-
tion  active. 
Pour  l'annee  To- 4,  la  valeur  ajoutee  par  personne 
dans  les  secteurs  non  energetiques  etant  de  14 00)  FF 
le supplement de production correspondant sera done de : 
14 000  X  0,9  X  0,8  X  10 000  =  100 millions  de  FF 
D'  autre  part,  1' esquisse  de  reference  ayant  ete  etablie 
avec  un  taux  de  croissance  de  5 %  par  an,  on  doit 
admettre  que  cette  production  supplementaire  s' accroitra 
aussi  au  meme  taux  pendant  Ies  cinq  ans  qui  suivront. 
Enfin,  pour les  periodes  futures,  en  se  situant  toujours 
dans une perspective de croissance,  on peut supposer que 
cette nouvelle production se developpera encore au meme 
rythme.  Toutefois,  si  l'on  tient  compte  des  investisse-
ments  necessaires  a  1' entretien  de  la  croissance,  les  dis-
ponibilites  nettes  pour  les  besoins  interieurs  ne  connai-
traient  qu'une  croissance  plus  faible,  3 %  par  an  par 
exemple. 
2.  L e s  c h a r g e s 
a)  I nve  stissement  productif 
Le  progres  technique  dans  1' ene.rgie  permettant  1' econo-
mie  de  main-d'reuvre  necessite  des  investissements  sup-plementaires  de  modernisation  chiffres  a  50 000  FF 
par personne  ( cout  : 5  00 millions  de  FF I'  an). D'  autre 
part,  la  main-d'reuvre  reconvertie  doit  etre  dotee  d'un 
capital  productif.  On I'  a  suppose  egal a celui  dont  est 
dotee  la  main-d'reuvre  de  !'ensemble  du  secteur  indus-
triel non energetique a  qualification equivalente  : 30 000 
FF  par  personne  ( cout  :  21 o millions  de  FF  I'  an), 
de capital etant amorti a  6 % I'  an. 
b)  Formation  professionnelle 
On  admet  une  formation  professionnelle  de  six  mois. 
D'apres  les  indications  de  !'Education nationale,  le  cout 
de  formation  de  70  « personnes-annee » s'eleverait  a: 
lnvestissement 
Depenses  courantes 
0,1  million  de  FF 
0, 1  million  de  FF 
soit done pour 9 000 personnes : 
7  millions  de  FF  pour  I'  equipement  ( 1  seule  annee) 
7  millions  de  FF  pour  les  depenses  courantes  ( chaque 
annee pendant 5 ans). 
c)  lnvestissements collectifs et logements 
On admet necessaire  la  construction  de  2 000 logements 
annuels  pour  assurer  la  mobilite  de  la  main-d' reuvre. 
Leur  cout  unitaire  est  evalue  a 0,03  million  de  FF 
auquel  il  convient  d'ajouter  lcs  equipements  collectifs 
correspondants  de  valeur  egale a la moitie  des  depenses 
de  logement  ( cout  :  90  millions  de  FF  pendant  5 
ans).  Leur  amortissement  est  evalue  a 3 % I'  an;  mais 
il ne convient pas de les inclure dans le bilan differentiel 
puisque,  en  tout  etat  de  cause,  les  anciens  logements 
auraient necessite un entretien. 
Effets  d'  une  baisse  du 
d)  lndemnites de reconversion 
II n'y a pas lieu de les  inclure car elles ne correspondent 
qu' a un  « transfert  entre  menages »  sans  repercussions 
(tout au  moins  directes)  sur le  niveau  des  disponibilites 
globales en biens et services. 
3.  L e  b i Ian 
Le  bilan  fait  !'objet  du  tableau  ci-dessous.  II  apparait 
que  I'  operation  n'  est  collectivement  beneficiaire  qu' au 
bout  de  la  cinquieme  annee.  Le  taux  de  rentabilite  de 
I'  operation  est  de  12 %.  Les  disponibilites  interieures 
pour  la  consommation  s' accroitraient  de  0,2 % environ. 
III  - BILAN  DE  LA  DEUXIEME  HYPOTHESE  ... 
A  la  difference  de  !'hypothese  de  progres  technique, 
cette  variante  conduit  a une  baisse  de  la  production 
d'  energie  primaire.  II  est  normal  de  sup  poser  que  c' est 
I'  industrie  charbonniere  qui  est  en  regression.  On  peut 
envisager,  a titre  d'hypothese  extreme,  une  reduction 
de  4 000  millions  de  FF  soit  Ia  presque  totalite  de  la 
production s' accompagnant d'une diminution de I'  emploi 
de  200 OCO  personnes.  Cette  production  nationale  doit 
etre  remplacee  par  I'  importation  dont  on  suppose  le 
cout  unitaire  inferieur  de  30 %·  Si  cette  substitution 
s' effectue,  en  cinq  ans,  par  tranches  egales,  elle  devra 
etre  compensee  par  des  exportations  supplementaires 
equivalentes, soit 450 millions de  FF au cours  de  l'annee 
initiale. 
On  examinera,  ci-dessous,  les  hypotheses  permettant 
d' etablir un bilan indicatif comme dans  le cas  ou on etu-
die I'  opportunite d'une acceleration du progres technique. 
prix  de  l'  energie 
Premier cas : acceleration du progres technique 
(en  millions de  FF) 
To- 4  To- 3  To- 2  To- 1  To  To+ n 
+ Production  100  210  330  460  600  600 (1,03)• 
- lnvestissement  productif 
(y  compris  amortissement) 
Energie  530  560  590  620  650  150 
Autres  secteurs  222  235  248  260  273  63 
- lnvestissement  collectif  brut  et 
logement  90  90  90  90  90 
- Formation  professionnelle 
Equipement  7 
Depenses  courantes  7  7  7  7  7 
Ressources  nettes  disponibles  -756  -682  -60.5  -517  -420  -213 
+600 (1,03)'"' 
124 1.  Production  supplementaire 
Une  reconversion  d'une •  telle  ampleur  est  evidemment 
plus  difficile a realiser  que  dans  la  premiere  hypothese 
et le pourcentage de la main-d' reuvre  qui ne pourrait pas 
retrouver  d' emploi  pourrait  etre  superieur  et  atteindre, 
par  exemple  15%.  On  peut  encore  penser  que  la 
main-d' reuvre  reconvertie  aurait  une  productivite  infe-
rieure  de  20 % a la  moyenne.  Cet  abattement  a  ete 
juge  excessif,  mais  il ·assure  done  une  limite  inferieure 
a  la rentabilite de la mesure envisagee. 
L' evolution de la production s' effectuerait sous les memes 
hypotheses que celles retenues dans 1' etude du premier cas. 
2.  C h a r g e s  c o r r e s p o n d a n t e s 
a)  Exportations supptementaires 
Elles  s' elevent a 450 millions  de  FF  la  premiere  annee 
et s' accroissent  pendant cinq annees  au  fur  et a mesure 
de  la substitution.  De plus,  on  do it admettre  qu'  elles  se 
develop  pent  au  taux  d' accroissement  de  la  productivite 
dans le secteur de 1' energie en regression  ( 2 % par an) . 
b)  lnvestissements  productifs 
11  n'y a  pas  d'investissements  supplementaires a realiser 
dans  le  secteur  de  1' energie.  Au  contraire,  certains  in-
vestissements  prevus  dans  le  compte  de  reference  se 
trouvent  par  cela  meme  inutiles.  Ceux-ci  se  seraient 
eleves  a 1 600  millions  de  FF  annuellement  ( travaux 
neufs 600 millions de FF, gros entretien 400 millions de 
FF).  La  regression  de  la  production  reduit  progressive-
ment ces  investissements  et les  supprime a terme. 
En  ce  qui  concerne  le  capital  materiel  dont  doit  etre 
dotee la main-d' reuvre  reconvertie, on a admis les  memes 
hypotheses que dans 1' etude du premier cas. 
c)  Formation  professionnelle 
On a  repris  les  memes  elements  de  cou.t  tant  en  inves-
tissements  qu' en  depenses  de  fonctionnement  que  pour 
1' etablissement  du  premier  bilan.  L' effectif  « recycle » 
passerait de 9 000 a  34 000 annuellement. 
d)  lnvestissement collectif et logement 
En  raison  des  grandes  difficultes  de  reconversion,  on  a 
admis la necessite de construire 10 000 logements par an 
pendant  cinq  annees  au  meme  prix  et  avec  les  memes 
equipements collectifs que dans  1' etude du premier bilan. 
3.  L e s  r e s u 1  t a t s 
On trouvera ci-dessous le bilan correspondant. 
On verifie  encore  que  1' operation  est  couteuse  pendant 
toute  la  periode  de  reconversion.  Le  taux  moyen  de 
rentabilite est voisin de 10 %·  Ce chiffre n'a evidemment 
qu'une  valeur  indicative.  II  depend  etroitement  des 
hypotheses  retenues.  C' est  ainsi  que  le  taux  ne  serait 
plus que de  6 % si  1' ecart de  prix entre I'  energie impor-
tee  et  l'energie  nationale  n'etait  plus  que  de  20 %·  II 
s'eleverait a 15 % si  l'abattement  global  sur  la  main-
d'  reuvre  n'  etait  que  de  20 %  (au  lieu  de  32 %) . 
Les  chiff  res  avances  ne tiennent ev1demment  pas  compte 
des  difficultes politiques, sociologiques et de  tous  ordres 
pour adopter de telles mesures. 
Effets d'une baisse  du prix de  l'  energte 
Deuxieme cas : substitution d'energie importee a  l'energie nationale 
(en  millions de  FF) 
Tu- 4  To- 3  To- 2  To- 1  To  To+ n 
+  Production  supplementaire  370  760  1 165  1 595  2 040  2 040 (1,03)" 
- Exports necessaires  450  910  1 380  1 860  2 350  2 350  (1,02)" 
+  Economie  d'investissement  dans 
l'energie  500  500  500  600  600  1000 
- Investissement  dans  les  autres 
branches 
(y  compris  amortissement)  810  860  910  960  1 010  250 
- Investissement collectif  450  450  450  450  450 
- Formation professionnelle 
Equipement  27 
Depenses  courantes  27  27  27  27  27 
+2 040 (1,03)" 
Ressources  nettes  -894  -987  -1002  -1102  -1197  +  750 
-2 350 (1,02)" 
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GRAPHIQUES 
On  trouvera  ci-dessous  des  indications  sur  les  donnees 
utilisees  pour  1' etablissement  des  graphiques.  Suivent 
des  graphiques donnant,  par pays,  les  indications  presen-
tees aux graphiques n°  3 et no  4 du texte pour !'ensemble 
de  la  Communaute,  ainsi  que  des  graphiques  donnant, 
par  pays,  les  effets  des  variations  de  prix  de  1' energie 
dans les  differents secteurs economiques.  Aux graphiques 
n° 2 et suivants, les secteurs sont identifies par le  numero 
d'  or  de  figurant  aux  tableaux  (voir  aussi  annexe  no  1). 
Graphique no  1  (p.  1 7) - Bilans energetiques en valeur 
Donnees  du  tableau  no  2  (pp.  12  a 16),  ramenees  en 
unites de compte AME  ( =  $); les surfaces des  differen-
tes figures sont proportionnelles aux quantites exprimees. 
Graphique  no  2  (p.  25)  - Comparaison  de  la  part 
des  principales  categories  de  cou.ts  dans  la  valeur  de 
la production ( Communaute) 
Moyennes  ponderees  pour  la  Communaute  de  la  part 
des  charges  salariales,  des  amortissements  et  des  couts 
d' energie  dans  la  valeur  de  la  production,  calculees 
d' a  pres le tableau n°  3 sauf derniere partie (pp. 19 a  2  3). 
La  valeur  moyenne  des  amortissements  ne  comprend 
pas l'Italie, ce  renseignement n' etant pas  disponible pour 
ce pays  (voir note (2), p.  22). 
Graphique no  3  (p. 26) - Importance des  cou.ts  d'  ener-
gie pour la production ( Communaute) 
Graphiques n°
8  3 A a  E (pp. 127 a  131) 
Donnees  du  tableau  no  3  (pp.  19 a 2 3), sauf derniere 
partie;  pour  le  graphique  n°  3,  il s'agit  de  moyennes 
ponderees. 
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En abscisses,  la valeur totale de la production est ramenee 
a la base  100, ce  qui  permet de mesurer  en  pourcentage 
de  cette  valeur  la  contribution  de  chaque  secteur  econo-
mique  ou  d'un  groupe  de  secteurs.  Certains  secteurs 
n'apparaissent  pas  au  graphique  lorsque  leur  contribu-
tion est negligeable. 
Graphiqtte n°  4  (p.  32) - Importan!=e  des  couts  d'ener-
gie pour les exportations (Communaute) 
Graphique  s nos 4 A a  4 E (pp. 132  ~.  136) 
La  part  des  cou.ts  d' energie  provient  du  tableau  n{)  3 
(pp.  19 a 22);  la  valeur  des  exportations  est  reprise 
des  tableaux  « entrees-sorties»  publies  par  !'Office sta-
tistique des  Communautes europeennes. II s' agit  du total 
des  exportations  vers  les  pays  tiers  et  des  exportations 
vers  les  pays  membres;  en  effet,  certains  tableaux  ne 
distinguent  pas  ces  deux  categories  d' exportations.  La 
valeur totale des  exportations est  ramenee a  la base  100, 
ce  qui  permet  comme  pour  la  serie  precedente  de  gra-
phiques,  de  mesurer  en  pourcentage  la  contribution  de 
chaque  secteur  ou  groupe  de  secteurs.  Certains  secteurs 
n'apparaissent pas,  lorsque leur contribution est  negligea-
ble. 
Graphiques  nos  5  A  a 5  E  (pp.  137 a 141)  - Effet 
d'une  augmentation  de  prix  d' energie  sur  le  prix  des 
produits 
Donnees du tableau n°  5  (pp. 36 a  40) pour !'hypothese 
1  et  du  tableau  no  7  (pp.  42  a 45)  pour  !'hypo-
these  2.  Pour l'Italie,  seule  !'hypothese  1  est representee 
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